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La crise politique 
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Ver s un n ouveau partage du pouvoir 

en Union soviétiq ue 

. C7est une période «Fobsero- 

«™”e?Mk^a“ I e ta'dfcS: Moscou «attend une réponse des Occidentaux 

tioii de font Aadropov. Fidèle à « • , ■ , 

sa nouvelle tactique cpri consiste 3 SOS pfOpOSlttOnS QO pdIX )) 



Et toujours 
M. Gromyko... 

. C’est une période d’observa- 
tion qui s’ouvre entre Washine- 
too et Moscou, après b dispara- 
tion de foni Aadropov. Fidèle à 
sa nouvelle tactique qui consiste 
à s’affirmer chaque jour prêt au 
dialogue avec l’URSS, M. Rea- 
gan aurait même envisagé un 
moment de faire le voyage de 
Moscou pour assister aux obsè- 
ques du successeur de Brejnev. 
Cedant à résistance de certains 
de ses conseillers, U n’a finale- 
ment dépêché qae son vice- 
président, M. George Bush, maïs 
3 Fa chargé de faire savoir aux 
dirigeants soviétiques que « nous 
devrions commencer à discuter 
et à négocier sur les problèmes 
qui nous séparent actuelle- 
ment ». 

Un comnnmiqaé de la Maison 
Blanche con fi rm ai t un peu plus 
tard la teneur de ce message et 
appelait « les nouveaux diri- 
geants de rUnfon soviétique à 
travailler avec les Etats-Unis à 
établir les bases d’une pins 
grande compréhension mutuelle 
et d’une coopération construc- 
tive ». Dis mercredi soir, d’autre 
part, le porte-parole da départe- 
ment d’Etat s’est fétidté- de ce 
que M. Tchernenko «se soit 
prononcé eu favenr du règlement 
des désaccords mternatioeaux 
par la me de la négociation ». 
Les responsables américains 
semblent çu fait avoir été 
frappés de ce qae le nouveau se- 
crétaire général n’ait pas atta- 
qué nommément ^les Etats-Unis 
dans' son discours iFacceptatsoii 
prononcé dcMOt le ! couBti;ceii- 


à « cer tains «firige&ois des pays 
capitafistes » qui « ne se- recalent 
pas compte ou ne vcnlent pas se 
rendre compte ». dè fimporfance 
du inïncjpe «de ia coexistence 
pacffîque des Etats à régimes 
sociaux (fifférents ». 

Ces bonnes parûtes ne doivent 
pas, cependant, être mterprétées 
comme les signes avant-coureurs 
d’un rapide rapprochement 
américano-sovietiqne. A 
soixante-douze ans, M- Tcber- 
nenko ne peut être, en effet, 
considéré que comme ua homme 
de transition; fl n’a sans doute tri 
le goât ni le pouvoir d'infléchir 
sensiblement la diplomatie de 
son pays. Peu au fait des choses 
de la politiqu e étrangère, 3 lais- 
sera' sans doute tes mains fibres 
à M. Andra Gromyko, qui ne 
paSse pas pour on interlocuteur 
particulièrement tacite. Ce rôle 
primordial de M. Gromyko a été 
confirmé par le fait que 1e minis- 
tre des affaires étrangères, qui 
est aussi vice-pr em ie r ministr e 
du gouvernement, ait été choisi 
pour célébrer les mérites de 
Iom Aadropov, ce mardi matin, 
<fu haut du mausolée de i ü nme. 

Les dirigeants américains ne 
paraissent pas s’y être trompés 
putsqu’Üs ont adressé leur mes- 
sage «aux nouveaux dirigeants 
de rt'RSS». Expliquant Fem- 
' pW de ce pluriel, le porte-parole 
ébrh présidence a affirmé que 
cet appel était aussi adressé 
Vàux autres personnes occupant 
des fonctions institutionnelles 
d'autorité en URSS », manière 
d’indiquer que Washington s’at- 
tend à rétablissement d'une di- 
rection beaucoup plus collégiale 
que personnelle. 

Dans une interview à une 
ch»nw» de journaux, M. Reagan 
a pour sa part indiqué que 
M. Tchernenko pourrait être â 
même de faire bouger les choses 
dans ht mesure où il a’a pas été 
directement engagé jusqu’à 
maintenant dans la conduite de 
Ja.poiitfqoe étrangère soviétique, 
«il tint attendre et voir ce que 
seront les positions prises», a 
cependant ajouté le président, 
qui a rejeté ridée d’une rencon- 
tre an sommet « pour faire 
connaissance» «nais favorable- 
ment envisagé cefie d’un rendez- 
vous ayant ponr • ordre du 
jour» un examen des problèmes 
de fond. En clair, pour les Etats- 
Unis» c’est à l’URSS de « saisir 
roccastod » du changement 
d*éqtnpe pour «faire un geste». 


iouri Aadropov a été in hum é, 
ce mardi 14 février, à 10 h 45 
(heure de Paris), dans le cime- 
tière du Kremfin, derrière le 
mausolée de Lénine. Dans leurs 
éloges funèbres, M. Tcher- 
nenko, le nouveau secrétaire 
général du PC soviétique, 

- M. Gromyko, ministre des 
affaires étrangères, et 1e maré- 
chal Oustmov, ministre de la 
défense, se sont engagés à 
po ursui v re Foenvre du défaut. 
• Noos attendons me réponse 
des OceSdeataox à nos proposi- 
tions de paix», a déclaré en 
outre M. Gromyko. 

Moscou. — Le visage lisse et plein 
de M. Tchernenko occupe désormais 
les écrans de télévision et la pre- 
mière page des journaux. Un spécia- 
liste de l’Agitprop, tenace et pru- 
dent qu’on dit peu habile à manier 
d'autres concepts que ceux de la vul- 
gate marxiste en usage en URSS, 
succède à un esprit aigu mais que 
ses forces physiques ont trahi dès ses 
premiers mus d’exercice du pouvoir 
et qui a eu le mandat ie plus court 
de toute l’histoire de l’Union soviéti- 
que. 

Un scénario comparable à ce qui 
s’était passé en novembre 1982 vient 
de se reproduire, mais cett e fm^ . 
M. Tchernenko en a été le Bénéfi- 
ciaire, et la personnalité chargée de 
te présenter a été M. Tikhonov, le 
chef du gouvernement. Le commu- 
niqué deriass annonçaai Taccession 
4e M. Tcbemenko au pouvoir indi- 
que un effet que. » sur instruction 
du bureau politique -, M. Tikhonov 
a •prononcé un discours », lundi 
13 février, devant le comité central 
atr cours duquel il a - proposé 
d’élire * M. Tchernenko au poste de 
secrétaire général. 

Ces phrases-clés permettent de 
reconstituer l’activité de ces derniers 
jours. Le bureau politique s’est réuni 
et a tranché en faveur de M. Tcher- 
nenko, 1e comité central ne faisant 
qu’entériner, à l’unanimité, une 
décistên déjà prise par les douze 
membres du bureau politique. 

Le Fait que M. Tikhonov ait été 
chargé de présenter la canditauire 
de M. Tcbcmenko constitue une 
autre indication. Le chef du gouver- 
nement était connu avec MM. Kou- 
naev, Grichine et Chtcherbitsky 
comme un partisan du nouveau 
secrétaire général. C’est donc un 
allié sans ambitions apparentes et 
non un rivai vaincu comme cela 
avait été le cas pour M. Tchernenko 
hu-méme, en novembre 1982. face à 
louri Andropov, qui a joué ce rôle de ; 
parrain. 

Mais une autre indication du nou- 
veau rapport des forces au sein de la 
direction est fournie par la photogra- ; 


De notre correspondant 

phie publiée, ce mardi, par la 
Pravda et montrant tous les respon- 
sables soviétiques alignés devant le 
cercueil de louri Andropov pour un 
dernier hommage â ia Maison des 
syndicats. M. Tchernenko a. cette 
fois, & sa droite M. Gorbatchev, le 
plus jeune membre (cinquante-deux 
ans) du bureau politique qui doit 
l’accélération de sa carrière à louri 
Andropov et qu'on présente souvent 
comme l’héritier de ce dernier. Sur 
la photo publiée la veille avant 


La libération, révélée tardive- 
ment, des trois Français qui furent 
des auxiliaires volontaires de la 
police nazie pendant l'Occupation 
ne devrait pas être considérée 
comme un scandale. Sans doute, elle 
rappelle à une nation qui ne s'est 
jamais totalement remise d’une 
période de son histoire dans laquelle 
elle a du mal à se reconnaître ces 
temps cruels du - chagrin et de la 
pitié 

Elle pose aussi la question de (a 
différence qu’il peut y avoir entre le 
pardon et l’oubli, avec cette restric- 
tion que s’il y eut pardon, ce fut un 
pardon accordé constitutionnelle- 
ment par des grâces présidentielles 
successives déjà anciennes qui, en 
commuant deux peines de mon en 
réclusions perpétuelles puis en 
peines temporaires, impliquaient 
qu’à l'expiration de ces sanctions la 
libené devenait un droit. Aussi bien, 
il ne saurait y avoir sujet de protes- 
tation dès lors que l’expiation com- 
mandée par la loi a eu lieu dans son 
intégralité. 

H est vrai que si Jacques Vasseur, 
Jean Barbier et Joseph Cortial 
avaient pu être jugés p 0 ^ l curs 
crimes dans les temps qui suivirent 
la Libération, ils auraient panagé 1e 


Michel 


de. l'Académie française / - 

r Je vous écris 
dltalie...” 


""Déon n’a jamais été meilleur': le raconteur, 
mais aussi le voyageur épris de mystères'. 
l’Européen inconsolable de nos. guerres 
fratricides; et Phomme de plaisir - -E -;' 

Bertrand Po ira i- Delpech: Le M ond e 


GALLIMARD II H 



pair J.-M. THÉOLLEYRE 

sort inexorable de ceux qui, à cette 
époque, eurent à répondre avant eux 
des dénonciations de résistants à 
l’ennemi, de tortures et de tous ces 
comportements extrêmes d’une col- 
laboration plus crapuleuse, ou pour 
le moins plus utilitaire, que celte de 
la simple idéologie, qui. pour autant, 
n’allait pas *qds conséquence. H est 
vrai aussi que. parvenant à échapper 
jusqu’aux années 60 à leur procès, 
ils ne connurent pas pour cela, tout 
au long de cette période, des repos 
de père tranquille. 

Dans une certaine mesure, ces 
angoisses d’hommes traqués, qui 
durent être les leurs, constituèrent 
pour eux une sorte de prélude à 
l’expiation qui les attendait. Alors 
que d’autres, tout aussi coupables, 
mais pour lesquels le pire avait étc 
refusé, en avaient fini depuis long- 
temps avec la prison. Us avaient eux 
à aftronter des juges et, par la même 
occasion, à focaliser, vingt ans après, 
tout ce qui demeurait de l’abomina- 
ble passe. 

Ce fut leur destin d’avoir à répon- 
dre à l’âge de quarante ans d’actes 
commis quand iis en avaient un peu 


AU JOUR LE JOUR 


Minute 


U y a eu deux moments 
forts pendant - L’heure de 
vérité - de M. Jean-Marie 
Le Pen, lundi, à la télévision. 

Devant des millions de 
Français. M. Jean-Louis 
Servan-Schreiber a brandi un 
document de police sur la tor- 
ture en Algérie et sur le rôle 
de M. Le Pen. La superbe de 
l’invité d’ Antenne 2 a alors 
vacillé, et il tenta de dévier le 
coup par une grosse colère, 
sans démentir le fait. 

Un peu plus tard, il s’est 
dressé, au garde-à-vous, pour 
une • minute de silence - à 
la mémoire des victimes du 
goulag. 

A la réflexion, on peut se 
demander s'il n aurait pas été 
préférable que cette émission 
se limitât â une heure de 
silence. Pour la vérité, une 
minute suffisait. 

BRUNO FRAPPAT. 


Pour faire face à une chute de ses ventes 
le géant américain se lance dans la vidéo 
en collaboration avec les Japonais 


t’annonce de l’accession de 
M. Tchernenko au secrétariat géné- 
rai, l'ordre était sensiblement diffé- 
rent puisque M. Gorbatchev se trou- 
vait alors placé beaucoup plus loin. 
Le secrétaire du comité central, 
chargé notamment des problèmes 
agricoles, aurait donc pris de 
l'avance sur l'auLre -jeune» du 
bureau politique (M. Romanov. 
soixante et un ans) qui faisait, 
comme lui. figure de candidat à la 
succession de Iouri Andropov. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

( Lire la suite page 4. ) 


HOPITAUX : les restrictions financières 
entraîneront-elies une dégradation 
des soins ? 

LIRE PAGE 12 L'ARTICLE DE CLAIRE BRISSET 

LYCÉES : M. Savary veut ouvrir plus 
largement les portes du second cycle. 

URE PAGE 10 

Le pardon sans 


Eastman Kodak vient d’annoncer 
une baisse de 51 % de ses bénéfices 
nets en 1983 ainsi qu’un recul de 
6 % de ses ventes. Les bénéfices de 
la firme de Rochester se sont élevés 
à 565,3 millions de dollars (contre 
1,16 milliard en 1982) pour des 
ventes totalisant 10.17 milliards 
(contre 10,81 milliards). 

Kodak attribue la chute de ses 
bénéfices aux - conditions néga- 
tives ~ de change — ie niveau élevé 
du dollar. - au coût de son pro- 
gramme volontaire de retraites anti- 
cipées et à l'accroissement des coüls 
salariaux et des produits de base 
(argent). 

Pour le dernier trimestre de 
l'année, ia société a affiché un chif- 
fre d'affaires de 2,57 milliards de 
dollars (contre 3,03 milliards lors de 
la même période en 1982) et un 
bénéfice de 1 1 7,4 millions de dollars 
(contre 320,7 millions de dollars) . 

A Wall Street, la nouvelle a été 
fort mal accueillie. Elle a contribué 
à faire baisser le niveau général des 
cours. 

Pour ia troisième fois depuis le 
début de 1983, Kodak va procéder à 
des licenciements : 1 250 employés 
et techniciens seront mis au chô- 
mage avant le 30 mars prochain. Les 
charrettes précédentes avait déjà 


plus de vingt. Celte particularité ne 
ha 'pas prise en cc-n sidéra lion par ia 
Cour de sûreté de l’Etat lorsqu'elle 
[es condamna, mais elle ne Tut pas 
étrangère aux mesures de grâce oui 
devaient atténuer 12 rigueur des 
arrêts initialement rendus. 

Il se trouva du même coup que 
ces trois condamnés étaient les der- 
niers de leur catégorie à connaître 
en France la prison. Cela parut sinon 
injuste, du moins trop cruel à 
quelques-uns qui demandèrent, plus 
ou moins timidement, pour eux. la 
faveur d’une amnistie. On retomba 
dans ce débat qui, dès 1945. avait 
opposé François Mauriac à Albert 
Camus, le premier en appelant déjà 
à la charité pour ne pas ajouter à la 
haine, le second répondant au nam 
de ia justice pour ne pas ajouter au 
mensonge. 

C'est pourtant le même Albert 
Camus qui, à la même époque, 
constatait l'échec de L'épuration et 
exprimait son désenchantement : 
- fl faut croire que le chemin de h 
simple justice n'est pas facile c 
trouver entre les clameurs Je la 
haine, d'une part, et les plaidoyers 
de la mawaise conscience, d'autre 
part. • 

( Lire la suite page ll.f 


supprimé 5 000 puis 3 500 emplois. 
En l'espace d'un peu plus d’une 
année. Eastman Kodak Company 
aura licencié 10 % de son personnel, 
ses erfectirs américains passant de 
93 350 personnes à environ 83 500. 

Cette formidable compression des 
effectifs du géant de la photochimie, 
aujourd'hui centenaire (te firme 
avait été créée en 1 884 par Georges 
Eastman sous le nom d'Eastman 
Kodak Dry Plate and Film Com- 
pany). a été provoquée par une 
baisse dramatique des profits de la 
firme. Entre 1976 et 1979, malgré 
une constante augmentation des 
chiffres d'affaires, les pourcentages 
de bénéfice n'ont cessé de baisser : 
16.2 % des ventes en 1973 et 12 *3- 
environ en 1979. A partir de 1980. 
les ventes ont commencé à diminuer 
â leur tour, accélérant 1a chute des 
bénéfices. 

La tournure prise par les événe- 
ments n’a vraiment -'urpris ni les 
administra leurs d'Eastman Kodak 
ni son président Walter Fai Ion. rem- 
placé. depuis mai 1983. par Coibv 
Chandler. La meilleure preuve en 
est que des mesures énergiques 
avaient été prises pour tenter de 
redresser la situation, notamment de 
lourds investissements ; 1.5 million 
de dollars en 1 982 et presque autant 
en 1983. Cei effort permit le lance- 
ment rapide de plusieurs produus 
nouveaux dans les domaines de te 
photo instantanée (procédé d’agran- 
dissement Ekiaficx. films de prise 
de vue Kodamatic. récemment 
encore amélioré avec le Kodamatic 
Trimprini». de la photo couleur 
conventionnelle (films à grain fin 
Kcdùcolor VR dont le plus sensible 
atteint 1000/ 31 "ISO pour la pre- 
mière Tois au monde). 

L'innovation (a plus spectaculaire 
date de 1982. année qui a vu le lan- 
cement du procédé de photo sur dis- 
que. En même temps. Kodak es; 
entré sur des marchés nouveaux : la 
reprographie avec les copieurs Ekta- 
print. l’électronique avec l’achat des 
sociétés Spin Physics et Data tape, 
cette dernière produisant des bandes 
pour ordinateur. 

Les résultats de celte contre- 
offensive om inquiété. Les ventes 
dans le domaine de la photo instan- 
tanée ont baissé de 20 5 en 1983. 
Au point qu'en septembre dernier le 
bruit courait à Wall Street que 
Kodak allait abandonner ce secteur. 
La photo sur disque n'a pas fait 
beaucoup mieux. Huit millions 
d'appareils ont été vendus en 1982. 
sept millions l’an dernier alors que 
l’étai-major de Kodak pensait attein- 
dre dix millions. 

ROGER BELLONE. 

/ Lire la suite page 33. f 


LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
APPROUVE LE PROJET DE M. PEI 

« Modernité » du Grand Louwe 


Un communiqué publié par 
l’Elysée le lundi 13 décembre 
annonce que Je président de la 
République, » après avoir pris 
connaissance des propositions 
qui lui ont été transmises par le 
ministre délégué à la culture . a 
donné son accord définitif au 
projet da Grand Louvre, pré- 
senté par rarchitecte leob 
Ming Pef ». 

Enthousiasme et fureur, silences 
prudents, paroles forcées, soutiens 
secrets, mais aussitôt dévoilés, rien 
n’aura manqué depuis fa publication 
du projet de l’architecte leoh Ming 
P©i pour le Louvre. Rien n’aura man- 
qué jusqu’à l’approbation du prési- 
dent de la République, et celle-ci ne 
cfôt sans doute pas la polémique, si 
elle permet de donner pour probable 
la mise en route du chantier. Car 
beaucoup en doutaient encore. 

A bien des égards, on se croirai: 
revenu aux beaux jours des grands 
chantiers de l’ancienne majorité. On 
peut comprendre aujourd’hui la pas- 
sion des uns. qui se souviennent du 


scandale provoqué par le projet du 
Centre Pompidou et l’opposent â son 
succès actuel. Et le supplice des 
autres, qui se rappellent combien 
furent vains leurs appels pour la sau- 
vegarde des Halles, e: le résultat 
misérable auquel on est parvenu. 

C’était le temps du patrimoine 
massacré et des gestes augustes de 
l’architecture, le temps des oéosions 
trop souvent sans appel. Les mœurs 
ont changé, et changé à tel point Que 
beaucoup estiment la •- modernité v 
davantage en péri) que ne le sent les 
marques du passé. 

Il n’a donc pas été trop difficile de 
battre le rappel de signatures célé- 
bras en faveur du projet de leon V.ing 
Pei. signatures qui jadis se seraient 
peut-être plus volontiers portées xers 
l’autre bord. Le Camp des « vieux 
sages ». selon l’image volontie-s 
attribuée aux défenseurs des monu- 
ments historiques et du patrimoine 
en général, s’est donc pour cette tois 
trouvé affaibli. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

f Lire la suite page JS. I 
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L'autre 

Europe 


L'Europe économique 

s'essouffle 

de plus en plus. 

Si Ton parlait 
de l'autre, celle 
de la politique 
et de la culture ? 

Le Parlement 
de Strasbourg 
est appelé à voter 
le 14 février 
sur un projet 
d'union européenne 
(rapport Spinelli). 
Maurice Du verger 
se demande 
s'il n'est pas temps 
que la France, 
la Grande-Bretagne 
et l'Allemagne fédérale 
établissent 
entre elles une sorte 
de Conseil de sécurité. 
Gérard Fuchs suggère 
que l'on rouvre 
franchement le dossier 
d'une défense commune. 
Quant à Pierre Encrevé, 
c'est à l'unité 
culturelle 
qu'il songe. 


Un conseil de sécurité 


L E Marché commun est trop 
utile à la plupart de ses 
membres pour qu'ils le lais- 
sent se disloquer complètement. 
L'échec d'Athènes sera suivi par un 
compromis permettant de maintenir 
les institutions du traité de Rome. 
Mais elles risquent de végéter sans 
soutien véritable des peuples 
concernés. Les élections de juin pro- 
chain ne soulèveront pas de grands 
débats, et les abstentions y seront 
nombreuses, sauf dans les pays où, 
comme la France, elles sont détour- 
nées à des usages de politique inté- 
rieure. Comme leurs prédécesseurs, 
les nouveaux députés se réjouiront 
de fonctions agréables et inoffen- 
sives qui procurent des contacts inté- 
ressants et de faibles responsabilités. 

La Communauté finira bien par 
englober un jour l'Espagne et le Por- 
tugal. Plus elle s’élargira, plus les 
liens entre ses membres se disten- 
dront. Elle cooservera •son droit, ses 
institutions, sa bureaucratie, ses 
rites, dont les résultats ne sont pas 
négligeables ni négatifs, loin de là. 
Mais elle s'éloignera tut peu plus du 
rêve grandiose de ses promoteurs : 
développer l'unité de l'Europe et en 
faire une entité capable de traiter 
d’égal à égal avec les Grands, qui 
passeraient ainsi de deux à trois. Les 
sentiments nationaux ne sont pas 
seuls en cause dans le semi-échec de 
l’entreprise. Ils sont trop forts pour 
permettre une véritable fédération. 
Mais ils n'empêcheraient pas des 
liens c ommuna utaires plus étroits. 

L'obstacle principal au renforce- 
ment de l'unité tient à l'inégalité des 
Etais membres. Sur les dix actuels, 
quatre ont chacun entre 54 et 
61 millions d'habitants, alors que les 
six autres ensemble n’en réunissent 
que 42 millions. Or. le premier 
groupe totalise 40 voix au Conseil, 
contre 23 voix pour le second. Ce 
dernier dispose donc du tiers des suf- 
frages, alors qu'il représente le 


par MAURICE DUVERGER normalement à iouer le rôle prind- 

pal, sans empêcher que d’autres ini- 
tiatives se multiplient par des 
contacts directs d'Etat à Etat. 
Airbus. Ariane, sont des modèles 
d’entreprises à imiter, et l'annonce 
de la mise «n chantier d’un futur 
avion de combat européen est un 
événement plus important que 
l’échec des négociations d’Athènes. 
Non seulement par sa portée indus- 
trielle, mais plus encore par sa por- 
tée politique. Le débat sur les fu- 
sées, les grandes vagues pacifistes, 
l’inquiétude des populations, rappel- 
lent que l'Europe n'est pas seule- 
ment menacée par l'expansion éco- 
nomique des Etats-Unis et du Japon, 
mais plus encore par l'expansion mi- 
litaire de l’URSS. 

Tout se tient, et la défense de no- 
tre continent n’est pas séparable de 
sa capacité de production. Certes, 
les Américains sont nos concurrents 
pour celle-ci et nos alliés pour celle- 
là. Nul ne songe à remettre en cause 
l' alliance atlantique, qui demeure un 
élément nécessaire de notre sécurité. 
Nécessaire, mais insuffisant L’ins- 
tallation des Pershing était indispen- 
sable pour empêcher le «décou- 
plage • entre l'Europe et les 
Etats-Unis, objectif fondamental des 
Soviétiques. Mais le renforcement 
du couple n'empêcbe pas que les di- 
rigeants de Washington soient de 


sixième des populations. Pourquoi 
ne pas prendre en compte une évi- 
dence : la règle du vote à la majorité 
qualifiée de 45 voix ne pourra pas 
s’appliquer tant que chacun des qua- 
tre grands ne disposera pas d’un 
droit de veto ? 11 équivaudrait en 
somme à celui qui appartient en fait 
au bloc des petits Etats, dont l’ac- 
cord peut paralyser une décision ac- 
cepté: par les seuls grands. L’octroi 
d'un droit de veto à ces derniers per- 
mettrait de renoncer réellement à la 
pratique de l’ unanimi té, qui devient 
de plus en plus paralysante au fur et 
à mesure que la Communauté 
s'étend. 

l’année et la diplomatie 

Pour indipensable qu’elle soit, une 
telle réforme des institutions ne suf- 
firait pas à desembourber une Eu- 
rope de plus en plus enlisée. Dans la 
prochaine décennie, le Vieux Monde 
va jouer son avenir sur (e plan indus- 
triel. H ne lui suffît plus d'un mar- 
ché commun ni d'une politique agri- 
cole commune. Avant tout, il lui 
faut une politique industrielle com- 
mune. A l'heure actuelle, l'écart ne 
cesse de se creuser entre lui et ses 
deux concurrents : Etats-Unis et Ja- 
pon. Certes, l’initiative principale 
doit appartenir aux entreprises dans 
ce domaine, qn 'elles soient privées 
ou nationalisées. Mais la Commu- 
nauté pourrait les aider d'une façon 
décisive. Par exemple, pour l' inves- 
tissement et la recherche. 

De toute façon, le développement 
de l'unité européenne ne peut être 
monopolisé par les institutions de la 
Communauté. Malgré leur insuffi- 
sance. elles ont montré une indénia- 
ble efficacité dans le domaine éco- 
nomique, où elles continueront 


Elargir le patrimoine culturel 


L ’APPROCHE des élections euro- 
péennes réveille des réflexions 
sur l'unification de l'Europe. 
Le thème de l'unité culturelle euro- 
péenne est de plus en plus fréquem- 
ment invoqué id et là, mais cette 
unité, évidente si l’on songe au passé 
et encore aisément constatable pour 
le présent, manque cruellement de 
moyens d'assurer son avenir. Pour- 
tant. la survie et la mise an couvre de 
l'idée d'unification politique de l'Eu- 
rope ne pourront être assurées que 
par la relance et le développement de 
l'unité culturelle. 

Mais y est trop simple de se réfé- 
rer à l'unité de culture en oubliant ce 
qui la borne et qui la menace : la di- 
versité linguistique de l’Europe, qui 
joue comme une série de profondes 
divisions — en dépit de la grande pa- 
renté de structures des langues en 
question, qui aurait pu être utilisée 
systématiquement pote faciliter les 
passages de l'une à l'autre. Un des 
problèmes de toute tentative d'unifi- 
cation culturelle et politique d'un ter- 
ritoire est celui de la langue. Qu'il 
s'agisse de l'URSS, des Etats-Unis 
ou de la Chine, le modèle qui a pré- 
valu est celui de l'unilinguisme. Il est 
indubitable que, si l'unité culturelle 
de l'Europe de l'Ouest se fait sur ce 
modèle, cette Europe sera anglo- 
phone, l'anglais étant dès mainte- 
nant la deuxième langue « favorite » 
des Européens (90 % des lycéens 
français apprennent l'anglais et la 
proportion est au moins aussi forte 
en Allemagne et aux Pays-Bas). Une 
telle unification linguistique se ferait 


par PIERRE ENCREVÉ (*) 

contre les racines de la culture euro- 
péenne dans son polycentrisme et 
son plurilinguisme caractéristiques. 
Au-delà, c'est la division politique du 
continent européen qui serait perpé- 
tuée, car l'unité culturelle, alors, ne 
serait pas celle (même occidentale) 
de l'Europe, mais de l'Occident sous 
la direction des Etats-Unis d'Améri- 
que. Ces derniers étant incontesta- 
blement de culture européenne, cette 
situation ne manquerait pas de logi- 
que. Elle sonnerait pourtant le glas 
de l'Europe unie en tant que telle, et 
la possibilité qu'elle puisse intervenir 
en tiers entre les deux Grands. Voilà 
pourquoi l'Europe culturelle n'a qu'un 
choix : si elle veut survivre, elle doit 
bâtir son unification sur le modèle 
suisse, celui du pfurilinguisme géné- 
ralisé, le plus urgent consistant à le 
développer dans les générations 
montantes. 


te troisième canal 

Le moyen, te média, est'« miracu- 
leusement» disponible, mâis pour 
quinze à vingt ans seulement : a 
s'agit du troisième canal du satellite 
de télédiffusion directe que devrait 
lancer TDF en 1985 (et 1986 pour 
son indispensable Jumeau), si la déci- 
sion définitive en est prise, qui doit 
intervenir dans les trois mois pour 

(*) Maître-assistant de linguistique 
générale, Paris-VIII. 
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Voiri l’histoire d’un homme fier, 
d un homme fibre, un paysan. 
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respecter les dates retenues. Le PDG 
de l'agence Havas, André Rousselet, 
a mis plusieurs fois en avant l’intérêt 
exceptionnel qu'il y aurait à utiliser 
ce canal pour programmer une chaîne 
européenne culturelle diffusant une 
€ image commune avec huit ou neuf 
sons différents », en insistant sur la 
courte parenthèse (e deux généra- 
tions au maximum ») que représente 
cette chance inespérée, avant que le 
système alliant satellites de télécom- 
munication et câbles ne périme les 
satellites de télédiffusion directe. 

Cette proposition devrait être sai- 
sie de toute urgence. Si elle n’a pas 
reçu l'attention ni le soutien qu’elle 
mérite de la part des hommes politi- 
ques et des intellectuels favorables à 
l’Europe, c'est sans doute qu’on ne 
mesure pas l'aspect techniquement 
unique de la possibilité en jeu. TDF 1, 
en effet, pourra atteindre dès 
juin 1986 la totalité des populations 
des régions de l'ellipse attribuée à la 
France, en 1977 à la Conférence de 
Genève (ellipse qui s'étend des Pays- 
Bas à l'Afrique du Nord et de la Polo- 
gne au pays de Galles), ignorant des 
barrières naturelles, politiques et sur- 
tout linguistiques puisqu'il peut 
émettre simultanément dans toutes 
les langues voulues sur la même 
image. 

On imagine, par exemple, l'effet 
de désenclavement qu'aurait sur la 
vie politique et culturelle de chaque 
nation l’existence de journaux télé- 
visés réalisés par des journalistes des 
plus grands journaux européens, et 
combien de problèmes sur lesquels 
bute sans cesse l’unification politique 
prendraient une tournure différente. 
L‘ unification culturelle et l'unification 
politique s'y conforteraient l'une l'au- 
tre. Il faut penser en particulier au 
prodigieux instrument de développe- 
ment d'un plurilinguisme européen 
généralisé que serait une telle chaîne 
de télévision, surtout pour les jeunes 
auditeurs. Car la possibilité d'une 
image multisons devrait impérative- 
ment faire concevoir des émissions 
conduisant le téléspectateur à com- 
muter d'un son à l'autre sur son ré- 
cepteur, au lieu de rester branché sur 
sa propre langue maternelle. 

Tout Européen pourrait, devrait 
devenir auditeur de trois ou quatre 
langues européennes, et, l'enseigne- 
ment aidant, locuteur effectif d'au 
moins deux d' entre elles, l'une du 
groupe des langues romanes — cata- 
lan. espagnol, français, italien, portu- 
gais. — l’autre du groupe des lan- 
gues germaniques occidentales — 
allemand, anglais, néerlandais. Les 
problèmes mêmes de la réalisation 
de programmas plurilingues (en parti- 
culier pour le cfirect), loin de consti- 
tuer des obstacles insurmontables, 
conduiraient par exemple à jouer au 
surplus sur le pluri-sous- titrage. ce 
qui multiplierait les possibilités tout 
en favorisent l'écoute en langue 
étrangère. Ainsi naîtrait une concep- 
tion neuve de la communication télé- 
visuelle, qui modifierait profondé- 
ment aussi bien le contenu que la 
forme des programmes et permet- 
trait d’y manifester enfin toutes les 
ressources inventives de la culture 
européenne. 


moins en moiæ disposés à mettre en 
jeu l’existence de leur nation pour 
empêcher les Russes d’envahir la 
République fédérale. 

La sécurité de rEurope ne peut 
pas être assurée par les seuls Euro- 
péens. Mais elle ne peut plus l’être si 
les Européens demeurent une force 
d'appoint par rapport à une alliance 
atlantique où les Américains ont Ip 
maîtrise du jeu. De cela, les peuples 
de notre continent commencent à 
prendre conscience, en face d’une 
URSS qui devient la première puis- 
sance militaire du monde. Dans les 
prochaines années, rtmificatian de 
l’Europe devrait se développer sur- 
tout dans les secteurs de l'armée et 
de la diplomatie, qui se recouvrent 
en grande partie. Les institutions de 
la Communauté ne sont pas adap- 
tées à ces terrains où les petites na- 
tions ne peuvent jouer qu’un rôle 
très secondaire. 

Qu'on le veuille ou non, cette 
Europe-Ü ne peut se former qu 'au- 
tour d’un noyau dur constitué par la 
France, la Grande-Bretagne et la 
République' fédérale d’AUemagne. 
Les liens spéciaux de la deuxième 
avec les Etats-Unis, l’interdiction 
faite à la troisième de disposer 
d'armes atomiques, ne rendent pas 
leur collaboration très facile. Cepen- 
dant, rien n’empêcherait les trois 
d’établir peu à peu entre elles une 
sorte de conseil européen de sécu- 
rité, d'abord simple organe de 
consultation et de réflexion aux ni- 
veaux les plus élevés, qui pourrait 
progressivement se renforcer. Une 
telle institution aurait pour objectif 
d'organiser une défense européenne 
commune qui s'ajouterait à celles 
existantes. 

Un conseil européen de sécurité 
pourrait s'attacher à élaborer une 
doctrine et à réunir les moyens né- 
cessaires pour une « dissuasion élar- 
gie », couvrant la RFA par des en- 
gins nucléaires stationnés sur sou 
territoire et mis en œuvre par une 
décision exclusivement européenne. 
A cette décision, Bonn serait asso- 
cié par le système qu'on appelle la 
• double dëf », les Allemands de 
l'Ouest ne pouvant presser sur la dé- 
tente, mais disposant du cran de sû- 
reté. Simultanément, le conseil 
pourrait aider au perfectionnement 
des méthodes actuelles de la bataille 
de l’avant, réfléchir aux armes nou- 
velles, telles que les engins ncutrom- 
ques, mettre sur pied des pro- 
grammes d’armement p ro p r em e nt 
européens, etc. Naturellement, 3 
garderait le contact avec l’OTAN. 11 
contribuerait d’ailleurs à une évolu- 
tion indispensable de l'alliance 
atlantique, par la constitution en son 
sein d'un second pôle de puissance, 
qui assurerait un meilleur équilibre, 
fl donnerait enfin à (a diplomatie de 
l'Europe un poids qu'elle ne possède 
pas aujourd'hui, faute de s'appuyer' 
sur des forces militaires propres. 

Reste à savoir si la Grande- 
Bretagne serait disposée & s’engager 
dans une voie qui loi ferait regarder 
un peu plus vers le continent et un 
peu moins vers le grand large. Elle 
ne se lancerait certainement pas 
dans une entreprise tapageuse dont 
les résultats risqueraient d'être fort 
en deçà des intentions. Mais rien ne 
prouve que Paris ne pourrait pas 
convaincre Londres de l'intérêt 
d’examiner ensemble l’avenir de 
leurs forces de dissuasion respec- 
tives, tout eu développant avec Bonn 
une réflexion sur la collaboration 
franco-allemande pour la défense de 
l’Europe. Suivant leur évolution, les 
deux dialogues simultanés pour- 
raient se fondre peu à' peu dans une 
discussion bipartite. La présidence 
de la Communauté par François 
Mitterrand n’exclurait pas de telles 
initiatives en marge du traité de 
Rome. Elles renforceraient au 
contraire la position de la France, es 
montrant. sa volonté de faire réêüe- 
mem progresser l’Europe sans se 
laisser enfermer dans les règles exis- 
tantes qui freinent cet essor. 


Pour une défense commune 


par GÉRARD FUCHS {•* 


P ARLER de défense euro- 
péenne apparaît à beaucoup 
de responsables politiques 
comme le reflet de nos (algies pas- 
séistes ou d’anticipations futuristes : 
passéisme pour ceux qui ont gardé 
en mémoire les heures chaudes de la 
CED (1) et craignent de revivre ces 
moments au sens propre du terme 
déchirants ; futurisme pour ceux qui 
considèrent qu'un tel problème ne 
peut avoir de sens qu'une fois établi 
un gouvernement européen. 

Deux arguments très forts me pa- 
raissent pourtant peser aujourd'hui 
en faveur d'oms réouverture sérieuse 
du dossier. 

Le p r e mier est fondé sur l’évolu- 
tion dés rapports de forces. Pendant 
trente «ns, face à une Union soviéti- 
que qui apparaissait menaçante, la 
sécurité de l'Europe a été largement 
garantie par la supériorité nucléaire 
américaine. Mais, dans la situation 
d'équilibre stratégique approximatif 
qui prévaut aujourd’hui entre les 
deux Grands, qui peut encore être 
certain que les Etats-Unis risque- 
raient leur territoire, voire leur exis- 
tence, pour peser sur révolution 
d'un conflit militaire en Europe ? 

Le deuxième argument concerne 
p Allemagne. Nous avons vu s'y dé- 
chirer, à travers l'affaire des euro- 
missiles, le consensus en matière de 
sécurité qui avait gouverné ce pays 
depuis 1945. Où risqué de se retrou- 
ver une RFA tentée par un paci- 
fisme qui mettrait inévitablement en 
question les éléments déjà ri diffici- 
lement acquis de i'uoité de l’Eu- 
rope? Et, plus brutalement, est-il 
raisonnable, après avoir reproché à 
P Allemagne son attachement atlan- 
tiste, de redouter aujourd'hui une 
tentation neutraliste tout en refusant 
de simplement envisager l'unique 
autre possibilité imaginable pour sa 
sécurité ? 

Avant d'aller plus loin, je ven- 
drais évoquer la question à mes yeux 
centrale du débal : avons-nous véri- 
tablement quelque chose à défen- 
dre ? Des socialistes ne peuvent, me 
semble-t-il, que répondre oui à cette 
question : oui, nous pensons que la 
démocratie est une valeur fonda- 
mentale et qu'il nous faut la préser- . 
ver, au besoin contre l’Union soviéti- 
que ; oui, nous pensons que la 
démocratie dœt être étendue aux do- 
maines économique et social, au be- 
soin contre les Etats-Unis, qui pré- . 
tendent limiter notre choix à_ 
collectivisme ou libéralisme. 

Alors il est indispensable ensuite - 
bien sûr de plonger dans le techni- 
que concret. Comment est-il possi- 
ble d’abord de renforcer la coopéra- . 
tion européenne en matière 
d'armements : l’utilisation du cadre 
de l’UEO (2) et celle des dispos i- - 
dons militaires du traité franco- 
allemand de 1963 peuvent ici per- 
mettre d'imaginer des progrès. Amis 
il faut aussi aborder les sujets ta- 
bous : que peuvent réellement signi- 
fier une «sanctuarisation élargie », 
étendant à certains territoires voi- 
sins la garantie de notre dissuasion, 
ou une « double clé » permettant à 
la RFA un contrôle de certaines 
armes tactiques françaises. 

Pour éviter de s’enliser dans des 
querelles qui bloqueraient toute évo- 
lution, deux conditions me parais- 
sent en tout cas dès aujourd’hui né- . 
cessaires: 

- Qu'il soit mis fin à toute ex- 
pression officielle excluant une mo- 
dification du caractère purement et 
à jamais national de notre défense ; 

3 faut reconnaître que les dernières 
déclarations de François Mitter- 
rand, malgré une prudence compré- 
hensible, marquent sur ce point une 
inflexion intéressante ; 

— Que soit donnée une explica- . 
tion claire pour l’opinion sur la diffê- , 
renoe de nature qui existe à moyeu- 
long terme entre la perspective de 
«défense européoaméricaine » en- 


visagée par exemple par Jacques 
Chirac, qui continue de s’inscrire 
dans la logique des blocs existants, 
et celle d'une défense eu rop é e nne 
progressivement autonome* qui 
s’inspire de la perspective d’âne Eu- 
ropc troisrèmevofe. v; . 

Troisième voie et non traÈtième 
force : faut-il le dire .enfin en couda- 
rian ? Car rien ne serait pte&roa, an 
terme de la logique:' qui rie», d’être 
exposée, que la vision d'une Europe 
se lançant & son tour dans la course 
aux armements èi cherchant dans ce 
domaine-l& aussi à égaler les 
Grands. A ssur e r notre securité de- 
mande et demandera me jours os ef- 
fort réeL Mais 3 ne s'agit pas de la 
conc evoi r en termes d'hégémonie ou 
d'expansion : assurer la défense eu- 
ropéenne (Ton modèle de société eu- 
ropéen. fondé sur la liberté et te- jus- 
tice. pour les hommes et pour lès 
peuples, doit demeurer à 0»e mo- 
ment l'objectif. 

(*) Député soôalme an Pwfemenr 
européen. 


(1) Le trotté de Et ComouUttaté eu- 
ropéenne de défense, fiabn e al rejeté 
par la France eu août 1954.. .. 

(2) Union de rEurope occidentale, 
m aeen place en 1955. après fléchée de 
la CED. 
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de fa rare «Espoir» 

Le « compagBOB » 
Christian Foochet 

L A revue Espoir, .éditée par 
l’Institut Charles- 
de-GauSe, co nsa c re son 
numéro de décembre^ 1983 à un 
hommage à 1* mémoire de Chris- 
tian Fauchât, mort en sep te mbre 
1974 è soixante-trois ans. H est 
vrai que Christian Foochet a été 
«gaulliste a au point de déclarer 
à sa filfo, quelques jours auanr de 
di spa r aî tre, qu'B n’avait «plus ja- 
mais été vraiment hatarnux 'de- 
puis la mort de Charles -de 
Gaulle»- ' 

Jeune diplomate- mobilisé 
dans l'aviation, d avait .rejoint 
Londres avant même de Gauffe. 
le- 17 juin 1940. .a bord d'un 
avion dérobé à Bordeaux. Après 
r épopée de la France fibre, 3 
quitte la «carrière» pour le mili- 
tantisme au RPF. devient député 
de Parte en 196 T a aéra en 
1968 député de Tout — et est de 
ces gau Notes qui en 1954, sou- 
tiennent Pierre Mandés France . 
Comme ministre des affairas tu- 
nisiennes at marocaines, 3 pa- 
tronne l'autonomie de là Tunisie 
comme 3 installera en 1962 le 
premier gouvernement de l'Algé- 
rie tndépèrïdame. Car, dis le re- 
tour de de Gaulle au pouvoir, 
Christian Fouchet, véritable 
«féal » du général, se vit confier 
des missions dé confiance. 

Son nom reste attaché au plan 
de coopération pofitiqué euro- 
péenne qui permet aujourd'hui de 
porter un jugement nuancé sur 
tes sentiments prétendument 
anti-européens de de GauBe. La 
carrière de l'ancien ■ ministre est 
largement et précisément retra- 
cée dans la revue Espoir grâce à 
de nombreux témoignages di- 
rects qui montrant mieux à tra- 
vers- ce- cas ce quêtaient les 
« compagnons » de de Gaulle. . 

ANDRÉ PASSERONS 

★ Espoir te 45. Pkm éditeur. 
5, rae de Soltërïna, 40 F. 
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DÉVOLUTION DU CONFLIT LIBANAIS 


Les milices druzes lancent une offensive 
contre l'armée au sud-est de Beyrouth 


)Les miliciens druzes de M- Wa- commis envers le peuple liba - 
lrd Joumblatt, soutenus par la Sy- nais ». Il a estimé que M. Ge- 
rie^çmt lancé, mardi 14 février, maÿel a repris à son compte les 
liée violente oifîensivecxjntre Par- propositions que lui et le mou ve- 
inée 'libanaise dans la montagne au ment chiite A mal avaient avancées 


sud-est de Beyrouth. « Les combats 
font rage;- mais nos forces tiennent 
leurs positions avec Vtàde de l'ar- 
tilierie et de l’amie de l’air», a 
déclaré le porte-parole de Tannée. 
L’attaque visé les localités de 

Qabr-Chnxmii, Bcnnay et Abey. 
Pour la première fois depuis la 
gnerre du Cbouf de septembre der- 
nier,- deu x Hawker Humer de 
Faviation libanaise ont bombardé 
des postions druzes. Par ailleurs, 
la marine américaine a pilonné, 
mardi matin, des positions d’artille- 
rie ^Tiennes pour soutenir l'armée 
libanaise. Dans la capitale même, 
des accrochages sporadiques ont 
été signalés durant la nuit le long 
de la «ligne verte» séparant les 
. secteurs cnrétieH et musulman, 

•;.' Dans une interview diffusée 
lundi par Antenne 2, le président 
- Gemayel, écartant 2 nouveau toute 
-dônissmQi n formulé l'espoir d'une 
« solution assez rapide » au « con- 
flit sanglant • qui déchire le Li- 
ban. De son côté, M. Walid Jonm- 
-blatt, chef du Parti socialiste 
p rogressi s te libanais, a rejeté lundi, 
dans une interview à Radio-France 
internationale, les propositions de 
réforme faîtes par le chef de 
l'Etat. 

Sans faire de la démission du 
président Gemayel une •affaire 
personnelle *, M Joumblatt a af- 
firmé que le président libanais doit 
être *jagf pour les crimes qu’il a 


Genève, en novembre dernier, 
lors de la première phase de la 
conférence de réconeuzation natio- 
nale. 

• Il [le président Gemayel] en 
en train de voler nos idées comme 
il est en train de voler le pays, ni 
plus ni moins », a-t-il dit, ajou- 
tant : « Il est trop tard. Ce n’est 
pas en avançant des propositions 
que l’on peut oublier les massa- 
cres de Beyrouth et de la monta- 
gne. » 

M. JouraUatt : 

« La dâcfafatioii de K liîtarand 
est positive» 

M. Joumblatt a accusé 2e prési- 
dent Gemayel de chercher • à ga- 
gner du temps, à se redonner une 
certaine crédibilité vis-à-vis d’une 
certaine opinion internationale en 
vue de reprendre son plan hégémo- 
nique phalangiste ». 

Le dirigeant druze a qualifié, 
par ailleurs, de « positive * la dé- 
claration faite dimanche 2 TF 1 
par M. Mitterrand, qui, 2 ses yeux, 
• reflète une compréhension beau- 
coup plus grande des problèmes li- 
banais » (I). Il a ajouté ; « Nous 
demandons à la France de bien ju- 
ger les choses sur le terrain et de 
ne pas à nouveau s’engager avec 


qui que ce soit sur le terrain. 
Qu’elle soif l’amie des Libanais 
dans toute la multitude de toutes 
leurs confessions, c’est quelque 
chose. Que la France, ou mettons 
quelqu’un dans la France offi- 
cielle. essaie de récupérer Amine 
Gemayel, c’est autre chose C’est 
ce que je crains. Mais je crois que 
[le président] Mitterrand, par sa 
déclaration, a mis fin à cette ten- 
tative de récupération. » 

M. Joumblatt a estimé que •si 
le contexte de la multinationale 
change, si la multinationale se re- 
tire et est remplacée par une force 
internationale, alors, peut-être, un 
contingent limité français serait 
accepte ». 


(1) Le président de la Répnblique 
avait notamment déclaré (le Monde 
du 14 février) : - Je dois dire que 
ceux qui ont gagné la bataille de 
Beyrouth-Ouest autour des forces 
d’Amal et de Berri. se comportent 
avec un tris pond sens des responsa- 
bilités et sont en relation avec le com- 
mandement français. Il exirr* à 
l’heure actuelle une relation de carac- 
tère cordial Je suis mot-même resté 
constamment en relation épistolaire et 
parfois téléphonique avec tous les 
chefs de tendances Fêtais en corres- 
pondance avec Walid Joumblatt. que 
f avais convié à venir à Paris récem- 
ment. ainsi qu’avec les dirigeants 
chiites. Tout en étant tout à fait 
loyaux avec le président légitime 
Amine Gemayel, dont la situation est 
naturellement iris compromise - 
mais on ne sait pas ce qui va se pas- 
ser, - nous avons toujours voulu que 
l’on sache, au Liban, que nous n’y 
avions pas d’ennemis (~). » 


La crise politique paraît inextricable 


Beyrouth. - Parallèlement aux 
' combats' qui se -poursuivent par in- 
termittence, la crise proprement po- 
litique an Liban paraît de plus en 
plus inextricable. En effet, le prési- 
dent Gemayel est mis pratiquement 
dam rinrpossiHlité rte gouverner, 
maw exclut tonte démission. On 
imagine difficilement qu’il poisse 
accomplir 1rs cinq ans de mandat 
-encore 2 courir. Toutefois, fa. déda- 
- ration du président Mjtterrand snx 
'te Liban a provoqué ob vif étonne- 
"ment 2 Beyrouth, non tant par le sa- 
tisfedt décerné 2 la milice cbüie 
Afnal ex 2 son chef, M. Berri, que 
par son appr é ci a tion (te la position 
du président Gemayel qualifiée 
d*« extrêmement compromise ». . 

\ Même des pers on nalités actuelle- 
ment. très peu favorables an prési- 
dent Gemayel ont manifesté leur 
surprise (te voir un chef d’Etat s’ex- 
primer delà sorte 2 propos d’un an- 
tre chef (PElat. aurait-il raison sur le 
fond. On relève ici que te président 
syrien, kri-même, trait en combat- 
tant directement M. Amine Ge- 
* mayéL fait savoir qu’il n’est ai rien 
concerné par la perêoone de M. Ge- 
mayel, et (raB entend bien ne pas 
être mêlé & son éventuelle démis- 
sion, même si celle-ci est exigée par 
l'opposition libanaise 2 l'instigation, 
et, en tout cas, avec raccord de la 
'Syrie. Le président Gemayel a pris 
contact avec l’ambassadeur de 
Trance au Liban, M. Fernand Wi- 
baux. à propos de la déclaration de 
. M^MItterrand. 

Sur le plan libanais interne, on 
juge certes, ici, la position du chef 
■ de l’Etal dans les mêmes termes, 
mais il est inconcevable, pour te 
parti phalangiste, et il serait désas- 
treux pour l’ensemble des maronites, 
et plus généralement des chrétiens, 
de le • tâcher » par crainte du pré- 
cédent ainsi créé. 

L’embarras transparaît dans le si- 
lence observé par te plupart des diri- 
geants maronites non phalangistes. 
Certes, des noms de présidents vir- 
tuels sont cités ici et la : MM. Ray- 
mond Eddé, qui vit 2 Paris ; Solei- 
matm Frangïe, Dany Chamoun, 1e 
général ambassadeur 2 Berne ; 
Johnny Abdo, et le général Ibrahim 
Tannons, command ant en chef de 
Tannée. Ce dernier, malgré les dé- 
boires de ses troupes quB n’a ni gar- 
dées à Pécari du conflit ni menées 2 
h victoire, attendrait son heure, so- 
le» certaines rumeura. Mais on parle 
de ces * présidentiables » • pour 
plus lard», •pour le cas où», et 
non comme des successeurs éven- 
tuels du président Gemayel dans 1e 
pnpçbe avenir. On entend, en effet, 
éviter de donner Fîmpressîan que 
Pdn accepte fouvertnre de la su ccc s - 
SXKL 

Le président Gemayel, pour sa 
part, refuse catégoriquement çTam- 
sagcxonc démission :■/« été élu 
par le Parlement (...) Je contiaue- 
rm à protéger les Institutions ». 
a-t-^L déclaré dans une interview à 
Antenne 2. 

"D'ailleurs, en tacticiens 

consommés, tes Syriens ne récla- 
mait pas le départ du chef de 
n^aijet assurait en avoir 2 sa poliii- 
qne.et son à sa pers o nne. A priori, 
un réubhssemem de te position du 
président Gemayel du côté de 


De notre correspondant 

Damas n’est donc pas impossible. 
Mais en même temps le ministre des 
affaires étrangères syrien, M. Khad- 
rfflm tf déchaîne contre IuLet les 
conditions posées par te Syrie sont 
telles que si 1e chef de 1 niai s’ 1 
pliait, cela équivaudrait 2 une 
mission de facto. S’il les refusait, ce 
serait te continuation de 1a guerre. 

Unoptinûsme 

étonnant 

L’abrogation de l’accord du 
17 mai, exigée par l’opposition et 
Damas, reviendrait, en effet. 2 une 
rupture avec Israël ; le retrait de la 
force multinationale, à un désenga- 
gement des Etats-Unis : et l'annula- 
tion des nominations au son de Tap- 
pareil de T Etat, à un isolement du 
présidait parmi ses propres parti- 
sans. * Les Syriens veulent un 
Amine Gemayel sans Libanais ni 
Américains ni Israéliens autour de 
lui : nu comme un ver «.entend-on 
dire couramment. Pourtant, l'un des 
observateurs les plus avertis de Bey- 
routh constatait tristement lundi soir 
13 février: • Il n’y a pratiquement 
plus que la solution syrienne. Elle 
ne nous apportera pas la peux puis- 
que Israël ne laissera jamais la Sy- 
rie opérer en toute quiétude au Li- 
ban. Mais, au moins, nous ne serons 
plus en situation de guerre ou- 
verte. • 

Les Etats-Unis, quant 2 eux, sans 
avoir complètement « lâché » le ré- 
gime, donnent l'impression de miser 
plutôt sur Tannée malgré sa semi- 
désintégration. et continuent 2 lui 
fournir dés armes, payées fl est vrai 
rubis sur l'ongle et dont l'essentiel se 
trouve en secteur chrétien. 

L’intervention israélienne étant 
stement exclue, le tableau de 
situation compote un président 
sans pouvoir ni gouvernement que 
ses partenaires et alliés ne soutien- 
nent plus vraiment. Les Forces liba- 
naises (milices chrétiennes) , en par- 
ticulier, ont pratiquement décidé 
qu’il n’y avait plus de raison que 
l'Etat détienne le pouvoir en secteur 
chrétien, à tant est qu’il l’y ait ja- 
mais détenu, après l’avoir perdu en 
secteur islamo-progressiste. En 
conséquence, les forces libanaises se 
sont redéployées dans la rue a eu 
deuxième ligne derrière l'armée face 
aux milices islamiques de Beyroutb- 
Oncst Par affleura, ces dernières 
ont, certes, mené une opération vic- 
torieuse, mais ne parviennent pas à 
concrétiser leur victoire et sont me- 
nacées de règlements de comptes 
inte r nes. 

De son côté, la Syrie a récupéré 
90 % de ses positions au Liban sans 
pouvoir toutefois mettre complète- 
ment la main sur le pays. Quant à Is- 
raël. fl a vu s'évanouir son objectif 
politique de 1982, te paix et des 
frontières ouvertes avec le Liban, et 
ne peut pins envisager que des me- 
sures assurant sa sécurité et un éven- 
tuel territorial au sud du Liban. 

Enfin, tes Etats-Unis veulent se ti- 
rer d’affaire 2 moindres frais, sans 
. donner l’impression d’u&e 
1 2 leurs alliés arabes consti- 
tués en un axe Arabie Saou d i t c- 


liés 


Egypte-Jordanie auquel sont 
l'Irak et l’OLJP de M. Arafat. 

Dans ces conditions, on ne voit 
pas comment la crise pourrait être 
réglée. Pourtant le président Ge- 
mayel est d'un avis contraire 
puisqu'il a affirmé dans son inter- 
view télévisée : « Nous sommes au- 
jourd’hui sur le point d’arriver à 
une solution qui pourrait revoir le 
problème dans son ensemble et 
aboutir à une formule susceptible 
de sauver tout te Libpn. » U a utilisé 
à ce propos le terme de • compromis 
historique » (le Monde du 14 fé- 
vrier). Ses compatriotes aimeraient 
partager son op timism e a souhai- 
tent qu’il détienne des données posi- 
tives ignorées du grand public. 

LUCIEN GEORGE. 


DANS LA BANLIEUE SUD 

La détresse des habitants de Chyah 
dévasté par les bombardements 

De notre envoyée spéciale 


Beyrouth. - Les pluies dilu- 
viennes qui se sont abattues sur 
Beyrouth, lundi 13 février, char- 
rient des torrents d'eau boueuse 
le long des artères désertes de 
Chyah, cette banlieue sud surpeu- 
plée à majorité chiite où ont 
édaté les derniers combats. Pas 
un piéton ne hante ces rues dé- 
vastées bordées d'immeubles 
éventrés. aux balcons qui pendent 
misérablement dans le vide. Au- 
cun bâtiment dans le secteur de 
l'église Mar-MikhaëJ n'a résisté 
aux violents bombardements, et 
la plupart des habitants ont dé- 
serté le quartier ravagé. Quelques 
enfants qui jouent devant une 
porte signalent pourtant que tout 
le monde n'est pas parti. 

Ils sont cinquante, dans une 
cave de 30 mètres carrés, 
femmes, enfants et miliciens qui 
se reposent après leur veille de la 
nuit Ils sont doitrés depuis une 
semaine, nous explique en fran- 
çais Lina, une petite fille de dix 
arts qui vit là avec ses parents et 
ses trois frères combattants. Sur 
le plancher est posé un réchaud à 
gaz et quelques assiettes sont 
soigneusement rangées à côté. 
Depuis quarante-huit heures, ils 
montent • respirer de temps en 
temps ». dit-elle, sans s'éloigner 
toutefois de leur abri. La nourri- 
ture et l'eau leur sont apportées 
depuis trois jours par les miliciens 
d'Amal, qui régnent en martres 
sur tout ce secteur dévasté. Une 
femme paraît être la maîtresse de 
ces lieux sinistres. Elle explique 
qu'elle préfère r rester avec ses 
gerçons qui combattent m. Elle a 
la hantise de les perdre, comme 
celui dont le portrait géant est 
suspendu à travers la rue. 

Au coin d'un immeuble, une sil- 
houette tout en noir qui ne dépa- 
rerait pas Téhéran se glisse dans 
une ruelle. Le milicien d'Amal qui 
nous accompagne nous avait ac- 
cueilli avec un sourire pour se faire 
pardonner de ne pouvoir serrer la 
main d'une femme : e Ce n’est 
pas contra vous, c’est la reli- 
gion f» Dans ce quartier, nous 
verrons d'ailleurs beaucoup de 
femmes, le foulard serré sur la 
tâte ne laissant pas sortir un seul 
cheveu. 

Au détour d’une rue, des en- 
fants qui se sont fait une cabine 
roulante dans un chariot métalli- 
que se font sévèrement répriman- 


der par les miliciens. * Le chariot 
appartient à une usine voisine, ex- 
plique le combattant, or l’usine 
est à un chrétien et nous ne vou- 
lons pas être accusés d'être des 
voleurs ou des bandits. » Dépités. 
tes enfants abandonnent leur nou- 
veau jouet, qu'un milicien range 
soigneusement. La pluie qui 
tombe sans interruption accentue 
encore le caractère de désolation 
de ces fieux, et les miliciens n'ont 
pas de mal à montrer la misère 
qui règne partout : s Nous 
sommes pourtant des Libanais. 
dit l'un d'eux, qu’a-t-on fait pour 
nous ? Regardez ces rues, ces im- 
meubles, tout est pauvre ici; 
nous ne voulons pourtant que vi- 
vre comme tout le monde. Nous 
n'avons pas de problèmes avec 
les chrétiens, et d'ailleurs certains 
sont restés ici malgré la situa- 
tion », assure-t-il. 

Soixante-quinze mille 
personnes 

C’est vrai. Dans une cave in- 
nondée de 30 centimètres d'eau, 
une famille chrétienne partage sa 
détresse avec trois autres familles 
chiites, c Nous étions quatre fa- 
milles de chrétiens, explique 
M. Maurice Michel, mais les au- 
tres ont profité de l'accalmie pour 
partir. Moi. je reste, je n'ai pas où 
aller et surtout pas d'argent pour 
m'en aller. » Fabricant d'embal- 
lages de bonbons, < M. Maurice 
Michel i a perdu son travail il y a 
six mois, lorsque la situation s'est 
dégradée. Originaire de Tripoli, où 
il a fait ses études chez les Frères 
des écoles chrétiennes, il n'a pas 
les moyens de regagner le nord 
du pays, s Moi, bien sûr, je pour- 
rais passer à l'est, mais pour quoi 
faire 7 Ici. je n'ai pas de pro- 
blèmes. Voyez, dit-il fièrement, 
c'est le cheikh Chamseddine — 
vice-président du Conseil supé- 
rieur chiite - qui nous a donné 
hier cette pompe h eau pour es- 
sayer d'assécher la cave. » 

Au milieu de. deux presses 
d'imprimerie, sur lesquelles sèche 
du linge, des matelas sont posés 
sur des planches surélevées. Cha- 
cun s'active pour donner un sem- 
blant d'ordre à cet antre, juste 
éclairé par une petite lampe à al- 
cool. 


Notre interlocuteur habitait au 
quatrième étage de ('immeuble, 
son salon est maintenant à ciel 
ouvert et sa cuisine béante donne 
sur le vide. Du quatrième au sep- 
tième étage, tes appartements 
ont été soufflés et, sur certains 
paliers, il ne reste qu'une porta à 
morde arrachée de ses gonds, 
c M. Maurice Michel » préfère ne 
pas révéler son nom de fa mil la : 
« Excusaz-moi, mais vous com- 
prenez, quand il y a la paix et que 
l'on passe à l'est les phalangistes 
ont des listes, alors ils vous attra- 
pent et ça recommence », 
explique-t-il à regret. 

Dans la loge du concierge, à la 
lueur d’une bougie, te docteur 
Bussein consulte. Ce jeune pédia- 
tre de l'organisation médicale 
d'Amal a entrepris de visiter un 
par un les abris de la banlieue Sud 
dans lesquels sont réfugiés, selon 
lui, depuis une dizaine de jours, 
soixante-quinze milia personnes. 
Les maladies tes plus fréquentes : 
la gale ou te bronchite, chez les 
enfants, et des crises d’hystérie 
chez les adultes. Pour l'instant, il 
ne manque pas de médicaments, 
car t Amal pourvoit à tout avec 
l’aide d'organisations humani- 
taires internationales ». 

Au sous-sol d’une école, un 
hôpital d'urgence a d'ailleurs été 
installé : bloc opératoire flambant 
neuf, réserve de médicaments 
soigneusement étiquetés, lits im- 
peccablement alignés, il attend 
une équipe de Médecins sans 
frontières qui doit prendre ses 
fonctions ce mardi, s Chaque soir, 
nous recevons des blessés, expli- 
que le médecin, nous avons dû 
fermer notre dispensaire d'Hay- 
El-Solloum, aucun médecin ne 
voulant y résider en raison du 
danger. Id. c'est un peu plus 
calme. » 

A midi, pourtant, les tirs inter- 
mittents reprennent de la vio- 
lence. Un obus s'abat à une cen- 
taine de mètres, sur un tait déjà à 
moitié effondré, soulevant une 
épaisse fumée noire. En une mi- 
nute, tout le monde a regagné 
l'abri. Un véhicule blindé de l’ar- 
mée. piloté par des miliciens, 
passe en trombe, soulevant des 
gerbes d'eau. Une alerte de plus 
pour une population épuisée et 
qui n'a plus rien à perdre. 

FRANÇOISE CH1PAUX. 


L'URSS accepterait sous conditions 
l'envoi de « casques bleus » 

De notre correspondant 


Washington. - L’Union soviéti- 
que a informé, le lundi 13 février, le 
président du Conseil de sécurité de 
TONU qu’elle serait éventuellement 
disposée 2 donna son accord à l’en- 
voi d'une force des Nations unies au 
Liban pour y surveilla l’application 
d’un cessez-le-feu. 

Cet indispensable aval de l'URSS 
qui dispose comme membre perma- 
nent dû Conseil de sécurité d’un 
droit de veto serait cependant 
soumis 2 plusieurs conditions, dont 
l'arrêt des bombardements navals 
américains a te retrait de la flotte 
des Etats-Unis hors de portée des 
côtes libanaises. 

Dimanche, la Syrie, avait elle 
aussi, en posant ses propres condi- 
tions, fait savoir qu’elle pourrait ac- 
cepta le remplacement des contin- 
gents de la force multinationale par 
des casques bleus. La Maison Blan- 
che avait, peu après, déclaré que 
cette idée « valait la peine d’être 
examinée». IL se confirme ainsi 
qu'un marchandage serré - incluant 
l’URSS - est désormais ouvert au- 
tour des conditions d'un arrêt des 
hostilités sur la base des succès mili- 
taires remportés par les alliés liba- 
naisde JaSyrie. 

Le porte-parole de la présidence 
américaine, M. Speakes, a indiqué à 
ce propos que le regoupement des 
« marines » de Beyrouth sur les bâti- 
ments de 1a 6 e flotte serait réalisable 
dans un délai de trente jours a qu’il 
y serait procédé • si la situation po- 
litique et militaire s’y prête ». 
M. Speakes a toutefois précisé que 
les « marines » conserveraient, dans 
cette hypothèse, une « présence psy- 
chologique » au Liban, ce qui parait 
exclure rétoignemeut des navires 
américains demandés par l’URSS. 
Officieusement, le Département 
(TE tat laisse entendre que ce retrait 
de la 6 e floue dépendrait de la situa- 
tion Intérieure du pays et des sou- 
haits exprimés par son gouverne- 
ment légal - c'est-à-dire par 
M. Gemayel - que Washington en- 


tend toujours aida 2 se maintenir à 
la tête de l'Etat. 

La principale difficulté 2 cet 
égard est la question de l’accord 
israélo-libanais du 17 mai 1983. 
Damas met pour condition au main- 
tien de M. Gemayel qu'il le dénonce 
tandis que Jérusalem le presse au 
contraire de ne pas revenir sur cet 
accord et attend de M. Reagan qu’il 
s'oppose 2 toute décision de ce 
genre. 

Pour tes Etats-Unis qui avaient 
parrainé les négociations israélo- 
libanaises de Tannée dernière et re- 
fusé en décembre de permettre à 
M. Gemayel de le remettre en cause 
pour faciUtcr un modus ri vend i en- 
tre les différentes forces politiques 
libanaises, te situation est donc par- 
ticulièrement délicate. Il leur est 
difficile de donner aujourd'hui un 
feu vert qu'ils avaient refusé à un 
moment où 3 aurait pu permettre à 
M. Gemayel de parvenir à une stabi- 
lisation beaucoup plus favorable aux 
intérêts occidentaux que celle qu'il 
peut espérer aujourd'hui. Mais il 
leur est sans doute encore plus diffi- 
cile de lui interdire un geste sans le- 
quel son avenir risque fort d'être 
scellé. 

L'Arabie Saoudite, dans ses pro- 
pres efforts de conciliation, tenterait 
de faire admettre par toutes les par- 
ties concernées une formule aux' 
termes de laquelle le président liba- 
nais dénoncerait ('accord du 17 mai 
en proposant simultanément à Israël 
l’ouverture d'une nouvelle négocia- 
tion sur des • objectifs de sécurité » 
communs a us deux pays. On voit 
bien 12 ce qui pourrait satisfaire Wa- 
shington. pas ce qui pourrait 
amener Israël et la Syrie à prêta la 
main à l’entreprise. 

En l’état actuel des choses, les 
Etats-Unis ne paraissent pas avoir 
d’autre choix que « désapprouver » 
une dénonciation de l’accord, sans 
pour autant tenir rigueur i M. Ge- 
mayel d’y procéder. 

BERNARD GUETTA. 


Soudan 

Deux Français figurent parmi les six techniciens 
enlevés dans le sud 


Uue ressortissante ouest- 
allemande enceinte, de huit mois, 
Mme Ursula Morson. et son fils âgé 
de dix-huit mois figurent parmi les 
six otages capturés vendredi par des 
guérilleros sud-soudanais, près du 
canal de Jonglei, a annoncé lundi la 
Compagnie des grands travaux de 
Marseille. 

Les familles des otages et l'entre- 
prise ont adressé un - appel pres- 
sant » aux ravisseurs pour qu'ils Li- 
bèrent • dès que possible 
M"" Morson et son enfant, et pour 
qu’ils épargnent les otages ». 
• L'accouchement de M*" Morson. 
précise la Compagnie française, né- 
cessite une opération. » 

Selon la Compagnie des grands 
travaux, te camp situé au début du 
canal de Jonglei a été occupé tempo- 
rairement vendredi dernier par - des 
éléments appartenant probablement 


au Mouvement de libération des 
peuples du Soudan ou Anya- 
nya // -. Durant les combats avec 
l'armée soudanaise, un pilote austra- 
lien de l'entreprise, Peter Clarke, a 
été tué et six otages enlevés, dont 
deux Français. 

Outre M“ Morson et son fils, les 
autres otages sont : Gween Morson 
(Kenya), pilote. Michel Dupire et 
Yves Parisse (France), techniciens, 
et Y an Bain (Grande-Bretagne), 
technicien. 

L’entreprise française a rappelé 
que les terrassements du canal de 
Jonglei sont arrêtés depuis le 15 no- 
vembre. date de la première attaque 
des guérilleros sud-soudanais au 
cours de laquelle onze techniciens, 
dont sept Français, avaient été cap- 
turés puis relâchés quelques jours 
plus tard. 
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EUROPE 


L'ACCESSION AU POUVOIR DE M. TCHERNENKO ET LES OBSÈQUES PE IOURI ANPROPOV 



«aintief» au 


Cent craquante délégations étrangles, dont s oix a nt e-dix représen- 
taient des Etats on des gouvernements. ont assisté, mardi matin 
14 février, aux obsèques de lonri Andropov. Dans ces conditions, ks 


grauxte absents' étaient ptasjemarquables^^ne les présents: les Etate- 


UeIs, le Japon, h France, l'Espagne, ont été parmi les tares pays occi- 
dentaux à ne pas être représentés à Moscou par leur pins haut dirigeant. 
M- Thatcher, le chancelier Kohl, le président italien Pertiai, le premier 
ministre portugais Soarès, te premier ministre grec Papandrêoo, le pre- 
mier ministre suédois Palme, le président finlandais Korvisto, le chance - 
fier autrichien Sînowatz, le premier ministre ca n adie n Trudeau, étaient, 
par contre, sur la place Rouge, aux côtés de M"* Indra Ga ndh i et Ai 
chef de l’Etat pakistanais, Je général Zia. 


Les pays arabes qui entretiennent des relations avec Moscou (en par- 
ticofier la Syrie, l'Irak, la Jordanie, F Algérie, le Maroc) a 'avaient pas 
envoyé leurs pi» hauts dirigeants, mais ML Yasser Arafat, fan, était là. 


Le vice-premier ministre Wan Li représentait la Chine. Tous tes diri- 
geants des pays européens du bloc soviétique étaient n a lur eflement pré- 


sents, et la Yougoslavie avait délégué les phn hasts re prése n tan ts de la 
Ligue des communistes et de FEtat. 

Parmi les affiés de Moscou dans le tiers-monde, cm referait la pré- 
d e M. Fidel Castro et du numéro un afghan, M. Babrak Karma!, 
ni rahsence inexpliquée du président angolais Dos Saatos. 

Les PC firançate, italien et portugais étaient représentés par 
MM. Marchais, Bestinguer et Crmhal, mais a y avait deux délégations 
communistes espagnoles : celte du PCE, dirigée pu- mt membre da 
comité exécutif et du secrétariat, M. Romeo Marin, et ceBe du nouveau 
PC prosoriétique, formé en janvier, conduite par sou secrétaire général, 
M. Ignacio GaUegm 

Comme d'habitude, ces obsèques devaient être Toccask» dWe série 
de reaemtres diplomatiques. Le premier mfansfcre français, M. Pierre 
Mauroy, présent à Moscou en compagnie de MM. Claude Cbeyssoo et 
HaaA» Estier, prérident de la conransslon des affaires étrangères de 
F Assemblée nationale, devait être reçu mardi après-midi par te nouveau 
secréta i r e général du PC soviétique, M. Tcberâenko» Ce dernier devait 


s'entretenir .ensuite avec le rhaaoeBer Kohl puis xrecTtf» Margaret 
Thatcher. 

Le puauie* 1 canadien, M. Ffcng*E8ott T ri n teau, qui a'avait 

pu réaliser son désir de vente à Moscou pour exposa- i Ioari Andropot sa 
conception du désarmement^ a obtenu de rencontrer pour cela m, suc- 
cesseur, mate 0 devra attendre mercredi, et donc retarder ses départ. 
Quant aa vice-président américa i n, M. George Itesh, 3 ne hmb gdri 
de doute qu*a serait fatiassrireçn par M. Tcha rarofco , - *- 

Les obsèques ont aussi été Poccasïon de rencontre* entre difUMui' 
personnalités venues à Moscou ponr la circonstance ; c’est and qne le 
ftwiMJfer KoW a rencontré, hmm, te chef du PC de FEtatatrikansi, 
M. Erich Hooecfacr ; c’était ht première entrevue entre tes deux hommes , 
depuis Taccesrion de M. KoU à la chancellerie. L’entretien, qui a duré 
deux heures, a été ragé «intense et tris otite» parM. KofaL «meeef- 
lent - par M- Hooecker. j 

M. Mauroy devait, de son côté, rencontrer te c oo rrt oane frnr de là 
imite sandimste du NJcaragôa, M. Daniel Ortega, et M. Cteeyrâota 

irakien, frLTscdt Aziz. 




s’entretenir avec le 




« Nous attendons une réponse des Occidentaux 
à nos propositions de paix » 

déclare M. Gromyko 


La cérémonie des funérailles de 
Iouri Andropov s'est achevée, ce 
mardi 14 février, à 13 heures (heure 
de Moscou, 1 1 heures à Paris) par 
un défilé militaire sur la place 
Rouge, devant (es dirigeants de 
l'Union soviétique alignés au-dessus 
du mausolée de Lénine, comme pour 
les fêtes du 1 er mai ou du 7 novem- 
bre. Autour de M. Tchernenko, le 


la Salle des colonnes. Les jeunes du 
bureau politique. MM. Gorbatchev 
et Romanov, entouraient alors 
M. Tchernenko. 


A 1 1 h 30 (heure de Moscou). 1e 
cercueil de l’ancien secrétaire géné- 
ral a été placé sur une prolonge d’ar- 
tillerie tirée par un blindé. Le cor- 
tège a pris lentement la direction de 



pulation laborieuse ». C'est 
M.Tchernenko qui, le premier, a 
rendu hommage à son prédécesseur ; 
il a promis de « poursuivre ses int- 
iiotives » et 3 s’est prononcé en fa- 
veur de « négociations honnêtes, 
d'égal à égal, et dans le respect de 
la sécurité des parties » pour résou- 
dre les problèmes internationaux, 
«nain Q a précisé que la menace ne 
faisait pas peur à l’URSS, qui dis- 
pose d'une • bonne défense •- 


- •* 9’ 

la tribune, a été plus précis. Il a briè- 
vement rappelé les propositions so- 
viétiques visant & renforcer la paix : 
• Nous attendons de l’Occident 


qu'U y réponde pour pouvoir tro- 
faveur de la 


voilier ensemble en . 
paix », a dit le chef de la diplomatie 
soviétique, qui, en 1982, n'avait pas 
été appelé à prononcer un discours 
lors des obsèques de Brejnev. Dans 
une allusion à l’installation des mis- 
siles américains en Europe occiden- 
tale, il a ajouté qn'3 fallait renoncer 
« aux tentatives de détruire l'équili- 
bre des forces existant dans le 
monde ». 


Après l’inévitable ouvrier de choc 
des usines automobiles Ligatchev, le 
maréchal Oustinov a insisté sur la 
coopération des pays dn pacte de 
Varsovie, les efforts pour le renfor- 


cement de la détente, les soins aj> 


portés à la préparation militaire 
l’URSS. • La ligne du Parti est res- 
tée la même, et cela est confirmé 
par la dernière session du comité 


Dessin de PLANTU. 


central qui a eu lieu dans une aïmo- 
a'us 


nouveau secrétaire général, avaient 
pris place le maréchal Oustinov. mi- 
nistre de la défense, MM. Tikhonov, 
chef du gouvernement, et Gromyko, 
ministre des affaires étrangères, 
ainsi que les autres membres du bu- 
reau politique et du secrétariat du 
comité central. 

L’ordre de préséance était sensi- 
blement different, plus « classi- 
que», de celui observé quelques 
heures plus tôt quand les plus hauts 
dirigeants de l’URSS avaient monté 
une dernière garde d’honneur autour 
du cercueil de Iouri Andropov, dans 


la place Rouge, distante de quelques 
centaines de mètres de la Maison 
des syndicats où le coq» avait été 
exposé pendant quatre jours. Der- 
rière le cercueil, entouré de soldats 
marchant au pas de l’oie, venaient la 
famille de Iouri Andropov, sa 
femme, Tatiana, dont le public so- 
viétique n'a découvert 1 existence 
qu'à l’occasion de ce deuil, son fils 
Igor, sa fille Irina et, plus loin, les 
membres de la direction dn Parti et 
de l’Etat 


sphère d'unité », a conclu le minis- 
tre de la défense avant de céder 1e 
micro au premier secrétaire de 
1 *U mou des écrivains et à un repré- 
sentant de la République autonome 
de Carélie, où Iouri Andropov avait 
commencé sa carrière politique. 


LES ORGANES DIRIGEANTS 
APRES L'ÉLECTION 
DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


A la suite de la session du comité 
central du lundi 13 février, les or- 
ganes dirigeants du Parti commu- 
niste soviétique sont ainsi composés 
(nous indiquons entre parenthèses 
l’année de naissance) : 

— Le bureau politique du comité 
centrai du P.C. soviétique compte 
désormais douze membres de plein 
droit : MM. Tchernenko (1911), se- 
crétaire général ; Gorbatchev 
(1931) et Romanov (1923), tous 
deux également secrétaires du co- 
mité central ; Tikhonov ( 1905) , pré- 
sident du conseil des ministres ; 
Aiiev (1923) et Gromyko (1909), 
tous deux premiers vice-presidents 
du conseil des ministres. Je second 
de surcroît ministre des affaires 
étrangères : Oustinov (1908). minis- 
tre de la défense ; Grichine (1914). 
Chtcherbitski (1918) et Kounaev 
(1911). respectivement chefs du 
Parti à Moscou, en Ukraine et au 

Kazakhstan ; Sdomentsev (1913). 
président du comité de contrôle du 
Parti; Vorotnikov (1926), chef du 
gouvernement de la fédération de 
Russie. 

- Les membres suppléants du 
Politburo sont désormais au nombre 
de six : MM. Tchebrikov (1923), 
président du KGB ; Ponomarev 
(1905) et Dalguikh (1924), secré- 
taires du comité central du Parti ; 
Demitchev (1918), ministre de la 
culture; Kouznetsov (1901), pre- 
mier vice-président du présidium du 
Soviet suprême ; Chevarnadze 
(1928), chef du Parti en Géorgie. 

- Le secrétariat du comité cen- 
tral compte dix membres : 
MM. Tchernenko. Gorbatchev, 
Romanov, Dolguikh, Ponomarev. 
Kaphonov, Roussakenr, Zinuaninc, 
Ryjkov et Ligatchev. 


Pendant tes allocutions, le cer- 
cueil découvert, avait été déposé 
face au mausolée de Lénine. Les. 
quelque cent cinquante délégations 
étrangères avaient pris place à gau- 
che et à droite de la tribune tandis 
que sur la place Rouge se tenaient 
un détachement des trois armes et 
des représentants choisis de la • po- 


Les membres du bureau politique, 
conduits par M. Tchernenko, ont en- 
suite accompagné le cercueil de 
Iouri Andropov jusqu’au petit cime- 
tière situé derrière 1e mausolée, au 
pied des murs du Kremlin, où repo- 
sent les figures célèbres de la révolu- 
tion russe et du régime soviétique. 
Après un dentier adieu de la famille, 
1e cercueil a été fermé et inhumé, 
alors que tes sirènes des usines se 
mettaient à hurler, que des salves 
d’artillerie étaient tirées dans toutes 
les grandes villes, et que l’activité 
s’arrêtait pendant cinq minutes sur 
tout 1e territoire de l’URSS. 


Vers un nouveau partage du pouvoir 


(Suite de la première page. ) 

M. Tchernenko aurait-il passé un 
compromis avec ce « jeune loup - 
qui semble avoir plus de temps pour 
lui que M. Romanov ? 

Le discours prononcé lundi par le 
nouveau secrétaire général a été de 
facture nettement ■ andropo- 
vienne », ce qui n’a pas manqué de 
surprendre de la part d’un « brejoe- 
vien » telle que M. Tchernenko. Ou- 
tre l’hommage obligé à son prédé- 
cesseur, M. Tchernenko emploie des 
formules que celui-ci n'aurait pas re- 
niées, tel que la nécessité d’un « réa- 
ménagement sérieux . du système 
de gestion économique. Dans l’en- 
semble, le ton est davantage proche 
du réformisme modéré qui caracté- 
risait Andropov que de l’immobi- 
lisme de Brejnev, surtout dans les 
dernières années de sa vie. 

M. Tchernenko est en même 
temps d’une extraordinaire pru- 
dence. Tout en se livrant à un éloge 
de l’oeuvre accomplie par Andropov, 
le nouveau secrétaire général af- 
firme qu’il ne faut • ni surestimer ni 
minimiser » celle-ci. Seule une • ap- 


proche réaliste ) prémunit contre 
les erreurs en politique -, ajoute-t-il. 

En politique étrangère, M. Tcher- 
nenko ne donne pas beaucoup de 
précisions sur la voie qu'il entend 
suivre. 11 cite rapidement les for- 
mules classiques, notamment la 
« coexistence pacifique • présentée 
comme • héritage du grand Lé- 
nine • et qui est ■ plus nécessaire 
que jamais ». La mise en garde à 
l’Occident, également traditionnelle 
à chaque passation de pouvoir, est 
relativement modérée. - Quelques 
dirigeants de pays capitalistes ne se 
rendent malheureusement pas 
compte apparemment ou ne veulent 
pas se rendre compte » de la situa- 
tion créée par - les armes nucléaires 
et les missiles ultra-précis -, estime 
M. Tchernenko. 

Le nouveau secrétaire général de- 
vrait avoir dès ce mardi l’occasion 
de perfectionner sa connaissance des 
grands dossiers internationaux en re- 
cevant plusieurs dirigeants étrangers 
■venus à Moscou assister aux obsè- 
ques de Iouri Andropov. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
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Quelques citations du numéro un soviétique 


• SUR LA CULTURE 

» Bien entendu, des faits nou- 
veaux peuvent conduire à la néces- 
sité de compléter, de préciser, les 
opinions existantes. Mais il y a des 
vérités qui ne sont pas sujettes à 
réexamen, des problèmes qui ont été 
tranchés il y a longtemps et sans 
équivoque. On ne peut, si l'on vêtu 
rester sur la base de la science. 
- oublier - les principes fondamen- 
taux de la dialectique matérialiste. 

• // est inadmissible, certes, de 
coller des • étiquettes » idéologi- 
ques dans la polémique théorique, 
mais cela n’exclut nullement les 
appréciations sévères données aux 
travaux qui le méritent. 

• (...) Sur les écrans ou sous les 
plumes de quelques auteurs appa- 
raissent parfois au premier plan des 
destins exclusivement malheureux, 
des marginaux de la vie, des person- 
nages contorsionnés et pitoyables 
(...). Un autre phénomène alarmant 
est que certaines œuvres s'écartent 
de la vérité historique, par exemple 
dans le jugement porté sur la collec- 
tivisation ; des idées de • recherche 
de Dieu » s'y glissent, la vie patriar- 
cale y est idéalisée. Nous trouvons 
des cas où fauteur ou bien est déso- 
rienté- par la complexité des pro- 
blèmes. ou bien essaie de se targuer 
d’tute interprétation • non stan- 
dard » de ces problèmes, ce qui 
conduit en fin de compte à la défor- 
mation de notre réalité. Nous pour- 
rions éviter de tels phénomènes si 
toutes les revues et maisons d’édi- 
tion coupaient court avec plus de 
décision aux manifestations 
d’absence de principes, d'esprit de 
compromis . aux tendances subjectif, 
vistes. El cela concerne également 
les répertoires du théâtre et du 
cinéma. » 


confrontation sur le chùmp de ba- 
taille. Mais nous la considérons iné- 
vitable dans le domaine intellectuel. 
(.„) De là découle notre position de 
principe : nous rejetons les Idées im- 
prégnées de préjugés, de suspicion 
et de peur, mais nous sommes pour 
l’échange d'idées constructives et 
créatrices. (...) 

» On connaît bien les allégations 
sw le caractère « fermé • de la so- 
ciété socialiste, sur le refus des pays 
socialistes de permettre le dévelop- 
pement des relations culturelles 
avec l’Ouest. Les faits témoignent 
cependant du contraire. Déjà, au- 
jourd'hui. les pays socialistes im- 
portent des pays capitalistes beau- 
coup plus d'informations sous les 
formes les plus diverses que les 
pays capitalistes n’en Importent des 
pays socialistes. » 

(Extrait d’une brochure éditée 
par l’agence Novosti en 1976.) 

• Il convient d'aborder avec plus 
de soin la sélection des produits 
étrangers qui nous recevons dans le 
cadre des échanges culturels. Au 
côté d'oeuvres riches de contenu 
arrivent Jusqu’à nous des films, des 
pièces, des livres, de la musique, qui 
se distinguent par l'Absence d’idées, 
la vulgarité, l’inconsistance artisti- 
que. N ’ oublions pas. camarades, 
que chez nous ce n'est pas l’appro- 
che commerciale mais politique qui 
doit être au premier plan. » 

(Discours an comité centrai, 
14 juin 1983.) . . 


(Discours au comité central, 
14 juin 1983.) 


• SUR LE COMBAT IDÉOLO- 
GIQUE 

« Personne n’a le pouvoir, même 
s’il le voulait, de supprimer la lutte 
idéologique. (...) Nous rejetons la 


• SUR LES ETATS-UNIS 
« Le présidera des ■ Etats-Unis, 
dans une série de ses récentes' inter- 
ventions. a déclaré avec une fran- 
chise cynique, qu’il a mis en tète de 
son action, dès son premier jour au 
pouvoir, l’accroissement de la puis- 
sance militaire. Il voit dans les ar- 
mements le principal atout améri- 
cain, l’argument décisif sur lequel il 
fonde les prétentions ae Washington 
à dicter sa volonté aux pays et 
mime aux régions entières sur les- ■ 
quels les milieux impérialistes amé- 
ricains jettent les yeux pour telle ou 


La biographie officielle 


Nous publions ci- 
dessous la biographie de 
M. Tchernenko étabfie è 
partir de publications offi- 
cisSes soviétiques ; 
Constantin Tchernenko est né 
le 24 septembre 1911, à 
Bofchaâ-Tes, district Novosee- 
iovski, territoire de Krasnoïarsk, 
dans une famille de paysans. U 
est russe. Enfant, il travaille 
comme ouvrier agricole chez des 
koulaks (paysans riches), son ac- 
tivité intérieure est liée à la (Erec- 
tion d'organisations du Kornso- 
mol et du Parti. 

En 1929, il est chef de service 
dans te secteur de la propagande 
et de l’agitation au comite du 
komsomo! (jeunesse commu- 
niste) du district Novossetovski. 
En 1930, il est volontaire dans 
l’armée rouge, mais jusqu’en 
1933 il sert comme garde- 
fro obères. II est secrétaire de 
l’organisation du Parti — auquel 
il a adhéré en 1931 — dans un 
poste-frontière. 

Il travaille ensuite comme chef 
du secteur de l’Agrtprop des co- 
mités du Parti des districts No- 
vosselovski et Ouiarski, comme 
terectaur de la Maison d'instruc- 
tion du Parti du territoire de 
Krasnoïarsk, puis comme acÿoint 
du chef du département de pro- 
pagande et d’agitation, et enfin, 
comme secrétaire du comité du 
Parti du territoire de Krancwarsk. 

A partir de 1943, il fait des 
études à l’école supérieure des 
organisateurs du Parti auprès du 
comité central de la Fédération 
de Russie. En 1945, 8 est secré- 
taire du comité du Parti de la ré- 
gion de Penza. En 1948, i est 
transféré dans ta République de 
Moldavie, où a est nommé chef 
du département de propagande 
et d'agitation du CC du Parti de 
Moldavie (1). En 1956, B déviait 
chef du secrétariat du service de 
.l'Agitprop auprès du comite cen- 
tral du Parti de l'Union soviéti- 


que. En même temps, il est 
membre de la rédaction de la re- 
vue Aguitator. En. 1960. 3 est 
nommé à la tête du secrétariat 
du présküum du Soviet suprême. 
En 1965. B devient chef du ser- 
vice général du comité centrai. 

De 1966 à 1971, il est mem- 
bre suppléant du CC. Au vingt- 
quatrième congrès (mars 1971) 

B est élu membre du comité cen- 
tral et en mars 1976 le plénum 
du CC réuni après le vingt- 
cinquième congrès ie porte au 
patte de secrétaire du CC» 

En 1977, il est élu suppléant 
au bureau politique et, en 1978, 
memb r e à part entière. H est dé- 
puté au Soviet suprême,. 

L'agence Tass ajoute que 
M. Tchernenko est aune émi- 
nente personnalité du Parti com- 
muniste et de l’Etat soviétique. A 
tous les postes que le Parti lui a ■ 
confiés. H a montré.sa haute ca- 
pacité d’or gan i sate ur, sa fermeté 
de ses principes de membre do 
Parti, sa fidélité è fa grande 
cause de Lénine, aux idéaux du 
communisme. Co ns t anti n Tcher- 
nenko est fauteur d'ouvrages 
scientifiques sur les problèmes 
actuels liés à i’ accroissement du 
rôle dirigeant du Parti dans te vie 
de la société soviétique, au per- 
fectionnement du style et des 
méthodes d’activité du Parti et 
de l’Etat, au dévelo p pement de 
la démocratie soaaBste (...) 

» En hommage aux grands 
services rendus è te patrie, le ti- 
tra de héros du travaâ soôaüste 
fui e été décerné deux fois. H a 
également trots ordres de Lénine, 
trois ordres du Drapeau rouge du 
travail et de nombreuses autres 
médailles de l’Union soviétique 
et des pays sodatistes. il est lau- 
réat du prix Lénine. » 


(I) C’est là qu'il, a rencontré 
Brejnev, premier secrétaire de Mol- 
davie de 1950 a 1952. (NDLR.) 


tetié raison politique. mtiitairtqu 
économique. (— ) La tension était 
néaasain^ttœ oerdes influeras des . 
Etats-Unis, ce sont eux a personne -- 
d’autre qui Pont créée Elle état nér. ■ 
cessaire au présidera, personnelle-, 
ment, qui compte remporter sur ses : . . 
concurrents dans la campagne pré-, 
sidentielle, grâce à la vague de. . . 
chauvinisme et d’hystérie antieonr^ 
mumste aux EtaiitLJms. (— *r. 
s’emploie à rejeter da année? eu ér-. , 
rière les relations entré Etats . u 
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Lena vu avec certains de ses \ 
cesséurs. » 

(Dîscouxs du 15 février 1980. 4 
Moscou. Le président américain eu 
question n’est pas Ronald Rc agati . 
mais Jimmy Carter.) 


• SUR LA « QUESTION 
JUIVE» 

• Ceux qui tentent d'affirmer 
qu’il existe en Union soviétique, 
une question juive font figure aky- 
pocrites en faillite totale. Les aven- 
turiers sionistes, jouant du sort dés 
gens qu’ils ont trompés en Israël et 
ailleurs, font tapage dans le monde 
entier sur la libaté de déplacement 
de? personnes de nationalité juive et 
réclament le départ sans entrava de 
ces personnes des pays socialistes 
vers IsraëL Mais de nombreuses let-> 
ira et des témoignages oculaires 
montrent dans quel tourbillon de \ 
difficultés politiques et économi- 
ques la propagandistes sioniste? 
poussât ks érmgrpBts. En ce qui . 
c oncern e', la Situation réelle, quant - 
au départ tTUidon soviétique des 
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personnes de nationalité 1 Juivê. ces 
tes mêmes. 


personne s émigrent sur 
bases 


en vigueur pour tous les ci- 
toyens so viétiques. Toute cette 
question est complétaient artifi- 
cielle, le fait même de la poser est 
faux d’un bout S l’autre. • 

(Brochure , de l'agence Novosti' 
1976.) 

• SUR LA FRANCE 
• C’est la p rem ière fois que je rite . 


rends ën France. Et vous comprenez * 
lus di- 


que des impressions les pi , 
verses m’envahissent : impressions 
de votre congrès (du PCE), des ren- 
contres avec ses délégués, de Paris 
et des Parisiens. Tout cela doit en- 
core se démêler, s’éclaircir. Mais 
J'avouerai dès & présent : ce qui me 
touche te plus, c’est cette atmo- 
sphère de camaraderie, d’amitié qui . 
nous entoure depuis notre arrivée.à 
l’aéroport . Charles-de-Gaulle. Bien., 
que ce soit, la première impression, 
je àute sûr quelle n’est pas iront-, 
pense. Effectivement, nos peuples, 
ont une solide tradition historique . 
de profond intérêt l’un pàur l’autre, 
d’estime mutuelle et d'amitié. • 

à Villejuif te 5 février 

&) 


• SUR SA JEUNESSE - 

• C’est dans votre détachement 

frontalier que j’ai commencé mon 
service militaire, arrivé ici comme- 
volontaire, en 1930. Cest là_ que 
s’est produit un des événements les . 
plus marquants de ma vie: j’ai été 
admis dans les rangs du Parti com- 
muniste de l’Union soviétique. C’est 
ici que les gardes-frontières m’oru 
itit secrétaire de l'organisation du.. 
parti (.~) Je cherche malgré moi, 
sw Us visages des gardes-Jrontiires 
d’aujourd’hui, les traits, des senti- 
nelles de la frontière des années 301 
Eije vois des Visages virils, inspirés . ~ 

de soldats Infiniment dévoués à la 
cause du Parti, à lew . patrie socia- 
liste, à la cause de leurs pères et de 
leurs grands-pères. (...) 

* Derrière tes violations en appa- 
rence futiles . du , régime frontalier 
accomplies par la partie chinoise, il 
peut y avoir un gros calcul paltti - " 
que. le désir de détériorer artificiel- r 
lement la situation, d’exacerber les r 
sentiments antisoviétiques -jjataûj 
une partie de . la population en 
Chine. Nous ' le voyons et nous at 
tenons compte. . (.*)_ Lorsque nous 
disons que ta frontière est verrouil- 
lée. nous sous-entendons que toiite 
notre énorme frontière est entre des 
mains sûres. LtPartiTa toujours 
cru, U le croit aujourd'hui aussi ». . 

(Discours à la frontière soviéto- 
dtinoise, 16 août 1979.) 
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Suisse 


Le congrès socialiste a décidé 
Je maintien au gouvernement 


Les^sodaEstes suisses réunis en , 
congrès extraordinaire & Berne ont 
décidé. Te dimanche J2 février, de 

rester, au Coasefl fédéral, où fls oc- 
cupaâ'deuz portefeuilles nunist#- 
riets, fia cinq antresTevenant aux re- 
présentants dès-part» « bourgeois > 
(radicaux, démocrates-chrétiens, 
démocrates du centre). La -aise 
avait -éclaté Je 7 décembre, jour où 
les parteinèntaires ont ' désigné ka 
membres dù gouvernement. Contre 
tout usage, les députés de la majo- 
rité bourgeoise avaient en effet re- 
fusé la candidate officielle dns socia* 
listes^M** Uchtenbacher, dépoté de 
Zurich (qui eût. été la première 
femme à a^er an Conseil fédérai) 
a lui avaient préféré un socialiste 
selon teur.gofit, M- Otto Stich. Le 
groupe parlementaire socialiste 
n'avmt muré réagi, mais là direction 
du parti et son président, M. Huba- 
cber, estimant que cet affront devait 
entraîner le- retrait du gouverne- 
ment, avaient convoqué le congrès. 

Les partis bonrgeas ont certes, de 
toute façon, la majorité, mais, mi 
Suisse, toppoâûoa (les socialistes 
repiéséatent as quart de félecUxat) 
doit être dans le gouvememoit êt 
non à fextérieoT sons peine de raj^. 
tureareclesacro^aim consensus. 

an n'avait camn une^Slc afJuenœ 

SOLIDARITÉ ET LA 
CHARTE 77 LANCENT UN 
APPEL COMMUA -AU RES- 
PECT DES DROITS DE 
L'HOMME EN POLOGNE ET 
EN TCHÉCOSLOVACHHE 

Des re p rés e ntants de Solidarité et 
de la Charte 77 ont signé un-appel 
commun, daté du 12 février, pour-la 
libération des prisonnière politiques 
en Pologne et en Tchécoslovaquie et 
pour la poursuite de ht latte en fa- 
veur des droits de rhohme dans les 
deux pays. Le texte a été signé par 
vingt-trois opposants polonais, parmi 
lesquels les dirigeants clandestins de 
Solidarité comme Zhigoiew Bujak 
et Bqgdan Lis et d’autiens militants 
du KOR,JaiiJozBf LipsJd et JanTir 
tynsld et le Père fan 23éja. Du côté 
tcbécoslovaque. ot conque vingt- 
deux membres de îa Chaite’ 77. dont 
deux des trois' porte-parole dis mou- 
vement. Vadav Be pd a et Jîri Ruml, 

F ancien mimstre des affairés étran- 
gères Jiri Hâjck, Pécrivain Vaclav 
Havel -jet, le Père Josef Zverina. Les 
signataires affirment dans cet appel, 
communiqué A l’AFP à Prague. 

« leur volonté dé continuer à s’enga- 
ger pour la démocratie, ht souverai- 
neté et la liberté » delienrpàys. 

A Varsovie, la Diète’ a décidé de 
traduire en justice devant le « tribu- 
nal d'Etat » l’ancien premier minis- 
tre M, Piotr Jaroszewicz et im an- 
cien . vice-premier ministre, 
M. Tadeusz Wrzaszczyk, tons deux 
collaborateurs de l'ancien premier 
secrétaire du parti, M. Edward Gie- 
rek. Ce dernier {en dépit des assu- 
rances données pen après son évic- 
tion du pouvoir) semble devoir 
échapper & tontes les poursuites en 
vertu d'une loi non écrite qui vent 
que le parti, et donc son {dus haut 
représentant, ne puisse jamais être 
remis en cause. Le tribunal d'Etat 
devant ieqne! comparaîtront 
MM. Jaroszewicz et Wrzaszczyk. 
accusés d’abus de pouvoir et de 
mauvaise gestio n , ne peut leur infli- 
ger de peines de prison ni 
d'amendes, mais seulement les pri- 
ver de leuré décorations ou de leurs 
droits politiques. 


à un congrès du PS. n en allait en 
fût non seulement d'un scandale 
sexiste, mais de l'identité d'un parti 
hétéroclite, oû àes jeunes gens 
barbus et débraillés, tout droit sortis 
d'un comité d’action contre le nu- 
cléaire civil ou militaire, côtoient de 
vieux militants assoupis ou des nota- 
bles bai chic ban genre rompus aux 
compromis, on parti dont le» minis- 
tres prennent parfois publiquement 
position contre les initiatives de la 
base et dont le groupe parlementaire 
n'est guère A l’unisson des instances 
dirigeantes. 

Tendant deux jours, soixante- 
quinze orateurs se sont donc opposés 
à la tribune sur le thème « En sortir 
ou pas». Us ne sortirait pas, niais 
tour n'est pas réglé pour autant. Ce 
congrès de l'autocritique jjaraît 

dynamisme nouveau. Les m andan ts 
socialistes auront désormais davan- 
tage A tenir compte de la base et de- 
vront s'efforça d’être moins souvent 
les «perdants» du principe de là 
collégialité, ce qui promet certains 
soucis à la droite. 

A peine, le vote était-fl acquis que 
des tracts appelaient la « dissi- 
dence » .A continuer la httte et à se 
réunir le 17 mars A Bienne. 
L’amorce d’une scission ? Nul u> 
songe pour l’instant, car on ne rompt 
pas plus facilement en Suisse avec 
un parti qu'avec un gouvernement. 
Nul ne songe nos plus pour l’instant 
à deman da au president, mis en mi- 
norité, de se démettre. Mais, même 
si tout reste en place, quelque chose 
a commencé à bouger dans le pay- 
sage poEtique helvétique. 


Berlin-Ouest 
A la prison de ^andau 


. Bonn (AFPK - Un ascenseur 
. de 130 000 marks (390 000 F) 
est actuellement en construction 
dans la prisoo de Spandau, à 
/Berlin, pour permettre à son seul 
pensionnaire, l'ancien adjoint de 
tftter,ftudoif Hess.-de des c endre 
faire sa promenade thaïs la cour, 
i deux mois de son quatre- 
vingt-dixième ann iv ersai re, ré- 
vèle, le. tfenanche 12 février, 
rhebdomaire ouest-allemand 
WeltamSohatag. 

, Rudolf Hess, secrétaire parti- 
culier de Hitler dès 1925, puis 
son a d jo int en 1933, 'après l'ac- 
cession du Führer su pouvoir, et 
dauphin en second, derrière Goe- 
rinsT, est le dernier des 
condamnés du procès de Nurem- 
bert, ai 1946, encore en vie. Il 
avait été condamné à la prison A 
perpétuité. A quatre-vingt-dix 
ans. le 26 avrâ prochain, te pri- 
sonnier le plus cher du monde. 
Rudolf Hess, seul dans 1a prison 
de Spandau depuis 1966. n'a 
plus la fores nécessaire pour des- 
cendre st monter l’escalier entre 
sa cellule et la cour. Mais, selon 
son f3s. dté par IVefr am Sorm- 
tag. e B a encore Vesprit vif a. 

La construction de f ascenseur 
est interprétée à Bonn comme te 
signe que tes Soviétiques conth 
nueront à opposer leur veto à 
une libération du criminel de 
guerre nazi, qui a été demandée 
à plusieurs reprises pour raisons - 
humanitaires, 


’ RÉALBE CHAQUE SEMABE 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

a pé iéM e m e nt de sti née à awa lecte ur» résidant à r étranger 

Exemplaire spécimen sur demande 


M. MOUBARAK A WASHINGTON 

La Caire juge trop contraignantes 
les conditions de l'aide américaine 

Correspondance 


Le Caire. - Les relations écono- 
miques et Taide militaire accordée 
par Washington au Caire ont figuré 
au programme des entretiens du pré- 
sident Moubarak avec les responsa- 
bles américains au cours de sa pré- 
sente visite aux Etats-Unis {le 
Monde du 14 février). 

Près de 70 % des prêts et dons 
étrangers attribués annuellement au 
Caire viennent des Etats-Unis 
(2,05 milliards de dollars pour 
1984) . Us sont aussi les premiers 
fournisseurs de l’Egypte tant en pro- 
duits alimentaires qu’en armement 
et en machines. Pour Le Caire, cette 
coopération est «cruciale», notam- 
ment après la chute des prix du pé- 
trole qui a occasionné un manque & 
gagna de 500 millions de dollars 
pour l'Egypte en 1983. 

Dans le domaine civil, l’Egypte 
désire que l'administration améri- 
cain e « assouplisse » ses réglementa- 
tions, qui, par leur « rigidité », ont 
empêché Le Caire d’utiliser à fond 
l’aide de Washington. Les Etats- 
Unis, rappelle-t-on. ont accordé -i 
rEgypte, de 1975 A 1982, 7.6 tnil- 
liards de dollars d’aide civile, dont 
Le Caire n'a pu utilisa que 5 mil- 
liards. Le Caire estime indispensa- 
ble un «assouplissement» consis- 
tant en l’octroi d’une partie de l’aide 
«en liquide», le reste étant alloué 
«en bloc» aux différents secteurs 
économiques égyptiens sans qu’il 
soit nécessaire d obtenir l’aval de 
Washington pour chaque projet spé- 
cifique. 

En ce qui concerne l'aide mili- 
taire, le président Moubarak a sur- 
tout cherché â résoudre le problème 
que «wnmetice A poser le service de 
la dette. L’Egypte, qui est obligée de 
déboursa près de 450 milli ons de 
dollars pour les arrérages d'une 
dette militaire A l'égard des Etats- 
Unis de plus de 3 milliar d» de dol- 


lars, a dû reporta le paiement de 
deux échéances en 1983 faute de de- 
vises. Les autorités tentent mainte- 
nant d'obtenir sot un réechekmne- 
ment de la créance, soit ia 
conversion d'une partie de celle-ci 
en dons non remboursables. 

D’autre part, les dirigeants Egyp- 
tiens ont récemment affirmé que 
l’aide « nécessaire » pour l'armée en 
1985 était de 1,3 milliard de dallais 
- comme en 1984, - mais sous 
forme de dons. Or, si le projet d'aide 
soumis par le président Reagan, le 
31 janvier, au Congrès, donne gain 
de cause au Caire pour la question 
des dons, fl ne prévoit que 1.175 mil- 
liard de dollars. La «nécessité» 
d'obtenir en fin de compte 1,3 mil- 
liard de dollars, estiment les mili- 
taires égyptiens, vient du fait qne 
l’armée est es pleine métomorphose, 
passant d’un armement soviétique à . 
un armement occidental, en grande 1 
partie américain. i 

L'Egypte a déjà acheté aux Etats- ! 
Unis 40 chasseurs F-I6 (40 en op- 
tion), 439 chars M-60 (400 en op- 
tion). 1 214 transports de troupe 
blindés M-113, 11 batteries de fu- 
sées anti-aériennes Hawk (8 en op- 
tion). ainsi que des hélicoptères 
Chinook et des avions Hercules de 
transport. L’armée de l'air égyp- 
tienne se propose d'autre part d'ac- 
quérir des radars volants AWACS 
Hawk-Eye. On estime, enfin, que, 
même si l’Egypte essaie de multi- 
plier la sources d'armement comme 
c’est déjà le cas avec notamment 
l’achat de 20 Mirage-2000 à la 
France (Livrables à partir de 1985), 
grâce & on prêt de Paris, et diffé- 
rentes commanda passé» à la 
Grande-Bretagne, l'Espagne, l'Ita- 
lie, la Roumanie, la Chine et la Co- 
rée du Nord, elle demeure tributaire 
des Etats-Unis, s» plus riches alliés. 

ALEXANDRE BUCC1ANTL 


A TRAVERS LE MONDE 


Anaola 


• LA DESTRUCTION D'UN 
BOEING DÉMENTIE. - La 

- compagnie angolaise Taag a dé- 
menti, hindi 13 févria A Lis- 
bonne, la perte de l’un de s» ap- 
pareils que l’UNlTA affirme 
avoir abattu* le 9 févria, avec 
une centaine de soldats à bord 
(le Monde do 14 févria). Selon 

• un porte-parole de la compagnie, 

• cet appareil a dû faire un atterris- 
sage forcé sur l'aéroport de 
Huambo, peu après le décollage, 
en raison d’une panne du système 
hydraulique. L’avion a été grave- 
ment endommagé mai* il n'y au- 
rait pas eu de victimes. - (AFP, 
Reuter.) 

Argentine 

• RÉORGANISATION . DES 
SYNDICATS ADOPTÉE PAR 
LE PARLEMENT. - Ce projet 
de loi qui vise, selon le gouverne- 
ment, à démocratiser I» syndi- 
cats est contesté par la CGT (pé- 
roniste, réunifiée) qui a 
rassemblé, le vendredi 10 févria 
A Buenos-Aires, environ quinze 
mille personnes pour manifesta 
contre son adoption. - (AFP). 

9 LE CHEF DES MONTO- 
NEROS ARGENTINS, mouve- 
ment de guérilla de gauche, 
M. Mario Eduardo Firmenich, a 
été arrêté, le lundi 13 février, à 
Rio-de-Janeiro par la police fédé- 
rale brésilienne. 

Cette arrestation avait été 
ordonnée A la suite d’une 
demande d'extradition d» auto- 
rités argentines. 

Le président argentin. M. Raul 
Alfonsin, avait déclaré, après son 
arrivée au pouvoir, que 1» chefs 
Momoueros devaient être livrés à 
la justice civile pour « homicide, 
asso ci a t ion illicite, incitation à 


commettre des délits, apologie 
du crime et autres attentats 
contre l’ordre public. ». 

Issu, en 1969, de l’aile gauche 
du parti péronistc, le mouvement 
d» Montoneros. qui ne reconnaît 
comme seul « chef spirituel » 

- qu’Eva Pérou, première épouse 
du général Pérou, avait annoncé 
sa dissolution le 20 décembre der- 
nier. en raison de l'arrivée au 
pouvoir de M. Raul Alfonsin. 

Etats-Unis 

• DÉCÈS D’ANNA ANDER- 
SON (- ANASTASIA»), - 
Anna Anderson Manahan, qui, 
pendant d» années, a affirmé 
cire la fille du dernia tsar, est 
décédée à l’âge de quatre- 
vingt-deux ans A i'bôpital 
Martha -Jefferson de Charlottes- 
ville (Virginie). Elle prétendait 
être la grande duchesse Anasta- 
sia, fille de Nicolas II, massacré 
avec sa famille pendant la révolu- 
tion d’Octobre. Mme Manahan. 
qui souffrait d'arthrite et d’ané- 
mie, était considérée comme sé- 
nile depuis plusieurs années. 

Guatemala 

9 DÉPART DE L’AMBASSA- 
DEUR AMÉRICAIN. - 
M. Frederick Chapin doit quitter 
son poste A la fin du mois de fé- 
vrier, a annoncé, le lundi 13 fé- 
vria, M. Fernando Andrade, mi- 
nistre guatémaltèque d» affaires 
étrangères. M. Chapin avait été 
rappelé A Washington, en novem- 
bre 1983. après la mort d’un res- 
sortissant guatémaltèque travail- 
lant à un projet américain. En 
outre, la dirigeants du pays re- 
prochent à l'ambassadeur d’avoir 
eu des entretiens officiels avec la 
leaders de Belize, ex -H on du ras 
britannique. — ( Reuter. ) \ 


Namibie 

LA SWAPO EST PRÊTE A 
DISCUTER AVEC L'AFRIQUE 
DU SUD i EN TERRAM NEU- 
TRE» 

M. Sam Nujoma, président de la 
Swapo (Organisation du peuple du 
Sud-Ouest africain) a rencontré, 
lundi 13 février. M. Claude Cheys- 
son. Le ministre d» relations exté- 
rieures a rappelé la position de la 
France en faveur de l’indépendance 
de la Namibie sur la base de la réso- 
lution 435 des Nations uni». La 
France, qui faisait partie du 
» groupe de contact occidental » sur 
la Namibie avec I» Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne, le Canada, et la 
RFA. avait suspendu sa participa- 
tion à ces travaux le 7 décembre der- 
nier (le Monde du 9 décembre) . 

Après l’entretien. M. Nujoma a 
précisé que la trêve entre Pretoria et 
Luanda est bien distincte du cessez- 
le-feu en Namibie. « Nous sommes 
prêts, a-t-il déclaré, à observer la 
trêve proposée à l'Angola par 
l'Afrique du Sud dans le cadre de 
son « désengagement » du territoire 
angolais, mais nous demandons 
que, par la suite, et dans un délai de 
quinze jours. l'Afrique du Sud et la 
Swapo signent un accord de cessez- 
le-feu ». M. Nujoma a accepté le 
principe de discussions avec Pretoria 
mais uniquement • en terrain neu- 
tre ». 

Par aiQleurs, ta conférence multi- 
partite créée par six formations poli- 
tiques namibieones. afin d’établir 
une stratégie commune sur l’avenir 
de la Namibie, a repris s» travaux 
lundi 1 3 février à Windhoek. 

République 

Sud-Africaine 

UNE ÉCOLIÈRE NOME A ÉTÉ 
TUÉE AU COURS DE HEURTS 
ENTRE LA POLICE ET DES 
LYCÉENS 

Une écolière noire a été tuée et 
plusieurs élèves ont été blessés, . 
lundi matin 13 février, lorsque la 
força de l'ordre sont intervenu» 
pour disperser une manifestation de 
lycéens, à Atteridgcvilje. une cité- 
dortoir pour I» Noirs située dans la 
banlieue de Pretoria. Dans un com- 
muniqué, ta police indique que 1» 
responsables du lycée de Pela ont 
demandé son intervention. Les 
élèves ayant commencé à jeta des 
pierres, blessant un agent et trois 
membres du personnel de l'établisse- 
ment. la police - a fait usage de gaz 
lacrymogènes pour disperser la 
foute et rétablir l’ordre ». précise le 
communiqué. 

Quelque six mille écoliers d'éta- 
blissements scolaires noirs des envi- 
rons de Pretoria, dont celui d’Atte- 
ridgevïlle, boycottent depuis trois 
semaines 1» cours. Ils protestent 
contre des - sanctions corporelles 
excessives .. l'instauration d'une li- 
mite d’âge (vingt ans) pour l’admis- 
sion à l'école secondaire et l'interdic- 
tion faite à plusieurs milliers d'entre 
eux de redoubler leur classe après 
un échec à un examen de fin 
d’étud» secondaires, comparable au 
baccalauréat. La cause du décès de 
l'écolière, qui »t morte à l’hôpital, 
n'a pu être déterminée avec préci- 
sion. De grava incidents avaient eu 
lieu, en 1976, avec un boycottage 
quasi national d» cours par la 
élèves noire, suivi en partie par 1» 
Indiens et les métis. L'agitation 
avait repris en 1981, puis à nouveau 
l’an dernier. - (AFP.) 

9 Déblocage d'aide alimentaire 
pour le Tchad. - La autorités nigé- 
rianes viennent d’autoriser le transit 
par le Cameroun de 600 tonnes de 
riz offert» par le Koweït au Tchad 
et qui étaient bloquées â Maiduguri. 
au nord-est du Nigeria, en raison du 
coup d’Etat du 31 janvier dernier. 
Selon I» organisations caritatives, il 
faudrait acheminer 60000 tonna de 
vivra au Tchad, touché par la 
sécheresse, avant le début de la sai- 
son d» pluies, soit d'ici le mois de 
mai. — ( Reuter. ) 


Gratuit: le Canada d’Air Canada. 
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(j Elle sort le 10 février, à l’occasion de la 

H Semaine Mondiale du Tourisme! La bro- 

ff chure Air Canada, c’est le Canada en Techni- 

^ H color, une mine de renseignements pratiques 

^ J ff et la découverte des tarife Air Canada, les bien 

nommées “Meilleures Aubaines”. 

— r jU Découvrez-la en première mondiale au 

_ — : - lu CNTT La Défense du 10 au 19 février, ou deman- 

/jglr H! dez-la à votre agent de voyages et chez Air 

' . ■*/ / Canada. Elle vous promet des vacances inoubU- 

_l ables, avec Air Canada. 

C’est si bon que vous voudrez rester à bord. 

Paris: Service Tourisme -24. bd des Capucines 7 6009. TéL (Ij 7422121. Lyon : 55, place de la République 69002. TéL (7) S42.43J7. 


Angola 

LE FRONT DE LIBÉRATION 
DU CABINDA DEMANDE 
L'AIDE DE LA FRANCE 

M. Francisco Xavier Lubota. pré- 
sident du Front de libération de ren- 
clave de Cabinda (FLEC). a af- 
firmé, lundi 13 février à Paris, que 

sa troupes contrôlent les deux tiers 
de l'enclave angolaise, située entre 
le Zaïre et le Congo, mais qu'elles 
ont besoin de l’aide de la France et 
de l'Europe pour remporter une vic- 
toire. « Deux mille guérilleros ca- 
bindais. a-t-il indiqué au cours d’une 
conférence de presse, luttent actuel- 
lement contre un corps expédition- 
naire composé de 6 000 Cubains, 
/ 500 Angolais. 500 Allemands de 
l'Est et 200 Soviétiques. * * Du fait 
de nos voisins, le Zaïre et le Congo. 
a-t-il ajouté, le Cabinda. bien qu'an- 
cien protectorat portugais, appar- 
tient à la francophonie. -, ajoutant : 
- Un Cabinda indépendant serait un 
facteur important de . stabilité et 
contribuerait à fonder /'Internatio- 
nale de la chrétienté pour faire face 
à l'Internationale communiste. » - 
(AFP.) 

Maroc 

PLUSIEURS DIZAINES D'ISLA- 
MISTES ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 
AU PROCÈS D'UN DE LEURS 
CHEFS 

Rabat (Reuterl. - Plusieurs di- 
zaînes d'islamistes ont été arrêtés, 
lundi 13 février, alors que l'un de 
leurs chefs. M. Abdessalam Yacine, 
accusé d’avoir mis en danger l’ordre 

E ublic, comparaissait en justice dans 
i ville de Salé, près de Rabat. Les 
activistes musulmans ont été arrêtés, 
selon des avocats, alors qu’ils se 
trouvaient à proximité ou a l'inté- 
rieur de la salle d’audience. 

M. Yacine, théologien musulman 
de cinquante-six ans. avait été in- 
culpé, en décembre dernier, à la 
suite de la publication d’un nouveau 

a uotidien , Sobh (l'Aube) - interdit 
epuis - dans lequel il avait écrit un 
éditorial sur le thème « Le soleil se 
lèvera bientôt au Maroc», inter- 
prété par les autorités comme an- 
nonçant des changements radicaux 
de tendance intégriste. 

Deux autres procès se sont ou- 
verts lundi A Rabat, soixante et une 
personnes, dont des militants du 
Parti du progrès et du socialisme 
(opposition communiste), sont ac- 
cusées d’avoir organisé des manifes- 
tations illégal a en janvier et d'avoir 
• troublé la paix • . A Salé, une tren- 
taine de personnes sont accusé» de 
délits similaires. La deux procès ont 
été reportés à jeudi. 


ASIE 


Corée du Sud 

SÉOUL RÉPOND 
AUX PROPOSITIONS 
DE PYONGYANG 

Séoul (Reuter. UPI). - Pour la 
première fois depuis quatre ans, d» 
responsables sua et nord-coréens se 
sont rencontrés ce mardi 14 février 
au village de Pan-Mun-Jon. dans la 
roue démilitarisée entre la deux Co* 
rées. La rencontre a duré huit mi- 
nuta. 

La représentants sud-coréens ont 
remis à leurs interlocuteurs la ré- 
ponse du gouvernement de Séoul à 
la proposition formulée le mois der- 
nier par Pyongyang d’ouvrir des né- 
gociations à trois - la deux Coréa 
et la Etats-Unis - sur la recherche 
d’un règlement dans la péninsule co- 
réenne. Le texte du message sud- 
coréen n'a pas été publié, mais on 
sait de bonne source que la auto- 
rités de Séoul insistent pour que da 
entretiens directs bilatéraux entre le 
Sud ei le Nord aient lieu préalable- 
ment à toute conférence multilaté- 
rale. 

Rappelons que 1» Etats-Unis, 
pour leur part, n’ont pas rejeté la 
proposition nord-coréenne. Le prési- 
dent Reagan a toutefois exprimé sa 
préférence pour une conférence à 
quatre, c'est-à-dire avec la participa- 
tion de la Chine. 
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Le Monde 

diplomatique 

FÉVRIER 1984 

LA POLITIQUE AGRICOLE EUROPÉENNE 
ET LE SORT DES PAYSANS FRANÇAIS 

(Gilles Allaire et Alain Lipietz) 

NOUVELLES CHASSES* VIEILLES SORCIÈRES 
IL La trahison des intellectuels 
et des diplomates 
(Claude Julien) 

Comment la presse a entretenu l’hystérie 

(Marie-France Toi net) 

Le changeant visage 
des mauvais Américains 

( Victor Navasky) 


L'ACTION DES MÉDIAS 
ET LA GRANDE PEUR 
DES PEUPLES DE L’OCCIDENT 

Fanril lasser Toomoa s'accoutumer à ridée d’un possible conflit nucléaire? 
(Georges-Albert Astre). - Ewuête sur le «mouvement de paix» ca 
France (J-F. Guilhaudis. Daniel Colard et Jacques Fonlanel). 


L’EXPLOSION TUNISIENNE 

(Daniel Junqua) 

• 

Face aux tentatives de mainmise étrangère 
L’OLP ET LES IMPÉRATIFS DE LÉGITIMITÉ 

(Samir Kassir ) 

L’EGYPTE ET L’OLP 
Réconciliation chargée d’ambiguité 

( Mohamed S id- Ahmed J 

Une décision politique 

LE VETO AMÉRICAIN A L’UNESCO 

(Henri Delahaie) 

• 

Un roman de Tayeb Saüh : 

« SAISON DE LA MIGRATION VERS LE NORD * 

(présentation d'Abdelwahab Meddeb) 

• 

• Redéploiement militaire dans la péninsule Ibérique (Alain 

JEchegut). . 

• UNE GRANDE FRESQUE TÉLÉVISÉE AMÉRICAINE SUR 
LA GUERRE DU VIETNAM : la tentation interventionniste 
et les dangers d'enlisement (Patrice de Beer). — Com- 
ment l’OSS aida Ho Chi Minh à prendre le pouvoir en 
1945 l Pierre Brocheux). — Dans les livres récents : Ras- 
séréner les consciences... ( ’Marifyn Young). — Révolution 
et bureaucratie (Camille Scalabrino). 

• JAPON, tradition et changement (supplément}. 

• Les livres du maïs. 


DROITS DE L’HOMME, DROITS DES PEUPLES 

DehscoinfinetiàbsoBdaritf /r«w Van Minh). - AntodétcnnnatMi 
atone et démocratie (Léo Matarasso). - Une aoardk casceptoo de la 
légitimité ( Rodolfo Mattarçllo). Les msnfisaoca des codes de candràe 
(François Rigaux j . - (Joe inïriatirc aovsiricc à lUNESCQ ( Jacque s 
Boisson). - L'appel des tribunaux d'opmas à la consceace universelle 
(Edmond Jouve). - Le sert des minorités a h méfiance des Etats 
(Joseph Yacoub). - Au-delà du simple transfert de ressources 
(UweHoItz). 


EN VENTE. 11 F. CHEZ LES MARCHANDS DÉ JOURNAUX 
ET AU «MONDE» 

5. rua des Italiens, 75427 Paris Cedex 09 


AMÉRIQUES 


NICARAGUA 


La perspective des élections de 1985 

ts en guerre n'ont jamais perdu un scrut 


nous déclare M. Sergio Ramirez, membre de la junte sandiniste 


Managua. - Alors que la cam- 
pagne est officiellement engagée 
depuis le 1 er février, plusieurs 
inconnues continuent de planer 
sur les élections prévues pour 
1985 au Nicaragua. En principe, 
la date et les modalités du scrutin 
doivent être annoncées 2e 
21 février, & l’occasion du cin- 
quantième anniversaire de la mort 
d’Augusto César Sandino, assas- 
siné sur ordre de la famille 
Somoza. L’opposition a cependant 
déjà annoncé qu’elle boycotterait 
ces élections si elle n'obtenait pas 
des garanties suffisantes pour un 
véritable dialogue national ouvert 
à toutes 1cm forces politiques. 
Ajoutant à la confusion, les atta- 
ques aériennes récentes ont fait 
planer de nouvelles incertitudes 
sur la préparation du scrutin. 

Dans l’entretien qu'il nous a 
accordé, M. Sergio Ramirez, l’un 
des trois membres de la junte de 
gouvernement, explique les diffi- 
cultés de la campagnc. 

« Malgré notre peu d'expé- 
rience en ce domaine, dit-il. nous 
espérons élaborer une bonne loi , 
permettant des élections honnêtes 
et reflétant notre volonté de plu- 
ralisme. Mais ces élections ne 
sont pas ce qu'il y a de plus 
important au .Nicaragua, à 
l’inverse de ce qui se passe au 
Costa-RLca ou en Equateur. Pour 
le moment, l’essentiel demeure 
notre conflit avec les États-Unis. 
Nous n’allons pas y mettre un 
terme avec des élections, d'autant 
que Washington ne songe qu’à 
une solution militaire. Nous ne 
voulons pas donner l'impression à 
l’étranger que le scrutin peut tout 
résoudre. Les États-Unis . en 
effet, n'accepteront jamais la 
légitimation du pouvoir sandi- 
niste par des élections. 

— Que signifient celles-ci pour 
la révolution ? 

— Nous voulons d’abord tenir 
une promesse, envers jiouj- 
mèmes, envers le peuple, envers 
l’opinion internationale. • Nous 
estimons nécessaire que diverses 
forces politiques puissent élire les 
députés. Ceux-ci formeront une 
Assemblée constituante, qui éta- 
blira une nouvelle forme de sys- 
tème politique. Ce ne seront pas 
des élections traditionnelles. 
Nous voulons que le peuple nous 
donne un vote de confiance, car 
nous sommes dans un processus 
historique et nous voulons le 
mener à terme. 

— Quelles garanties donnez- 
vous à l'opposition ? 

- Toutes celles que donnent 
les pays occidentaux. Pendant la 
campagne, les uns et les autres 
auront les mêmes * espaces * à la 
radio, à la télévision et dans la 
presse Cependant, nous ne per- 
mettrons pas que cette campagne 
ait un caractère commercial Les 
députés ne doivent pas se vendre 
comme des détergents. On ne 
pourra pas acheter les suffrages 
par la publicité , comme c’est 
d’ordinaire le cas en Amérique 
latine. La censure sera sans doute 


levée. Quant à nous, nous dirons 
la vérité au peuple, nous lui par- 
lerons des défis que nous avons à 
relever et des sacrifices qui nous 
attendent Nous dirons que nous 
continuerons la réforme agraire, 
que nous bâtirons des écoles et 
des centres de santé, mais nous 
n’allons pas promettre des chaus- 
sures pour tout le monde du jour, 
au lendemain. 

— Etes-vous disposés à entamer 
un dialogue avec vos adversaires 
pour établir les règles du jeu, ou 
allez-vous les fixer unilatérale- 
ment? Des dirigeants politiques 
comme Artùro Cruz (1) 
pourront-Qs rentrer pour être can- 
didats à la présidence ? 

— Arturo Crus peut rentrer 
quand il le veut. Mais nous ne 
pouvons pas dialoguer avec 
Adolfo Calero (2), qui est un 
agent de la CIA. ou avec Pas- 
tora (3), qui est un demi-agent 
de là CIA. Cela détériorerait 
notre image auprès du peuple. 


Une situation 
éconontiquedfficfc 

— Le Front sandiniste se 
transforme ra-t-ü en parti tradition- 
nel? 

- Il se transformera en parti tra- 
ditionnel avant les élections, ne 
serait-ce que pour approuver son 
programme et choisir ses cand idats 

- Etes-vous sûrs de gagner ces 
élections? 

— Notre défaite est très peu 
plausible. Si nous perdions, cela 
voudrait dire que le Nicaragua n’a 
plus confiance dans le Front sandi- 
niste Ce serait l'échec du projet 
révolutionnaire. Mais nous sommes 
en guerre, et cette guerre pèse sur 
les élections. Jamais aucun gouver- 
nement en guerre n'a perdu dis élec- 
tions. 

■ Si l'opposition décide de 
boycotter 'le scrutin, que ferez- 
vous? ■ f 

— Il est fort probable que 
l’opposition décide de le boycot- 
ter. Cela ne dépend pas unique* 
ment d’elle, mais aussi des Etats- 
Unis. Depuis 1912, les Etats-Unis 
ont fait les élections au Nicara- 
gua. Le candidat devait aller à 
Washington pour se faire bénir 
avant de se faire élire. 
Aujourd’hui, les Américains veu- 
lent nous imposer des élections 
étroitement contrôlées, comme en 
1927. quand les • marines - 
comptaient les bulletins. Certains 
partis vont tout de même partici- 
per au scrutin. Tous nos adver- 
saires ne sont pas des traîtres à la 
patrie : c'est avec eux que nous 
allons nous mesurer. De toute 
manière, il y aura des élections, 
sauf circonstances imprévisibles, 
par exemple si Managua était 
bombardée. 

— Comment se présente la 
situation économique ? 

— Difficile. Nous changeons 
de modèle économique et cela a 
toujours un prix. En outre, la 


De notre envoyé spécial 

crise mondiale nous affecte dure- 
ment. en tant qu’exportateurs de 
matières premières. En 1983, 
nous avons perdu 180 millions de 
dollars à cause' de la détériora- 
tion des termes de l’échange. 
Nous avons aussi de sérieuses 
difficultés d’accès au marché des 
capitaux. Notre industrie est 
étroitement tributaire dés impor- 
tations, donc du financement 
extérieur. 


A quoi il faut ajouter l’agres- 
sion étrangère, militaire et politi- 
que. les destructions provoquées 
par la guerre et les actions- terro- 
ristes. Les banques multinatio- 
nales nous limitent les crédits i 
cela fait aussi partie de la guerre. 
En plus, nous avons de graves 
problèmes d’approvisionnement, 
en raison d’un système de distri- 
bution défaillant. Dans les pays 
latino-américains d’économie tra- 
ditionnelle. on produit pour cer- 
taines classes seulement, alors 
que nous, nous pensons à l’ensem- 
ble de ta population. Certes, il y a 
des pénuries. L’approvisionne- 
ment est un problème de ta révo- 
lution. Il en est aussi une consé- 
quence. 

— On a beaucoup parlé à 
l'étranger du problème des Mis- 
kilos. Qu'en est-il au juste ? 

— L'amnistie a déjà donné des 
résultats. Bon nombre de Mis- 
kitos reviennent. mais l’amnistie 
ne suffira pas. Nous payons lès 
nombreuses erreurs que nous 
avons commises. Les Misküos ne 
sont pas tris nombreux (4). Leur 
isolement, leur arriération -étaient 
traditionnels. Il faut d’abord 
changer leur conscience, leur 
apprendre les techniques nou- 
velles sans les brusquer, en res- 
pectant les différences. Alors, les 
choses changeront d’elles-mêmes. 
Mais nous pensons que les Mis- 
kiios sont des Nicaraguayens 
comme les autres, et nous ne pou- 
vons accepter qu'ils.. viypnx en 
dehors de la révolution. U suffit 
de trouver un équilibre. Les Mis- 
Idtos déplacés vivent mieux et 


sont plus heureux : Ms préfèrent 
rester dans, leurs nouveaux Cam- 
pements. 

— Et Tes bombardements' de 
leurs villages, demi ou vous 
accuse? 

— Il y a 'eu des problèmes, 
mais pas dé bombardements. 
Tout cela fait partie delà campa- 
gne d'intoxication, de la guerre 
idéologique. Enr, décembre 1981, 
quand nous avons préposé le 
transfert des hameaux, nous nous 
attendions à des réactions, mais 
nous n’avions pas- le choix. La 
Cl A concentrait ses efforts sur le 
rio Coco (S). Aujourd’hui, le 
f rom de guerre delà côte atlanti- 
que n’est pas aussi, impartant que 
cehû du Pacifique : militaire- 
ment, donc, nousovons gagné. 

— D’aucuns prétendent que la 
situation des droits de rbamxne se 
serait détériorée l'an dentier an 
Nicaragua— 

■ — Ce n’est pas le cas. U y a eu 
des morts après Sa révolution, 
mais il n’y a eu ni morts ni dis- 
parus en 1983. au . sens où on 
l'entend au Salvador et au Guate- 
mala. Bien sûr, la pierre fait des 
morts, mats il n’y a pas eu dé dis- 
parition d’hommes politiques. On 
ne torture pas. non plus. Ce qui 
peut arriver, c’est qu’un' prison- 
nier soit maintenu en détention 
plus longtemps que ne le prévoit 
sa peine, tuais rien de plus— ; 

JEAN-CLAUDE MHBBL 


(1) Ancien membre de la jume et 

«wiiai i mlwim MlMir phi NlCSlSgBa . & 

Washington, ML Arturo Cruz rit depuis 
19Ka«8»CoitriBet - 

(2) M. Adoïfo Calero est Tua des 
principaux dirigeants de la Force démo- 
cratique nicaraguayenne, organisation 
de gnibilla anâaudHÜate basée an Hou- 
durai . 

(3} M. Eden Parfera (Erige les gué- 
riHeros aatnàndiinster de r Alliance 
révolutionnaire démocratique (ARDE). 
pris delà fro n tièr e avec le Costa-Rica. 

(4) Ou estime i c arirmi 150000 le 
nombre des MWrftos au Nicaragua. 

. (S) Le flâne qui marque la fron- 
tière avec le Hon d uras , sur le venant 
atlantique,' dans une légion peuplée 
principalement dTndicn». 



«r * MCAKAQUA 


CONNAITRE faxpylreca unèqua du H tea reg w . 
cortrftMNon riche ré dttrtt.rSalBatlom, dKScuMa ausfi, 
d are urechareha dure «aria non-aBgnéa Ou sous- iJ*w*j|imiriaiil. 



DEFENDRE 


MMcénioea d'aujourd'hui c o m a 

ni» a la laoMwràaon arrMfB-csur. 


OtFFUSMM UMAimCS 
oaruafem poputeii». 

« nw 00 NantauB 79015 
lai. : &S7.M.23 



ABONNEMENTS 

Efudianta ai chomaun: 60 F " ~ 
Ab on nement normal: 80 F 
Abonnement de Mu rera .-tOOF rwoim 


ra èquM k h* dre O» OOMtn 


QOMrr ^OESO LmgglTE AV Bg LE WCABACUA 


Cap sur Païenne, Athènes, 
Héraklion, Izmir, Haïfa, Port-Saïd, Alexandrie 


Toute la Méditerranée en une croisière de 12 jours 
à bord cTAzur (et à partir de 7385 F!)* - 


Un grand 
paquebot 
tout blanc Vous à bord. Et 
toute la Méditerranée jus- 
qu’aux portes de l'Asie Mi- 
neure 

Jérusalem et la Galilée. Le 
Parthénon et les tavernes à 
bouzoukis de Plaka. Le Caire 
et ses pyramides. La Turquie 
d'Ephèse. La Crète et le palais 
du roi Minos. Pompéi et la ville 


retrouvée du I er siècle après 
Jésus-Christ La Sicile et ce 
volcan dans la mer qu'est le 
Stromboli™ Tous les hauts 
lieux et les plus beaux paysa- 
ges, toute la vie d’hier et d’au- 
jourd’hui sont au rendez-vous 
du rêve et de la réalité: 

Et, entre deux escales, c’est 
le confort d’un bateau où cha- 
cun vit sa vie ai» choix : tran- 
quille ou trépidante. Famine . 


en bord de piscine ou reggae 
jusqu’au petit matin, bridge et 
spectacles du *>ir, baUtiap, 
squash» aérobic ou volley. 

Métis votre agent de voyages 
vous en dira plus" encore -stor 
cette croisière où toute la 
Méditerranée, même la?:plus 
lointaine, s’offre â vous. ^ ... 

Du 5 au 17, et. du Ï8 au 30 
tnars 19^.(De T<^on à Tou - 

ion.) ■ - *£xcurâoi»oonc«Tipris«s. 




Documentation et renseignements chez votre agent de voyages ou* aux 
Croisières Paquet : Paris - 5, bd MaJesherbes. (1) 266.57.59 / Marseille - 41, 
rue Paradis. (91) 33.58.00 / Nice - 2, me Halévy. [93) 88.8L90 / Genève - 42, 
rue Rothschild. (22) 32.64.40 / Bruxelles - 20, rue Ravenstein. (2) 513.62.70. 
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EUROPEENNES 

Message personnel 


Un groupe de personnalités de premier plan qui 
n’appartiennent pas à la classe politique nous a 
chargés de rendre publique son intention de pré- 
senter une liste aux élections européennes. Si ce 
premier message protège leur anonymat c’est 
uniquement pour éviter toute tentative de récupé- 
ration politicienne de leur engagement Leur 
notoriété est telle qu’ils n’ont nullement besoin 
de publicité personnelle. 

Dans leur métier, ils ont la réputation d’être des 
novateurs, et leur réussite est une garantie de 
. leur capacité à faire bouger les choses. Ni anti- 
politiques, ni apolitiques, ils respectent les partis 
politiques et les institutions, mais ce qu’ils ont à 
dire ne supporte aucun préjugé idéologique. 

Ds appartiennent à une autre élite, celle qui sou 
vent trace et ouvre des chemins nouveaux. 

Nous leur devons de conserver dans le monde 
l’image d’un pays qui sait encore créer et faire 
façe aux mutations culturelles, scientifiques et 
techniques. 

Leur message est simple et dair. Par leur pré- 
sence au Parlement Européen, ils veulent parti- 
ci peractivement au remplacement de l’Europe 
des discours par l’Europe de l’Action. 


Le langage qu’fis tiendront c’est celui qui est 
quotidiennement le leur : vérité et réalisme. 

- Que faut-il faire concrètement pour éviter que 
notre agriculture ne soit l'étemelle victime de 
l’Europe? 

- Comment s’y prendre pour que l'ouverture de 
nos frontières soit une nouvelle chance et non un 
handicap pour notre économie? 

De nombreux Français attendent ce nouveau lan- 
gage, car ils comprennent mal que lorsqu’il y a le 
feu, on discute de la couleur de l’eau pour 
l’éteindre. 

Ce langage est aussi le vôtre : vous faites partie 
de ces hommes et ces femmes qui créent, qui 
influencent, qui choisissent, qui dérident Le pays 
a besoin de votre talent et de votre énergie. 

Lorsque vous connaîtrez ceux qui vous adressent 
ce message, vous comprendrez que votre place 
est à leurs côtés. 

Vous pouvez les rejoindre par notre intermé- 
diaire, car nous avons aussi pour mission de 
prendre personnellement contact avec vous. 


Pour eux, les idées doivent s’accorder aux faits, 
pas l’inverse. Aux rêves utopiques sur l’Europe 
de demain, ils préfèrent celle d’aujourd’hui en 
affirmant qu’elle doit être utile à la France et aux 
Français. 


Adressez-nous votre carte de visite avec pour 
simple mention : 

“Mission : réussir l'Europe”. 


g§H Public Affairs Communication 

S— Tour Litwin. 10 rue Jean-Jaurès. La Défense, 92807 Puteaux. 


PAC 
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LES DÉCLARATIONS DU PRÉSIDENT DU FRONT NATIONAL SUR ANTENNE 2 


ijjption. 


L'extrême droite 
tranquille 


Qui est. vraiment. Jean-Marte 
Le Pan 7 

Quand on est. pour la pre- 
mière fois, /'invité- vedette d'une 
grande émission de télévision, 
après avoir vécu pendant vingt- 
cinq ans au purgatoire politique, 
il est normal qu'on soit mis sur la 
sellette, surtout quand on pré- 
side une formation dont le pro- 
gramme est, pour le moins, 
controversé. 

Pour le chef de file du Front 
national, qui aspire désormais à 
occuper une place entière dans la 
vie politique et espère recueillir 
a entre 10 et 15 % des suf- 
frages » aux prochaines élections 
européennes, cette « Heure de 
vérité ». sur Antenne 2. était 
l'occasion de clarifier une démar- 
che personnelle souvent jugée 
trouble, non seulement à gauche 
mais aussi è droite. Les nom- 
breuses questions embarras- 
santes posées par (es animateurs 
du débat ont montré â quel point 
cet exercice était nécessaire. 
M. Le Pen n’a pas saisi cette 
occasion. 


Le président du Front national 
se défend véhémentement de 
tout sentiment raciste ou xéno- 
phobe. Mais il se refuse à désa- 
vouer les propos racistes ou 
xénophobes tenus par ses amis â 
certaines tribunes et dans les 
colonnes de l'hebdomadaire de 
son parti, arguant de leur liberté 
de pensée et d'action. 

Il récuse toute parenté idéolo- 
gique avec les régimes « forts > 
et jure de son légalisme, mais, à 
propos de Franco et du général 
Pinochet, il réaffirme qu’il est 
r parfois nécessaire » que l'armée 
prenne le pouvoir a pour éviter la 
guerre civile » ou a pour sauver le 
peuple m, puisque l'armée a la vie 
du peuple a en garde». 

Il se déclare démocrate et 
opposé à toute forme de vio- 
lence, mais accepte que ses par- 
tisans se livrent aux pires 
outrances verbales, en particulier 
contre M"" Simone Veit, af'avor- 
teusea, ala tricoteuse de Gis- 
card ». qu'il qualifie kii-mëme 
d 'a immaculée contraception». 
Pour M. Le Pen. il n'y a là aucune 
outrance, mais simplement 
recours à Va image oratoire», à 
une expression a pittoresque et 
piquante». Comme la politique 
est a un art de communication». 
il s'agit d'abord d'être efficace 
en traduisant a la gravité des pro- 
blèmes politiques dans des 
termes qui soient compréhensi- 
bles par tous »... 

Au diable les réactions des 
a bourgeois de salons t ! M. Le 
Pen le dit : a Je n'ai pas de com- 
plexe, moi I» Ni à l'égard des 
évêques, qui ase mêlent de ce 
qui ne les regardent pas » quand 
ils partent d'immigration. Ni à 
l'égard des juifs, parce que ceux- 
ci a sont des moyens comme les 
autres». 


M. Le Pen n’a donc pas dis- 
sipé les ambiguïtés qui lut ont 
valu, jusqu'à présent, de passer 
pour un c épouvantail ». Au 
contraire, il les assume, encou- 
ragé dans cette voie de l'extrême 
droite tranquille par la progres- 
sion de son parti aux élections 
partielles et par les perspectives 
que lui ouvrent, grâce à la pro- 
portionnelle, les élections euro- 
péennes. 

Qu'en pratiquant un tel oppor- 
tunisme fondé sur l'exploitation 
de recettes éculées et de thèses 
simplistes l'ancien député pouja- 
diste puisse se présenter en 
a homme nouveau » relève assu- 
rément de l'art du camouflage. 

Mais qu'il puisse vraiment 
apparaître comme tel à un nom- 
bre croissant de citoyens, malgré 
la persistance de vieilles équivo- 
ques, constitue une réalité politi- 
que incontournable, que les 
démocrates moins ■ pittores- 
ques > que lui, qu'ils se situent à 
gauche ou à droite, auraient sans 
doute tort de considérer à la 


ALAIN ROLLAT. 


ERRATUM. - L omission d'un 
moi. dans nos éditions datées '12- 
Î3 février, nous a fait écrire le 
contraire de ce que nous voulions 
exprimer à propos de l’attitude du 
Front national à l’encontre de 
M" Simone Veii. Ainsi que le 
contexte et les citations publiées 
{'indiquaient, ü fallait lire ; • Le 
porte-parole du Front national vient 
en effet de jurer de son anti- 
antisémitisme... pour mieux rappe- 
ler les origines confessionnelles de 
l'ancienne présidente de l’Assem- 
blée européenne. » 


. Le Pen : « Je suis, au fond, un démocrate churchi/iieh... >i 


M. Jean-Marie Le Pen, qui était, 
lundi soir 13 février, l'invité de 
* L'heure de vérité», diffusée par 
Antenne 2. a etc interrogé successi- 
vement par François-Henri de 
Virieu, Alain Duhamel. Jean-Louis 
Servan-Schreiber et Albert Du Ray. 
Le président du Front national a 
notamment déclaré : 


• A propos des accusations de 
racisme et d'antisémitisme dont son 
parti fait l’objet : » Je suis scanda- 
lisé (...) de voir qu'à le télévision, 
dans des émissions où je ne suis pas 
présent d’ailleurs, mon nom ou ma 
photographie sont très souvent 
associés à des dêjilés de l'armée 
allemande ou à la photo de Hitler 
ou à d’autres photos du même 
genre. Je suis dans le fond un démo- 
crate churchiUien. c'est-à-dire que 
je me réfère au fameux aphorisme 
de Churchill disant : la démocratie 
c’est probablement un très mauvais 
système, mais je n'en connais pas 
d'autre (...). 

- Je considère les juifs comme 
des citoyens comme les autres, mais 
pas comme des citoyens supérieure- 
ment protégés, fis ne le sont pas 
plus que ne. le sont les Bretons ou 
d'autres, et on finirait par croire 
qu'il en est ainsi et qu'il y aurait en 
quelque sorte deux catégories de 
Français dont certains seraient 
légalement mieux protégés que les 
autres. Certains le pensent aussi 
pour les étrangers. Je suis person- 
nellement de ceux qui pensent que, 
dans noire pays, s’il doit y avoir une 
protection supérieure, elle doit être 
à l’égard des Français (...). Si 
l’antisènüstisme consiste à persécu- 
ter les juifs en raison de leur reli- 
gion ou de leur race, je ne suis cer- 
tainement pas antisémite En 
revanche, je ne me crois pas pour 
autant obligé d'aimer la loi Vell. 
d’admirer la peinture de Chagall ou 
d’approuver la politique de Afendès 
France. Voilà quelle est ma posi- 
tion. » 


• A propos des écrits et déclara- 
tions de certains de ses amis : • Je 
les prends avec leurs qualités et 
leurs défauts, je ne suis pas totali- 
taire et je ne demande pas qu’ils 
soient au garde-à-vous devant moi ; 
ils ont leur liberté intellectuelle et 
politique. » 

• A propos des réactions de 

l'épiscopat français sur les pro- 
blèmes relatifs â l’immigration : - Je 
pense que les évêques se mêlent de 
ce qui ne les regarde pas. Ils ont en 
effet pour devoir de rappeler .quels 
sont les préceptes évangéliques, 
c’est-à-dire de rappeler aux 
hommes qu'ils ont entre eux. quels 
qu'ils soient, une fraternité. Les évê- 
ques n'ont pas dit, en disant cela 
d’ailleurs, qu'il n'existait pas de \ 
régime privilégié, et, en particulier, 
dans la nation, dans toutes les 
nations, en faveur des nationaux. H : 
y a un racisme moi que j’exècre . 
encore plus que tous les autres, c'est 
le racisme antifrançais. C'est celui 
qui tend à considérer les Français 
dans leur propre pays comme des 
gens, dans le fond, qui n'auraient 
mime pas les mêmes droits que les 
autres, et, en particulier, que ceux 
qui se sont très souvent bornés à , 
pousser la porte pour entrer^. »■ j 

• A propos ées régimes instaurés ! 
en Espagne et au Chili par les géné- 
raux Franco et Pinochet : - Je pense 
que les gouvernements mili- 
taires (...). s'ils viennent au pou- 
voir, ne doivent rester que très peu 
de temps, juste le temps parfois 
nécessaire pour éviter la guerre 
civile ou pour sauver le peuple dont 
ils ont tout de même ta vie, en quel- 
que sorte, et la pérennité en garde. 
Mais je suis partisan des gouverne- 
ments civils.' je le dis de ta manière 
la plus claire, et je n'ai jamais céiê 
mon opinion sur ce sujet V 

• A propos de ses activités mili- 
taires en Algérie, alors qu’il s’était 
engagé volontairement au I" REP et 
avait été accusé en 1957, en des cir- 


constances controversées, d'avoir 
torturé un Algérien : « J’ai servi en 
Algérie, j'ensuis fier, avec honneur, 
et j'ai été décoré de la croix de la 
valeur militaire. J'ai introduit, 
comme député, en rentrant, une pro- 
position demandant que. pour effor- 
cer les injures qui avaient été faites 
â l'arme aéroportée dans son. com- 
bat pour le pays et aux ordres du 
gouvernement, elle soit admise à 
défiler le 14 juillet, ce qu'a fait le 
gouvernement. La division aérppor- 


« La gauche, qui est pacifiste quana 
elle est dans l’opposition, est tou- 
jours militariste quand elle est au 
pouvoir, et. en ce qui me concerne. ■ 


ayant participé à trois guerres, je. 
rappelle que ces trois guerres ont 


lêe a défilé dans son intégralité le. 
14 juillet T957. recevant 'ainsi 


14 juillet 1957. recevant ainsi 
l'hommage de la nation. 


m A propos des interventions de 
la France au Liban et au Tchad : 


rappelle que ces trois guerres ont 
été déclenchées et menées pat la 
gauche. Mais, malheureusement, ce 
sont trop souvent tes militants et les 
soldats de droite qui meurent. Je 
considère que celte politique à été 
aventuriste et en tous les cas très 
largement polluée par le fait que 
l’on ait admis au gouvernement 
fiançais, et Je~ répété mon terme. 

. quatre généraux soviétiques en la 
personne de quatre ministres com- 
munistes. - 

• A propos de l’URSS et dn mou- 


vement islamique : * H y a une 
menace grave de voiries deux kêgé-ï 
■ montes, l’hégémonie soviétique „ 
connue, mais aussi l’hégémonie 
tenant à F explosion démographique 
du tiers-monde et en particulier tût - 
. mande islamo-arabe qui, 
ment, pénétre notre paya, qm prtb- 
gressivement sont en train de -lé: 
coloniser ; et je m'honore ^ le Fronr. 
national s’honore. tT avoir été la pré-" . 
mière formation depuis' dix ans à 
essayer d'avertir les Français de’ ce 
danger mortel, évidemment beau- 
coup plus- ressenti dans les mifiékil 
populaires que dans les.ntiliaàç 
bourgeois-* ■ - ' 
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INNOCENT 

OUBLIÉ DEPUIS 2 ANS 

dans sa prison italienne 

VANNI MULINÀRIS 

est entré aujourd’hui 
dans son 13 e jour de grève de la faim. 

Aidez-nous à le soutenir, 
et participez à notre effort 

FÉDÉRATION INTERNATIONALE 
DES DROITS DE L’HOMME 

27, Rue Jean Dolent, 75014 PARIS 
Tél. : 331-94-95 - CCP 7676 Z " 


a Le racisme 
banalisé» . 






a On ne pouvait pas teèpsoc ' 
passer ça sans réagir a: quatre , 
cents personnes environ, àTapv 
psi de plusieurs organisations 
oracistes (IL ont manifesté peti . 
avant rémission contre ta prfc 
sauce du chef.de file du Front rie-J. 
tional à ta tâéviæon : a te Pbn à ■ 
la t&S. la racisme banehséf»- 
;« Pas tfantenne pour Le Pen. ni . 
■ pour la PFNJ:a Maigre mobilisa- 
tion des ma ni f est a nts et... des 
médias : seute une équipe de (a 
télévision soviétique multiplie', 
prisas de vues et interviews. ' 
Après beaucoup cf hésitations, 
un petit groupe in or ganisé décidé 
de se rendre devant les studios 
de ta rue Cognacq-Jay «pas 
pour empêcher La Pan de parler,.- 
mais pour marquer le coup ». ' 
Partis' à plusieurs centaines, on 
se retrouva è cinq u ante à pairie 
devant te b â ti m e n t mieux gardé '■ 
qu’un camp de par» à Beyrouth. - 
Brèves' courses-poursuites avec 
tes CRS dans les rues engourdies 
de ce quartier .bourgeois. Sur ta 
chaussée brûlent des chants 
nazis étStée par ta société rfirigée 
par M. Le Pen éx. apportés per 
des militants sionistes. Mais bien “ 
avant la tin de rémission, te froid 
a raison du foyer et des dentiers 
c ont esta ta ires. 


(1) Coordination lÿcfenae asti- 
raciste- de. Paris; phafeuis asracio- 
rk»sdt «Julien eux irtvafllearsintr 

migrés .de: Paris. la.jnarafestatn»; 
était, . snqnuic par la. FÉdcratkjn 
anarchiste, la ligue communiste . s6-_ 
yotatiramaïre, te Parti comôuimsuf 
mactistfi-lémioste. Lutte ouvrière 
rérohnioanaire. 
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CXBase 200 + TexteVPoanmed’Ordtt 


C'est fou ce que l’on peut faire avec CX Base 200 + Texte sur un Bre 


• yrs-Uxi; 

, t t ‘A \ ;■ ç. . -r 


simple Apple //. 

Premier d'une nouvelle génération de programme, il intègre 
totalement gestion de fichiers, calculs et traitement de texte. 

Il permet ainsi d'automatiser la plupart des opérations (clients, 
ventes, stocks, commandes, documentation, etc.) liées â l'exerci- 
ce d'une profession libérale, à la gestion d’une PME. d'une 
association, etc. Par exemple, en produisant des états récapitula- 
tifs. des lettres personnalisées, des compte-rendus, des devis, 
des fiches de salaire, des etiouettes. etc. 

Et il est tellement simple a emploi qu'il ne nécessite aucune 
connaissance informatique particulière. 


Bref, il donne un sacré goût à la Pommezil transforme un Apple // | 
en un véritable outil professionnel de gestion. * 


Ses qualités ont déjà été reconnues: CXBase 200 + Texte s reçu 
la Pomme d'Or du meilleur logiciel Apple 1983,' categorie 
personnel-professâonneL 



B Contrôle X 


Disponible chez tous les concessionnaires Apple. Four toute 
demande de documentation, s'adresser à: Contrôle X - Tour 
Maine Montparnasse - 75755 Paris Cedex 15 - TéL ; ü) 538.98.87. 
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son engagement politique à Fâàéttaor 
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A RASSEMBLEE NATIONALE M. Poperen (PS) : le moment n'est pas venu 

L'adoption, en première lecture, du projet de loi sur la presse de donner «un peu d’oxygènes à l'économie 


Deux conceptions de la liberté 


n aura fallu trois semâmes pour 
examiner, « finalement adopter en; 
première lecture, Je lundi 13 février, 
par 328 Voix (PS-PC). centré 159 
(RPK-3JDF)' le projet de loi avisant 
à limiter la concentration et àassu- 
rer la, transparence financière et'Le 
pluralisme ' des . entreprises . de 
presse ». Tous les rçcdnb -ont ainsi 
ete pulvérise®. 

Jamais, sons, la V r République, un 
texte jf avait nécessité autant. 
«Tbeures de discussùxi. en séance 
publique (ceat MmatMix heures 
trente); jamais autant d'amende- 
ments. n’avaient été déposés 
(2 S9&), alcxs «pm te projet ne com- 
portait que 42 articles (voir encadré 
ci-dessous)* Jamais, aussi, depuis 
1958, la majorité ^rlememaire 
n’avait jugé bon,‘dèvant l’agressivité 
des pBUp(» tenus dans rb&nicycle, 

. de sanctionner trois députés de 
foppostiQD en Keur infïïgeaut « Ta 
censure simple », qui, sa elle ne les 
anpéche pas de parler, les prive, 
durent un mots, delà moitié de leurs 
indemmtés. . .. . 

Trois semaines, qui, si' elles ont 
porté à sa caricature rhabïtuefle 
tenue des débats de l’Assemblée 
nationale, n’aurcart guère fait pro- 
gresser le travail législatif sur ce 
texte. Le projet gonvememental sort 
certes sensiblement modifié dés 
mains des députés, mais la plupart 
des changements- ont été .appùnés 
par la commission des affaires cultu- 
relles, rassemblée plénière ne fai- 
sant que tes approuver,. . 

L'argent et rrndépemtence 

M. Georges FQSqud, secrétaoe 
d’Etat aux techniques delà cmmnu- 
nicatkm. a donc franchi une pre- 
mière étape. Mais â est kmt d’en 
avoir fini. Le texte voté par les 
députés va être immédiatement 
transmis aux sénateurs, le gouverne- 
ment souhaitant que là commission 
qu’ils désigneront pour Tfiradier.se 
mette ïmmédiàtémeïit àài' travail, dé 
façmi que ce projet puisse venir en 
séance pubüqne assez vite, lors delà 
session de printemps. Ensuite, 3 
devra revenir an Palais-Bourbon. Et 
comme le gouvernement n’a pas 
demandé l’urgence, et qû^l n’est' 
guère envisageable que les deux 
chambres du Parl e m ent se mettent 
d’accord Mm- un texte c6mraun,- les 
députés auront encôre-trois -fois 
l’occasion de donner leur avis.'. 

L’opposition aura ainsi de nom- 
breuses oecasmns de faire entendre 
sa voix et, an-deS de ses amende- 
ments à répétition, de dévek^jper 
quelques idées-forces : l’État, et 
donc le gomrenMineixL, par sa posses- 
sion des principales entreprises 
audiovisuelles et le contrôle de 
l'agence Havas, pèse déjà d'un poids 
trop lourd sur l 'ensemble des 
moyens de communication ; la nou- 
velle loi va lui permettre d'accroître 
cette mainmise ; l'objectif de la 
majorité n’étant que «le démanteler 
le poupe Hersant, il s'attaque ainsi 
aux principaux journaux qui lui sont 
hostiles, et si M. Hersant est obligé 
de se séparer de quelques-unes de 
ses publications, seules des banques 
nationalisées pourront les racheter ; 
ces publications perdront ainsi toute 
indépendance vis-à-vis <hi pouvoir. 

Ce.sont bien ainsi deux concep- 
tions de la liberté de l'information 
qui « sont opposées. Pour le RPR et 
l’UDF, seule la possibilité pour les 


La lai 4» jtdfec 1974, qui a 
df mtslt rORTF, comprenant 
27 a rt icl e», n’irait entr a lo f le 
d£p8« que de 140 anendeaems. Le 
projet dterîboé aux députés le 
23 joBkt mit été définithemear 
adopté le 28 da même moto, tontes 
mettes . achetées entre TAssw- 
Mée nirtoeaie et le Sénat. 

La loi sur h n fflothnd, d$l 
déCrnduc par. M. Fîffiond, arrft tak 
«fiscutée en première kmare portes 
itpmtts en ceatdenx hnrn trente 
dnq après la dépôt de 8(0 amende^ 
umts. Ode w les uatiooaBsa- 
t&oos mit attiré 1438 proposi- 
tions d'aucBdencnts et fut 
ilfhnmir est cent «fix-hoif heures 
quanatB ctoq. Cefie sur Pense^ne- 
HflS supérieur, douter record, 
mK aérmsttf , a preud&re lec- 
rare, cmtrentHrui» to r e tre n te 
de tec ul du pour «mte 2204 


capitaux privés de s’investir libre- 
ment dans les entreprises de presse 
peut garantir l’Indépendance de 
rinformatian. Pour eux, » tout vaut 
mieux que les capitaux publics, y 
compris l'argent venant de l’étran- 
ger ». Le privé libère, le public 
oppri me. Et c’cst parce qu’ils sont 


persuadés que la transparence fera 
peur aux investisseurs privés qu’ils 
estiment ce projet dangereux. 

Pour la majorité, la puissance 
publique doit garantir ('indépen- 
dance «le la presse et celle-ci néces- 
site que le lecteur sache claire me ni 
à qui appartient le journal qu'il lit 


Les modifications 


Ce texte, voté en séance 
pubficpje par les députés, res- 
semble comme un frère jumeau à 
ceki mis au point par la commis- 
sion .des affaires cuituratles Oo 
Mondé du. 25 janvier). En son 
état actuel, 3 interdit à un groupe 
de presse de détenir plus de 
15 % du marché «las quotidiens 
nationaux ou provinciaux, «ni {dus 
de 10% de chacune «les deux 
catégories s*B détient des jour- 
naux «fans les deux ; il oblige 
tourne les publications à fourrer à 
leurs lecteurs un certain nombre 
. d’informations sur l'entreprise 
qui les édite, sur ses proprié- 
taires, sur ses «ffrigaanes ; et 8 
confie à une commission - cfite 
de «la transparence et du pfura- 
fisme de fa presse » composée de 
neuf membres nommés par Je 
président de la Répubfcpje, les 
présidents de r Assemblée natio- 
nale et du Sénat, le vice- 
président du Conseil d'Etat et les 
premier s presidents de la C«)ur 
de cassa tion et .de la Cour dee 
comptes — te soin de faire res- 
pecter cette nouvelle législation, 
avec r appui, si n éc essaire, des 
tribunaux. 

Finalement, la séance pubfi- 
que n'aura permis que de modi- 
fier sur un seti point important le 
texte tel cju'ii était sorti des tra- 
vaux de la commission. Le gou- 
vernement a tait adopter une 
. nouvelle rédaction de l'arti- 
cle 14, qui supprime toute assi- 
milation «te la procédure devant 
ta co m mission pour la transpa- 
rence à une c autorisation préala- 
ble» ; tas personnes qui achètent 
un titre existant devront simple- 
ment lui déclarer cette opération, 
qui sera immédiatement applica- 
ble, quitta à ce que là ctxnmis- 
non fasse savoir par ta suite 
«pi* elle n'est pas conforme à la 
toi, et demande alors aux prota- 
gonistes dosa mettre en accord 
auecaHe. 

■’ Le débat stàa aussi permis 
aux députée communistes 
«Tap prouver un texte devant 
lequel 8e avaient été. «fans un 
preiraer, temps, réticents. Faute 
de pouvoir l'amender. 8a se sont 
contentés des engagements pris 
pas M. Filiioud sur les Emîtes aux 
investigations de. ta commission 
pour ta transparence en ce «pi 


m- La Ùste européenne de l’oppo- 
sition. - M. Bernard Pons, secré- 
taire général <iu RPR, sera le «chef 
de f3e» des candidate RPR sur la 
liste d’union de l’opposition, 
conduite par M“ Simone VeiL 
Le RPR üttbque, dans en commu- 
niqué, que « Jacques Chirac et le 
comité de sélection, chargé d’établir 
la partidpation du RPR à la liste 
d'union de Fopposilion républicaine 
pour les prochaines élections euro- 
péennes, ont désigné Bernard Pons, 
secrétaire général, comme le pre- 
mier des candidats RPR sur cette 
liste».' 

• En conséquence, précise le 
RPR. c'esUe secrétaire général qui 
assumera la responsabilité de 
l'organisation et aie l'animation de 
la campagne pour le RPR. » 

• Af. Jospin répond à 
M. Chirac. — M. Lionel Jospin, pre- 
mier secrétaire «ta PS, a estimé, 


concerne ta presse des part» 
politiques. 

Pour le reste, comme le sou- 
haitait r opposition, le gouverne- 
ment a fait notamment préciser, 
à l'article 8, que ce sont les 
entreprises de pressa, et non pas 
les personnes actionnaires, «jui 
doivent fournir à la commission 
les renseignements sur la réparti- 
tion «fu capital. 

De même, il a tait préciser que 
les (imitations i la présence «le 
capitaux étrangers dans les 
publieations éditées en France ne 
concernaient que celles pubfiées 
en français, et tait sipprimer 
toutes limites quand ces capitaux 
étrangers investissent dans des 
sociétés françaises dont l'édition 
n'eet qu'une activité parmi 
d'autres. Enfin, 8 a tait préciser 
que le calcul de la diffusion tien- 
drait compte des journaux 
vendus hors de France, et ajouter 
aux personnes pouvant saisir la 
commission pour la transparence 
« las éciuipes rédactionnelles s. 

Au cours de sa séance du 
lundi 13 février, l'Assemblée 
nationale a adopté les douze der- 
niers articles du projet de toi sia 
ta presse. Achevant la discussion 
des dépositions pénales, l'oppo- 
sition a regret té <tu*8 ne soit pas. 
à chaque fois, précisé qu’B fallait 
<)ue le délit soit commis c volon- 
tairement » pour être punissa- 
ble ; elle a particulièrement com- 
battu r article 34, «jui permet au 
trfounal de prononcer, en plus 
«les peines d'amendes «mi de pri- 
son éventuelles, l'interdiction de 
«Sriger un joumaL 

Le RPR et l'UDF ont aussi 
souhaité allonger le délai d'un 
an, prévu à l'article 35, pour 
l’application de ce texte aux 
situations existantes, M. Fran- 
çois d'Aubert (UDF, Mayenne) 
expliquant : c tl s'agir de mettre 
sous carcen .la presse avant les 
élections de 1986 ; tout doit 
donc être prêt avant h 1" janvier 
1986. s Les articles 37, qui évo- 
quait une situation prise en 
compte par ailleurs, et 38, qui 
prévoyait une mcxfification inutile 
de r ordonna noe de 1944, ayant 
été supprimés, les dût autres arti- 
cles ont été adoptés, conformes 
ou avec des modifications pure- 
ment formelles. 

Th. B. 


lundi 13 février, que M. Jacques 
Chirac, qui a commenté lundi sur 
TF1 l'intervention télévisée du prési- 
dent de la République d im a n che 
12 février à l’émission 7 sur 7,« est 
décidément le champion de l'affir- 
mation sans preuve et de i à-peu 
pris catégorique ». 

Le premier secrétaire du PS a 
répondu à M. Chirac, selon lequel 
tous les pays développés - et au pre- 
mier rang les Etats-Unis - se redres- 
sent, à l’exception «Je la. France : • il 
faut croire que le leader du RPR 
h’a pas entendu M. Volker, la plus 
haute autorité monétaire améri- 
caine, mettre solennellement en 
garde Af. Reagan la semaine der- 
nière contre les risques que fait cou- 
rir au pays son catastrophique défi- 
cit budgétaire ». 

M. Jospin a aussi estimé que le 
propos de M. Chirac^ur les restruc- 
turations industrielles, • atteint le 
sommet de la désinvolture ». 
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etjes journalistes, les publications 
dans lesquelles ils écrivent. Elle' 
ajoute qu’il n'y a pas de raison pour 
que les capitalistes privés veuillent 
cacher leurs investissements dans la 
presse. L'opposition considères, 
que les sociétés éditrices de jour- 
naux doivent être traitées comme 
toutes les autres sociétés françaises 
et «pic toute législation en la matière 
est une entrave à la liberté. La majo- 
rité' est, bien entendu, d'un avis tout 
à fait contraire, puisque la spécifi- 
cité de la presse justifie ce projet «Je 
loi. 

La dizaine de députés du RPR et 
de l'UDF qui sont intervenus dans 
ce débat sont apparus - qu’ils le 
veuillent ou non - comme les défen- 
seurs de M. Hersant. Certes, au nom 
«le grands principes : • Nous respec- 
tons la liberté . celle de Ai. Hersant 
comme les autres -, a dit M. Michel 
Péricard (RPR, Yvelines). mais 
aussi, simplement, parce que son 
groupe est - une entreprise privée -, 
comme l’a souligné M. Georges 
Tranchant (RPR, Hauts-de-Seine). 

Les élus socialistes et commu- 
nistes, plus discrets dans l'évocation 
du principal patron de presse fran- 
çais. n'ont tout de même pas caché 
qu’il ne leur est pas possible d'aeexp- 
ter qu'un seul homme ait tant 
d’emprise sur la presse écrite et que 
rien ne puisse l’arrêter. 

Ce diatogue politique au bon sens 
du terme, cette opposition idéologi- 
que. auraient pu donner lieu à un 
débat de belle tenue. Malheureuse- 
ment, ta stratégie voulue et suivie 
par un petit groupe de députés de 
l'opposition, MM. Jacques Toubon 
(RPR, Paris). Alain Madelin 
(UDF, Ille-et-Vilaine) et François 
d'Aubert (UDF, Mayenne), )*a 
englué «tans une longue bataille de 
procédure où les vrais arguments 
avaient bien du mal à paraître. 

Le jour où viendra devant le Par- 
lement un projet de loi sur l’ensei- 
gnement privé que les défenseurs de 
celui-ci ne jugeraient pas accepta- 
ble, la majorité trouvera face à elle 
une opposition unie et décidée à lui 
rendre la vie encore plus insupporta- 
ble qu'à l'occasion du «lebat sur la 
presse. 

THIERRY BRÉHIER. 


M. Jean Poperen, membre du 
secrétariat national du PS, a estimé, 
lundi 13 février, que l'intervention 
du président de la République, 
dimanche 12 février sur TF 1 Hans 
l’émission « 7 sur 7 • a marqué que 
M. Mitterrand a été • la force tran- 
quille. pour la poursuite du change- 
ment tranquille La mise en garde 
adressée par M. Mitterrand au PC 
ne peut, selon lui, qu’- encourager le 
PC à souligner à nouveau sa volonté 
de cohésion de la majorité f_j 
cohésion qui implique la clarté ». 

La politique poursuivie par le 
gouvernement, a estimé M. Poperen. 
a permis de limiter les licenaements 
» au-delà de ce que l’on pouvait 
espérer». Le numéro deux du PS a 
estimé que la • stabilisation » de 
l'image de la gauche dans l’opinion 
est due notamment à la fois ï • la 
prise de conscience, y compris par 
les intéressés eux-mêmes • de la 
nécessité des restructurations indus- 
trielles et à « l’appréciation du 
sérieux » avec lequel, pour M. Pope- 
ren, la majorité aborde cette ques- 
tion. 

Au sujet de l’ensemble de la poli- 
tique économique du gouvernement, 
M. Poperen a affirmé : > Aucun dis- 
cours ne modifiera l’étroitesse de la 
marge entre la nécessité de poursui- 
vre la politique d’asainissement » et 
la nécessité de « veiller à ce qu’elle 
n entraîne pas un refroidissement de 
l’économie ». Le numéro deux du PS 
a estimé que « le moment n’est pas 
venu • de donner « un peu d'oxy- 
gène - à l’économie. La politique 
actuelle, a estimé M. Poperen, devra 
être poursuivie - encore un certain 
nombre de mois ». 

Il a néanmoins jugé que des 
mesures de - stimulation » du bâti- 
ment, intervenant rapidement dans 
un secteur » proportionnellement , 
plus créateur d’emplois que 
d’autres » et où » les investissements 
sont les plus payants » seraient une 
bonne utilisation de cette marge «le 
manœuvre. t 

M. Poperen a aussi commenté les 1 
prises de position de M. Alain Tou- 
raine dans le Monde (daté 12- 
13 février) et à l’émission RTL-fe 
Monde du 12 février. IJ a estimé que 
ccs prises de position s’inspirent 
d'une démarche selon laquelle - la 
gauche profonde a gagné I9SI avec 


ses idées, mais ce sont les idées de 
la deuxième gauche qui gouver- 
nent ». En réalité, a affirmé 
M. Poperen, « le changement a été 
mené sur la ligne fixée». » Nous 
avons tenu, dit-il, la majorité des 
engagements qui avaient été pris et 
qui. déjà à l’époque, donnaient 
beaucoup de démangeaisons à 
M. Touraine et à quelques autres. » 

- La perspective reste la même », 
a confirmé M- Poperen, qui a 
affirmé que le président de la Répu- 
blique a exprimé la volonté d'accélé- 
rer le processus de restructuration 
industrielle - pour reprendre la 
marche en avant, [entamer] une 
phase de nouvelle croissance qui 
permettra de pousser au-delà la 
réussite du changement ». * Cela 
fait vingt ans. a encore affirmé 
M. Poperen. que la deuxième gau- 
che mène l’offensive idéologique 
dans la gauche. Il est grand temps 
de répondre car. pour s’expliquer 
avec la droite. U faut d’abord y voir 
clair au sein de la gauche. » » Le 
PS. a conclu M. Poperen, sera 
amené à dire ce qu’il en pense ». 

• La guerre de M. Mitterrand. - 
Plusieurs personnalités de la Résis- 
tance, parmi lesquelles le général 
Pierre de Beitouville, député (app. 
RPR) de Paris, le colonel Passy, 
tous deux compagnons de la Libéra- 
tion. MM. André Beitencourt, séna- 
teur de Seine-Maritime (UREI), 
ancien ministre, Philippe Décharné, 
ancien ministre, expriment, dans 
une déclaration, leur soutien à 
M. François Mitterrand, dont le 
passé, pendant la dernière guerre, a 
été mis en cause [le Monde daté 5- 
6 février). - Nous marquons notre 
totale désapprobation, «iéclarenl-ils, 
à l’égard des propos et commen- 
taires oraux ou écrits tenus à 
l'encontre de M. François Mitter- 
rand à l’occasion de la dernière ses- 
sion parlementaire. » Ils estiment 
que « cette campagne inqualifiable 
est néfaste pour la France ». 

M. François Mitterrand devait se 
rendre, mardi 14 février, comme 
chaque année, à Cluny en Saône- 
et-Loire, afin de commémorer la 
raile du 14 février 1 944 au cours de 
laquelle soixante et onze habitants 
de cette commune ont été déportés 
par les Allemands. 


Les revendications foncières des Mélanésiens 
accroissent la tension en Nouvelle-Calédonie 


Nouméa. - A l’approche des 
échéances statutaires - le nouveau 
statut d’autonomie interne devrait 
être voté au cours de la session par- 
i lemen taire de printemps et les élec- 
tions terri tonales devraient avoir 
lieu en juillet, - les revendications 
de terres se multiplient en Nouvelle- 
Calédonie. n y a une quinzaine de 
jours, la tribu mélanésienne de 
Poinda, à 300 kilomètres de Nou- 
méa. sommait la famille Devillers de 
quitter sur-le-champ sa propriété. 
Celle-ci avait été vendue à I office 
foncier chargé de redistribuer la 
terre aux Mélanésiens dans le cadre 
de la réforme foncière. M. Jean- 
Claude DevOlers avait obtenu de 
l’office foncier un délai supplémen- 
taire pour quitter sa propriété, mais 
les tribus environnantes, estimant 
qu’il mettait une certaine mauvaise 
volonté à partir, l’ont contraint à 
quitter les lieux précipitamment 
avant l’expiration de ce délai. Cette 
affaire avait été l’occasion de mani- 
festations de la pan des Européens 
de Nouméa soutenant les • brous- 
sards » aux prises avec les Mélané- 
siens. Parmi ceux qui manifestèrent 
devant la subdivision administrative 
de Koné (sous-préfecture), se trou- 
vaient des membres du Front calé- 
donien (extrême droite) et des élus 
du Rassemblement pour la Calédo- 
nie dans la République (RPCR, 
app. RPR), dont le maire de Nou- 
méa, M. Roger Laroque. 

La d euxi ème affaire remonte au 
week-end dernier au cours duquel 
des Mélanésiens ont tenu à revendi- 
quer symboliquement une autre pro- 
priété appartenant à la famille Mar- 
tin. Ces terres avaient fait l’objet 
d’une revendication de ta part de la 
tribu d'Oundjo qui avait demandé à 
l’office foncier le rachat des 
1 100 hectares. Celui-ci, estimant 
que la tribu d'Oundjo avait déjà été 
fort bien dotée par la réforme fon- 


De notre correspondant 

cièrc avec l’octroi de 2 000 hectares 
rachetés aux colons, avait refusé 
d'engager la procédure en vue de 
l’acquisition de la propriété. Devant 
cette fin de non-recevoir. la tribu 
avait déridé d’occuper une partie de 
la propriété pour y édifier une case 
traditionnelle. A l’annonce «le cette 
action, les broussards de la côte 
ouest ainsi que «les membres du 
Front calédonien ont commencé à 
affluer vers Voh, localité située à 
300 kilomètres au nord de Nouméa, 
avec l’intention d’entraver l’action 
de la tribu d’Oundjo. IJ s’es est 
ensuivi une gigantesque partie de 
cache-cache entre broussards et 
Mélanésiens dans la propriété en fri- 
che. 

Finalement, les membres de la 
tribu sont parvenus à construire leur 
case symbolique au bord de la mer, 
à l’insu des Européens. Cela se pas- 
sait dans la journée de samedi 
1 1 février. La nuit suivante, la case 
était incendiée non par le gérant de 
la «station», M. Brésil, mais, 
semble-t-il, par des individus venus 
de Nouméa, bien que le maire de la 
ville, M. Laroque, n'hésite pas à par- 
ler de - provocation délibérée » «le 
la part de certains membres du 
Front indépendantiste. 

Ces revendications foncières font 
monter la tension dans le territoire 
et provoquent des réactions exacer- 
bées chez les Européens rivant en 
brousse. Par leurs revendications 
persistantes, sans menaces physi- 
ques à proprement parler, les tribus 
qui jouxtent les propriétés revendi- 
quées ont réussi à créer un climat 
d'insécurité insupportable pour les 
exploitants d’origine européenne. En 
outre, ces confrontations fournissent 
à la droite calédonienne l’occasion 
de fustiger l'administration du terri- 


toire, ooupable. selon eux. de refuser 
le recours à la force contre les Méla- 
nésiens. 

En dépit de leur volonté d'en 
découdre avec les Mélanésiens, les 
Européens les plus virulents ont tou- 
tefois pris soin d’éviter l'affronte- 
ment. De leur côté, les membres des 
tribus ont aussi tenu à éviter toute 
provocation directe. Mais cette tac- 
tique. qui consiste pour les uns à évi- 
ter « le contact » et pour les autres à 
réclamer l'intervention des forces de 
l’ordre, traduit une grande détermi- 
nation de part et d’autre. Du côté du 
Front indépendantiste, on ne cache 
pas que les revendications de terres 
sont désormais politiques. 

La présence sur le terrain, le 
week-end dernier, de M. Eloi 
Machoro, secrétaire général de 
l’Union calédonienne, principale 
composante du Front indépendan- 
tiste, l’a clairement prouvé. » En ce 
qui concerne le Front indépendan- 
tiste, a-t-il déclaré, la situation n’a 
pas changé : ces revendications et 
d’autres font partie de la revendica- 
tion du pays canaque par le peuple 
canaque. ». 

Le Front calédonien et le RCPR 
n’entendent pas céder aux intimida- 
tions. Dans une conférence de presse 
réunie lundi soir à Nouméa, 
M. Laroque a brandi la menace de 
l'intervention de groupes qui se subs- 
titueraient aux forces de l’ordre. Le 
RPCR affirme vouloir continuer - à 
défendre les droits de nos conci- 
toyens. y compris et surtout le droit 
sacré à la propriété, et à dénoncer 
avec la plus grande vigueur les 
reculades habituelles de ceux qui 
ont pour mission de faire respecter 
les lois de la République ». L occu- 
pation de terres de Voh et les réac- 
tions qu’elle a entraînées montrent 
dans quelle impasse se trouve la 
Nouvelle-Calédonie. 

FRÉDÉRIC FILLOUX. 


TWA vèrs.et à travers les USA 


“Tarif loisir aller/retoùr. 


Paris- Washington 4.210 F : 

Liaison quotidienne de Paris CDG1. TWA dessert également 
plus de 50 villes à l’intérieur des Etats-Unis aux prix les plus bas. 

Vous plaire nous plaît. 
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« la France n’a pas assez de lycéens » 


estime M. Savary 


M. Alain Savary a présenté, 
mardi 14 février, à Paris, la 
politique dn ministère de 
l'éducation nationale pour les 
lycées. Les orientations rete- 
nues par le ministre font suite 
an rapport de la commission 
présidée par M. Antoine 
Prost, publié le 24 novembre 
dernier </e Monde dn 
26 novembre). 

M. Savary a apprécié le travail 
de M. Prost. Il a plusieurs fois sou- 
ligne « la rigueur et le talent - du 
rapporteur. Selon lui, ce travail 
- remarquable » permet d'exami- 
ner trois grandes questions à un 
moment où le second cycle public 
et privé compte près de deux mil- 
lions d'élèves. Il n’en scolarisait 
que huit cent mille en 1958. 

• LA DÉMOCRATISATION DES 
ÉTABLISSEMENTS DE 
SECOND CYCLE 
L’augmentation du nombre 
d’élèves est considérable. L’évolu- 
tion des catégories socio- 
professionnelles représentées est 
incontestable, mais, selon 
M. Savary, celle démocratisation 
est relative et pleine d’ambiguïté. 
Les classes supérieures ont ren- 
forcé leur position dans les filières 
nobles, alors que les enfants 
d'ouvriers se trouvent essentielle- 
ment dans les lycées d'enseigne- 
ment professionnel (LEP) et les 
filières technologiques. De plus, 
selon le ministre, la France se situe 
derrière les Etats-Unis et le Japon 
pour le pourcentage d'élèves qui 
terminent des étude secondaires. 
Conclusion de M. Savary : * La 
France n'a pas assez de lycéens. - 
Pour remédier à cette situation, le 
ministre propose d'augmenter le 
nombre d'élèves qui achèvent un 
second cycle, de rééquilibrer les 
taux de scolarisation en faveur des 
académies oui ont les pourcentages 
les plus faibles et d'accroître les 
chances des élèves de passer d'un 
cycle court à un cycle long. Le 


ministre formule aussi des proposi- 
tions nouvelles pour - favoriser les 
retours au lycée de jeunes après 
une brève période professionnelle » 
à une époque où l'autonomie de la 
jeunesse augmente. Il souhaite 
enfin que la formation permanente 
des adultes soit plus largement dis- 
pensée dans les lycées. Il estime 
qu’à l’époque des technologies 
modernes l’enseignement à distance 
doit être modernisé pour * élargir 
ses ambitions 

• LES PERFORMANCES DES 
ÉLÈVES ET LE NIVEAU DES 
ÉTUDES 

M. Savary ne fuit pas ce débat, 
mais précise qu'il faut l’aborder 
avec précaution et sérénité. Le 
ministre remarque que l'opinion 
publique comparé souvent l'incom- 
parable et ne dispose pas d'un véri- 
table instrument d’évaluation. « On 
compare les bacheliers de 1983 à 
ceux de 1939 alors que les pre- 
miers représentent les 27 % les 
plus instruits de la population et 
les autres seulement les 3 %. • 
Mais cette question du niveau est 
« légitime et même importante, car 
elle traduit le souci d'élever le 
plus grand nombre au plus haut 
niveau de formation possible -. 
M. Savary remarque que le niveau 
des élèves s’est amélioré dans les 
domaines scientifique, mathémati- 
que ou biologique, mais que les 
qualités d'expression orale et écrite 
ont baissé. U juge les lycées • à la 
fois très sélectifs et insuffisam- 
ment exigeants. Les lycéens orga- 
nisent mal leur travail et consa- 
crent trop peu de temps à la 
réflexion personnelle sur ce qu'on 
leur apprend 

Fort de ces constatations, le 
ministre préconise la mise en place 
d’un outil d'évaluation des perfor- 
mances des lycéens. Il suggère de 
diversifier les critères pris en 
compte pour examiner le travail 
des jeunes en diminuant la fonction 
sélective que possèdent les mathé- 


matiques. Une réflexion dans ce 
sens va être conduire « avec les 
mathématiciens, et non contre 
eux ». Il demande aussi aux ensei- 
gnants d’avoir « le souci constant 
dans toutes les matières des capa- 
cités d'expression, d’argumentation 
et de transfert des élèves ». Four 
cela, Q estime qu’il faut fournir 
aux jeunes du temps et des lieux 
(salies, centres de documentation) 
pour étudier en dehors des heures 
de cours. L’année scolaire doit être 
plus équilibrée, et le travail person- 
nel des élèves doit » enrichir le 
contenu du livret scolaire avant le 
mois de juin ». 

• L’ADAPTATION DES LYCÉES 
AUX BESOINS DE LA 
NATION 

Rejetant la conception trop 
étroite d’une formation au service 
d'une utilité économique immé- 
diate. le ministre propose d'adapter 
les jeunes à une évolution inélucta- 
ble. Dans un monde en constante 
mutation, l’éducation nationale 
représente pour M. Alain Savary 
un * système trop rigide ». Face à 
une codification des établissements, 
à un cloisonnement des corps et à 
une organisation trop répétitive, le 
ministre propose plus de souplesse 
et d'adaptation du système éduca- 
tif. L'absence de responsabilité 
réelle au niveau local * est un des 
pires dangers qui menacent le sys- 
tème ». Aux équipes pédagogiques 
et aux conseils d établissement de 
mener des actions spécifiques et de 
faire preuve d’imagination pour 
éviter de pérenniser la situation 
actuelle. « dont le rapport 
d'Antoine Prost dénonce les dévia- 
tions bureaucratiques ». 

Les enseignants, constate le minis- 
tre, n’ont pas été formés à cette évolu- 
tion. Pourtant « l'enseignement est un 
métier et non un art. Un métier 
s'apprend -, Il a été décide de com- 
mencer par introduire une deuxième 
partie à l’agrégation. Ce concours 
comprendra deux épreuves. Tune théo- 
rique, l'autre pratique. 

S. B. 


Les universitaires préparent la mise en place 
du nouveau premier cycle 


Des universitaires préparent la mise en place dn 
nouveau premier cycle prévu par la loi sur l'enseigne- 
ment supérieur. 

A partir de rapports d’experts transmis aux uni- 
versités à la fia de l’été dernier, des suggestions ont 
été formulées par les enseignants pour améliorer 
r accueil et la formation des bacheliers. La direction 
des enseignements supérieurs a élaboré fin déce mb re 


de nouveaux documents, sortes de questionnaires, à 
destination des universités. Les établissements 
avaient jusqu’au 15 février pour faire connaître leurs 
projets pour la rentrée prochaine. 

Un devoir supplémentaire mais alléchant pour les 
universitaires, puisque le ministère promet des 
moyens en postes et en crédits aux établissements 
dont les propositions seront retenues. 


Un constat et des projets 


Le mécontentement et la fronde 
des professeurs, à l’automne, 
l'avaient fait quelque peu oublier : 
F un des objectifs assignés par le 
ministre de l’éducation nationale à 
la loi sur renseignement supérieur 
est d'accueillir et de mieux former 
plus d'étudiants. 

Le constat est simple et cruel. 
L’Université reçoit beaucoup de 
bacheliers (près de deux cent mille 
jeunes entrent en premier cycle), 
mais bien peu réussissent à obtenir 
le diplôme d’études universitaires 
générales (DEUG) à la fin des deux 
premières années. La déperdition est 
importante. Les chiffres, variables 
suivant les disciplines, peuvent 
atteindre et même dépasser la moi- 
tié des inscrits (1). 

Père de la loi, M. Claude Jeantet 
estimait qu’un meilleur encadre- 
ment des nouveaux étudiants per- 
mettrait de diminuer le nombre de 
ces abandons, liés souvent au décou- 
ragement, à l'isolement de jeunes 
trop vite livrés à eux-mêmes. Il pré- 
, «misait aussi une spécialisation 
.moins rapide et, surtout, un ensei- 
gnement pluridisciplinaire ouvert 
sur la vie économico-sociale, offrant 
aux lycéens diverses possibilités de 
choix de carrière. 

Ces propositions ont été prises en 
compte par l’administration centrale 
et par le milieu universitaire. Les 
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enseignants connaissent ces pro- 
blèmes pour les vivre à chaque 
début d’année. Ils savent qu'un 
« amphi » bondé en début d'année 
ne sera plus qu’à moitié plein au 
mois de janvier, mais, faute de 
moyens, iis laissent faire. La fuite 
des enseignants vers les deuxième et 
troisième cycles, que fréquentent les 
étudiants « motivés », est une prati- 
que courante. Professeurs, mais 
aussi ma îtres-assistants et assistants, 
quand ils le peuvent, préfèrent 
retrouver l’ambiance du petit 
groupe - où l’on se comprend ». 

La prolongation de la scolarité, 
l'augmentation du nombre de bache- 
liers, ont amené sur les bancs de 
l’Uaiversité un nouveau public. Elle 
n'accueille plus l’élite des lycées, 
mais des élèves qui n'ont pas été 
admis en classes préparatoires ou 
dans des instituts universitaires de 
technologie. Pour ces jeunes, selon 
M. Claude Dufrane, « la persistance 
de méthodes pédagogiques et d’une 
conception du rôle de la première 
année trop souvent héritées d'une 
époque où seuls 5 % d'une classe 
d’âge fréquentait l'enseignement 
supérieur • a des conséquences 
catastrophiques. 

A l’université de Haute-Bretagne 
(Rennes-U). une expérience aidée 
par le ministère a permis aux ensei- 
gnants de constater que les élèves de 
première année avaient du mal à 
prendre des notes, à organiser leur 
travail. » Des réunions par petits 
groupes nous ont fait comprendre le 
désarroi de jeunes perdus dans un 
univers inconnu -, explique M. Jean 
Le Nay, directeur de l’UER de 
sciences et techniques. Grâce à un 
encadrement plus important, les 
enseignants ont pu organiser des tra- 
vaux dirigés d’expression orale, de 
résumés d'ouvrages, d'étude d'arti- 
cles de presse. 

La diversification des matières 
enseignées, l’apprentissage de tech- 
niques nouvelles, le choix d’une for- 
mation pré-professionnelle, sont 
d’autres aspects de la réforme du 
premier cycle. Le document adressé 
aux établissements par le ministère 
formule des thèmes : * diversifica- 
tion des formules de sortie sur fa vie 
active à partir des résultats de 
l'orientation. pté- 

professionna I isalion ( dont la for- 
mation des maîtres), enseignement 
des langages nouveaux I informati- 
que. langue étrangère... / ». Aux uni- 


versitaires de faire des propositions, 
d’esquisser des formations. 

A Rennes-IL on réfléchit à trois 
finalités différenciées correspondant 
à des champs d'activité sociale et 
professionnelle. A Orsay, on étudie 
surtout des • passerelles • permet- 
tant de rejoindre - à des vitesses dif- 
férentes » des cursus plus tradition- 
nels. Ailleurs, on envisage 
d’organiser en deux ans des forma- 
tions menant aux concours des 
grandes écoles. 

Cinq cents postes de plus 

Dans certaines universités, des 
enseignants refusent cette réflexion. 
M** Danièle Blondel, directrice des 
enseignements supérieurs, se déclare 
cependant optimiste et estime 
qu’une vingtaine d'établissements 
pourraient présenterdes projets ori- 
ginaux. • Il s’agit de contrats, 
explique-t-elle, qui porteront à la 
fois sur les formations et sur les 
moyens nécessaires. Les projets des 
établissements feront l'objet d’une 
étude d'expertise par nos services, 
qui permettra la mise en place, par 
vole contractuelle, de systèmes de 
formation du premier cycle 
conformes aux objectifs de la loi et 
à la création de nouveaux diplômes 
nationaux. » Les négociations 
devront prendre en compte » les 
grandes lignes du développement 
futur de l'ensemble de l'établisse- 
ment. du point de vue des enseigne- 
ments offerts et en liaison avec son 
effort de recherche ». 

A la rentrée de l'automne 1984. 
selon M" Blondel. 1 S % à 20 % des 
universités pourraient proposer aux 
bacheliers un premier cycle rénové. 
Ces dernières bénéficieront de 
moyens supplémentaires, et cinq 
cents emplois sont réservés à cet 
effet au budget. Pour l’avenir. 
M™ Blondel fait confiance à la force 
d'entrainement exercée par les 
filières rénovées et imagine, en 1985 
-puis, en 1986. la mise en place de 
nouvelles formations qui remplace- 
ront progressivement les actuels 
DEUG, dont la réglementation reste 
en vigueur pour l’année 1984 - 1 985 . 

SERGE BOLLOCH. 


— Faits divers 


Une fillette Egée de sept ans, Céline Rossi, a 

été morteBement blessée ft coup de poignard et de 

marteau, le l«»di 13 février à Montant (Lot- 
et-Garonne) par une femme de cinqnante-qoatre 
ans proche de la famille. Celle-ci, qtn avait attiré 
l'enfant chez eSe, a été placée sons surveillance 
dans «■ service de psychiatrie. On ne s'explique 
pas ks raisons de son geste. . 


Près d’Agen, na adolescent a été victime, 4e 
11 février, de violences sexuelles par un homme 

Par un bel aprèsmwS de juin, 
an pleine montagne, un petit gar- 
çon trotte sur la route Napoléon. 

Pas peu fier, Mathieu Haulbert, de 
sortir seul pour la première fois 1 
Le programme de cet après-midi, 
d ('a mille fois savouré à f avance. 

Depuis plusieurs jours, H doit 
accompagner un berger qui 
escorte son troupeau vers CesteV- 
tane. Trois kilomètres dans ta 
montagne, une belle balade aux 
côtés des moutons. 

Plusieurs fins, la promenade a 
été reportée. Et ce jour-là. à midi, 

4e berger téléphone aux parents 
de Mathieu : ta rend aînée aura 
lieu fapràs-midi même. Une 
panne de voiture empêche Phi- 
lippe Haulbert de conduire son füs 
au point de départ. Qu'importe I 
Mathieu marchera. Il n'est pas 
farouche. Deux jours auparavant, 
il s’est éclipsé plusieurs heures 
d'un tournoi de ping-pong auquel 
il participait avec son père rpour 
discuter dans la rue avec un gars 
qui faisait le tour de l'Europe i 
vélo». tJe trouvais cela très 
bien ». se souvient aqjourd'hià te 
père, * Mua. le jour de la balade, 
on kÂ avait tout de même recom- 
mandé de ne pas faire de stop ! s 
ajoute Lise Haulbert, sa mère. 

La dernière bou chée avalée. 

Mathieu se précipite. Il n’ arrivera 
jamais. Mathieu Haubert a dis- 
paru ce samedi, le long de ta 
route Napoléon, entre la Bâtie st 
le col de Luens. Trois kilo mè tre s 
de mystère. 

Quelques mois auparavant, à 
quelques lacets de Casteftarte. sur 
la Côte d'Azur, John Berthe avait 
lui aussi disparu, après être parti 
se promener à vélo. Mathieu et 
John, dix et treize ans d'enfance. 
plus huit et quatorze mois 
d'absence. Ou jour au lendemain, 
la vie de leurs parents a basculé 
dans le même cauchemar : gen- 
darmes, hélicoptères, chier» poli- 
ciers et recSesthésistes qui. en 
nuées, accourent distiller un fol 
espoir. Quatre vias se sont ra c- 


<Tune quarante hie «Tattùées. VStaték Fenfant a 
nécessité une hos pi t alis a ti on» 

D'autre part, Magaü Forabosco, «levée le 
27 janvier dentier près d'Agen et retrouvé* 
dimanche 12 février d ans Se pave fhn châteas 
désaffecté des environs, attrait aussi sutà des rit* 
lences sexuelles, séton les premières 
tions du médecin légiste. Les causes exact» 
mort devaient être précisées mardi a» cours d'âne 
autopsie à Bordeaux. _ .... , _ _ 

Horreurs en sériel tefflttaabw, 
Itettaate elle-même d’an en f a nt d fepam. , 


crochées à la même certitude, 
intacte malgré les mois écoulés : 
tous les proches sont persuadés 
que cas enfants sont vivants. 

Cette angoisse de la tfisparition 
sans retour, soixante dix-huit 
familles d'un enfant de moins de 
treize ans - selon les statistiques 
de la police - font vécue en 
1982. Certains, sans doute, se 
résignent lentement, sombrent 
dans la prostration, laissent mou- 
rir la dernière tueur. Pas les Harè- 
ben. Comme iis S© sont battus six 
ans auparavant pour s'installer, 
venant de Paris, dans ces monta- 
gnes, ils vont lutter bec et ongles 
pour retrouver Mathieu. Avec les 
parents de John, as vont refuser 
l’inéluctable. 

En premier lieu, bouscuterles 
lenteurs de la gendarmerie. En 
huit mois, ils découvrent, effarés, 
la pesanteur de la machinerie de 
l’enquête. Les battues leur sem- 
blent toujours' trop tôt abandon- 
nées, ta volonté jamais assez 
forte, las effectifs insuffisants. 

« La soir même, se souvient Phi- 
lippe, il a fallu attendre trois 
heures l’arrivée d’un chien policier 
du Var. car le département n'en 
possède pas. Et ce chien n'a pas 
même retrouvé la- trace de 
Mathieu là où nous étions sûrs 
qu’il était passé. » 

La montée 
de l'indignation 

Commence alors à monter - 
l'indignation: * Pourquoi l’infor- 
mation judic taira sur fa disparition 
de Mathieu a-t-eHe. été ouverte 
dans les trois jours, et seulement . 
trois semaines après la disp ari ti on 
de John ? ». interroge Philippe, 
s Pourquoi faut-il trois semaines 
aux avis de recherche pour être 
envoyés dans toupss las gapdar-- 
meries de i France par le PÇ t de 
Rosnysous-Bois ? Pendant trots' 
semaines, la gendarmerie de Sis- 
teron, à quelques kOomètres de 
Castaflane. n' avait aucun avis. 


pour Mathieu I Uh mois après ta - 
cfe p aritib a deux témoins' ont crû • 
voir Mathieu, en compa g ni e .drpa - 
homme, dans une boutique de i 
Carmès. Bs se présentant eu com- \ 
missariat: aucune photo, flous', 
avons pensé Que Fhomnie avait » 
peut-être retiré de forgeât dêoe ; 
une desJranQUes de la rue. tes - 
eSracteurs.de succursa l es étaient [ 
d’accord pour nous fesser vision- i 
ner tas films vidéo. t ma» pas la 
pobeer caton n'érrivaiz pas à joui- ‘ 
dre le -juge d’instruction, en ; 
vacances. »/. . /■ 

« Pour un hold-up ou une éva- : 
sion. on -dresse a us sit ô t des bar- ’ 
rages routes, pourquoi pas pour 
une cSsparitkm 7 demandent les 
Hadbsn.. On jour.- pour Mot véri - 
fier- un -témoignages - les gmt- . 
dermes ont osé nous dke qu'ils "■ 
manquaient d'essence I» 

.Les parents de John et de 
Mathieu ont donc fait eux-mêmes . ' 
imprimer et coller des nuGers’ 
cf affiches, allant déposer les 
photos des enfants dans tes ' 
postes de douane et iss commis- 
sariats — aies liaisons entre 1 
police et gendarmerie sont Houes, 
votre inexistantes», — faufifetanc 
dans les sex-shops les albums de 
pornographie enfantine, per- 
suadés qu'ri existé des 
«réseaux». 

Us ont aussi fondé une associa- 
tion, SOS-Enfants disparus (1), et 
rédigé, à rusagades pareras, un 
bréviaire de tathspsriâon:* Pren- 
dre un. avocat et sa porter partie 
civile te. plus vite possède pour 
avoir accès au doësiarf contacter 
immédiatement photographe et . . 
imprimeur pour.réaSser lès affi- 
ches, tes coïter soMnëme, préve- 
nir Je maire de là commune, tenir 
un journal Qucrtküeri. def enlève- 
ment », été. En' résumé, entretenir 
cet espar qui., dit-on. frit, vivre, 
survivra.;' ....... ;, 4 - 

- DAM&- SCHN&DESWIAHÜ 


(1) SOS-Enfants disparus, 
l, boulevard Sahrt-MïcheL 04120 
Castcflane. Tü : (92) 83-66-69. . 


AU PROCÈS PARIBAS ' 

Le temps des plaidoiries 


(1) M. Claude Dufrane. dans sou 
élude Dr la terminale aux études poste- 
baccalauréat. estime que - près de 70 % 
des nouveaux inscrits dans les DELKi 
les plus mathématisès n obtienne ni 
jamais le diplôme du premier cycle... - 


Les débats du procès Paribas 
■ arrivent à leur terme. Après les 
dernières plaidoiries, les 14 et 
15 février, la onzième chambre 
correctionnelle de Paris mettra 
l'affaire es délibéré. 

La date à laquelle elle rendra son 
jugement sera vraisemblablement 
assez lointaine. Le tribunal doit 
motiver sa décision et répondre aux 
arguments d’une défense qui, tout 
en se répétant inévitablement, a déjà 
montré qu'elle ne s’en tenait pas au 
superficicL 

Sans doute, pour les clients de 
Paribas en cause, qui ont admis 
avoir transféré en Suisse les Sommes 
mentionnées dans les carnets de 
Léonce Bois sonnât, il s'agissait 
essentiellement de solliciter l'indul- 
gence, c’est-à-dire d’obtenir des 
juges les amendes fiscales les moins 
lourdes possibles. En revanche, le 
combat paraissait plus difficile 
lorsqu’il avait pour objet la relaxe 
pure et simple pour ceux qui sou- 
tiennent n'avoir jamais- constitué 
d’avoirs à l'étranger, soit en affir- 
mant que la présence de lesr nom 
sur les mêmes carnets ne signifie pas 
qu’il s’agit d'eux, soit en faisant 
valoir que les chiffres portés en 
regard s’appliquaient à des opéra- 
tions légales. Autant de cas d’espèce 
qui ont nécessité chaque fois les ana- 
lyses et les .explications techniques 
qui leur étaient propres. 

Une tâche cfifficSe 

D'une façon plus générale, les 
avocats de ceux qui plaident non 
coupables avaient à combattre le 
postulat de l'accusation selon lequel 
puisque plus de deux cent cinquante 
clients ont finalement admis, soit à 
l'audience, soit antérieurement en 
transigeant avec les douanes, la réa- 
lité des écrits de Boissonnat les 
concernant, il en résultait que ce qui 
était reconnu exact par ceux-là 
devait bien l'être pour les autres. 
Pourtant, dans soi réquisitoire oral, 
M. Jean-Pierre Monestic, en deman- 
dant expressément la relaxe de deux 
de ces récalcitrants, n’avait -U pas 
ouvert lui-même une première brè- 
che dans son raisonnement ? 

Aussi la défense a-t-cile cherche 
durant les dernières semaines & 
Tclargir. Pour elle, les carnets de 
Léonce Boissonnat n’ont pas valeur 
d’une comptabilité exacte et exclu- 


sive d'opérations frauduleuses. Au 
reste, M. Boissonnat lui-même, 
fournir d’autres précisions, l'avait 
signifié aux enquêteurs des douanes 
avant de se donner la mort. Cette 
valeur probante des carnets, affir- 
mée par l’accusation, peut-elle être 
admise de surcroît, alors qu’en plu- 
sieurs occasions il a dû être reconnu 
que le fondé de pouvoir de la gestion 
privée de Paribas avait commis des 
erreurs et aussi que, en regard des 
noms portés, les indications, 
varient? 

Ainsi, ks initiales « F.V. », c’est- 
à-dire «francs versés», ne figurait 
pas toujours pour tous. -De -même, 
n’apparaît pas toujours non plus la 
mention d’un numéro de compte à 
Genève ou d’un numéro de télé- 
phone du client mentionné. De 
même, dans les écritures de Léonce 
Boissonnat, parfois difficiles à 
déchiffrer, n’a-t-on pas, en les exa- 
minant à la loupe ou en faisant pro- 


céder à des agrandissements photo 
graphiques, constaté çà et là que te 
mot, telle lettre on tel nom qu’a 
croyait avoir bien lu -au premie 
regard méritait en réalité une révi 
sion?' 

Voilà qui, plus que des formule 
brillantes, oblige à là réflexion. Cai 
lorsqu'il peut être montré que le 
carnets de Léonce Boissonnat . son 
incertains et donnent lieu & interpré 
teüop pour telou tèf et que lés pré 
venus produisent une attestation <k 
Paribas-Suisse assurant qu'ils n’oni 
pas,' et n'ont jamaiseu, de compte 2 
cette banque, on peut se poser des 
questions. Tout au; Jong-de ces plai 
doiries, ks membres du tribunal ne 
se sont .pas bornés à observer-pette 
attention relative constatée;. ' dam 
l'ordinaire des joins.; fis sesphl, au 
contraire, replongés dans ces carnets 
lorsqu'ils étaient mis en cause,’ mon- 
trant-par là la conscience' qrïls. ont 
d'avoir une tâche difficile. 

J--** Th. 


RELIGION 

Lourdes aura une nouvelle basilique 
mais on u' 


Lourdes aura une nouvelle basili- 
que. Le succès dû premier centre 
mondial de pèlerinages est tel (trois 
millions de personnes par an, sans 
compter les pèlerinages diocésains) 
que Jes deux basiliques existantes, 
celle du Rosaire, la plus ancienne et 
la plus exiguë, et celle de Saiflt- 
Pte-X avec’ vingt mille places, ne 
suffisent plus. Prevue pour accueillir ~ 
six mille fidèles, la nouvelle basili- 
que sera construite sur la rive droite ' 
du Gave, en 1985. 

Cette nouvelle a été donnée lors 
de la réunie» annuelle des directeurs 
de pèlerinage, à Lourdes le 11 fé- 
vrier, par Mgr Henri Donze, évêque 
de Tarbes et Lourdes. Un autre pro- 
blème, lié & l'affluence toujours plus 
importante des pèlerins, a été évo- 
que : celui du sacrement de péni-' 
teace. Puisque la centaine de cornes- ' 
seurs mobilisés pour les grandes 
occasions s’avère insuffisant, les res- ‘ 
pensables à Lourdes avaient obtenu 
de Rome la permission de pratiquer 


l’absolution collective, et cette imx 
varie® avait bien été accucüHe pâ 
beaucoup de pèlerins. . '■■■? 

: Or, le nttoveau code de droit cane 
mqpe,-prcemdgné fin 1983, est fis 
md : « L’affluence (bar pèlerinage, 
n’est pas une nécessité suffisant* 
pour justifier l’absolutiùfir cbllec 
(canon 96). Malgré Je - sou 
hait_ exprimé majoritairement pa 
‘les évêques - au dentier synode 'su 
la réamcfliatioB de maintenir 
voire d’étcûdre, la pratique de l*ab 
solution collective, Mgr Douze a es 
.tinté que le nouveau code metTm i 
cette’pratiqne établie. t-PJous note 
imposerons, a-t-ii dit T de -nous ) 
conformer, quels que soient Jes in 
coméments centra ' que nâus rên 

. . fia âé-amsagé de consulter h 
commissio n créée T cottttt ne at p™ 
interpréter le droit canon et étndwj 
les cas difficiles. J' 
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LA LIBÉRATION DES TROIS DERNIERS COLLABORATEURS 

Le pardon sans l’oubli 

'{ '•' (Sidte de la première page.) poomHrt faire valoir, cela s’est déjà là auraient-ils envisagé leur victoire 


-On en est tonjottn B. Les vic- 
times survivantes des hommes 
libérés auront le' droit de considérer 
qa^fces» «ment trahkSi EHes. 

wuT i- •. . : . . . 


pourront faire valoir, cela s’est déjà 
vu, qu’elles parlent moins pair elles- 
mêmes que pour ceux qui, par le fait 
des tortionnaires ou des délateurs de 
jadis, «u péri sans rémission. Ceux- 


Commutation et réductions de peine 


Bien que sa peina air été com- 

- muée en vingt ans-do détention, 
Jacques Vasseur, arrêté le 
20 novembre-1962 et libéré le 

■15 octobre 1983, aura passé 
ph» de vingt ans en prison. Cela 
’S'sxpBqwr par le caractère même 
de la mesure -de grâce indivi- 
duelle prise en «a faveur le 
IS-septembre 1970 par Georges 
Pompidou, alors président de (a 
République. Ce décret iropfiquait 
que cette -commutation en vingt 
ans prenait effet .4 la date de sa 
signature. Autrement dit, le 
condamné devait rester en prison 
encore vingt ans à partir de cette 
date. 

- Durant cette période, I pou- 
vait cependant bénéficier des dif- 
férentes réductions de peine 
consenties dune façon générale 
à tous les détenus en raison de 
leur bonne conduite. Tredtion- 


neUemem. cela correspond cha- 
que année à une remise de peine 
de trois mois. Il s’y ajoute 
d'autres remises prises dans le 
cadre de mesures générales — 
grâces du 14 juBlet - ou com- 
mandées per des c ir constances 
particulières. Ainsi, au lendemain 
des mutineries -d8ns les prisons 
en 1971 puis en 1974, à fut 
accordé des remises de pane 
d’un an puis de six mois aux 
détenus qui n'avaient pas parti- 
cipé ô ces manifestations. 

L'addition de ces mesures 
générales a fait que, sur tes vingt 
ans de détention qu'avait, théori- 
quement. à accomplir Jacques 
Vasseur, à partir du 18 septem- 
bre 1970, il se trouva exonéré de 
sept II devenait ainsi libérable en 
1983. 

J.-M.TH. 


À Grenoble : assentiment et rébellion 

. De notre correspondant 


Grenoble. — -L’annoace de la JSb6- 
ration de Jean Barbier, soixante- 
quatre ans, ancien agent dé la Ges- 
tapo à Grenoble, n’a pas provoqué le 
flot de co mmuniq ués habituels dans 
ce genre de circonstances. 
Condamné deux fo» à la peine de 
mort pour tortures et assassinats, 
puis à la rédusim. criminelle à per- 
pétuité suke à la grâce accordée jnr 
lp général de GauDe, Jean Barbier 
voyait finalement sa peine commuée 
en vingt ans de réclusion en 1970. 

Les différentes associa tionsde ré- 
sistante de l’Isère ne peuvent que 
prendre acte de cette situation. 
> Jetât Barbier aurait mérité d'être 
fusillé à l'époque -, déclare 
M. PfewèGascotti préàdeat'de Tas- 
soôatkm des déportés, internés et 
familles des disparus de l’Isère, pre- 
mier adjoint an maire de Grenoble. 
• Mais umts sommes respectueux 
de la légalité », précise M. Gascon, 
qui peut difficilement’ se prononcer 
sur une commutation de peine déci- 
dée - par noire chef historique dans 
la Résistance ». 


Même embarras à la Fédération 
de risère dn Parti communiste qui 
se borne à « constater » les faits sans 
aucun commentaire. Seul M. Marc 
Muet, président de Résistance umë, 
qui regroupe, les d iff é r e nte s associa- 
tions de résistants du département 
de Flsère, clame tout haut son indi- 
gnation : « Tous les camarades sont 
écœurés : vingt ans de prison, c’est 
la peine qu’on inflige au truand qui 
n'a qu’un mon sur la conscience. On 
ne comprend pas. C’est honteux, la- 
mentable. * 

A propos des quelque six mas sé- 
parant la libération de Jean Barbier 
de sou annonce dans la presse, 
M. Muet s’hésite pas à dire : - On a 
eu peur qu’un commando règle T af- 
faire. J’aurais été d’accord : ta fa- 
"• çon dom il a'opêri pendant l'Occu- 
pation ne méritait pas autre 
chose, v Une prise de position ex- 
trême qui traduit pourtant le senti- 
ment générai dans les milieux lo- 
caux de la Résistance déjà 
traumatisés par l’affaire Barbie dont 
Barbier était, à Grenoble, le triste 
homologue. - ( Intérim. ) 


Les Tsiganes ne feulent pins être classés 
comme marginaux 


’ m La société sédentaire a déclaré 
la gperre aux Tsiganes et aux gens 
.du voyage. Elle a gagné la première 
manche. Sous avons appris que 
nous sommes classés comme margj- 
■ eaux au ministère de la solidarité. 
[Nous ne sommes pas d’accord. 

• Nous avons notre culture, nos struc- 
tures. * M-Dany Peto-Manso, secré- 
taire général de l'Office national des 
affaires tsiganes (ONAT) résume 
ainsi une partie de l'entretien qu’il a 
eu avec le secrétaire générai de la 
: -méme-de VÜHers-sur-Marnc (Val- 
de-Marne) le 13 février à l'issue du 
défilé dans le calme d’une trentaine 
de caravanes et de voitures organisé 
parles gens du voyage dans lrë rues 
de la ville. - j 

Le choix de Viüiers n’est pas For- 
ttriL Les Tsiganes sont ici 2 bout de 
patience. Depuis dix ans, un terrain 
de stationnement décent leur est 
promis et, aujourd'hui, que toutes 
les études que toutes les enquêtes 
saur faites, que tous les dossiers som 
remplis. Os en arrivent an même 
pomt qu’U y dix -ans : - Les enfants 
doivent marcher dans la boue pour 
-aller à récote, ce n’est pas nor- 
mal ». déplore un père de famille. 
Le terrain, une fois aménagé, de- 
vrait n accueillir que dix-neuf cara- 
vanes, c'est peu. « Malgré une circu- 
laire ministérielle du 10, juillet 
-ÜRSQL H n’existe, à notre connais- 
.sance dater le Val-de-Marne, aucun 
. pLnrcTêlabaraiion de terrains- d’oc- , 
ateil (—) Aucune commune ne se 
soucie du sort des voyageurs, ûf 
tril fait exception, mais son petit 
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territoire de la commune, m Les Tsi- 
ganes demandent la création de 
classes préscolaires sur le terrain. 
- Nous savons que nos enfants en 
classe pertubent parfois le travail. 
C est pourquoi nous proposons cette 
solution qui marche très bien à 
Trappes ou à Créteil, par exem- 
ple. * - 

FRANCIS GOUGE. 

LA CONSTRUCTION 
DU BARRAGE AUBE 
PREND DU RETARD 

M. Henri Wolf, président de l’ins- 
titution interdépartementale des 
barrages-réservoirs du bassin de la 
Seine, a fait, récemment part de son 
inquiétude au sujet de la réalisation 
du barrage Aube. 

Les crues de l’Yonne, de la Seine 
et de la Marne sont actuellement 
limitée» par trots barrages construits 
entre 1950 et 1974, qui retiennent 
650 militons de mètres cubes d’eau. 
Un quatrième ouvrage est prévu sur 
T Aube ; il retiendra 175 millions de 
mètres cubes d’eau supplémentaires. 
Les travaux ont commencé et 
devraient s'achever en 1 983. 

Il en coûtera 13 milliard de 
francs, couverts à raison de 15 %par 
EDF ; par l’agence de bassin Srine- 
Nb nnandic à 34 %; le secrétariat 
d’Etat & l'environnement à 26 %; la 
région Ile-de-France à 9 %, et l’insti- 
tution interdépartementale à 16 %. 
Or, selon M. Wolf, certains des par- 
tenaires (l'environnement et 
l'agence de bassin) tardent â verser 
leur écot, ce qui compromet l'avan- 
cement de l’ouvrage. 

De toute manière, les barrages- 
réservoirs ne parviendront pas à . 
épargner totalement les inondations 
à mode-France, car il faudrait que 
leur capacité de retenue atteigne 
2 müliards de mètres cubes, soit le 
triple de leur volume actuel, ce qui 
est exclu. Mais leur intervention, 
■tan» la mesure où Us sont judicieu- 
sement gérés, permet d’écréter les 
crues et donc d’éviter les dommages 
les plus graves. 

M. A.-R. 


là auraient-ils envisagé leur victoire 
comme synonyme d’un possible par- 
don 1 

Edmond Michelet, qui Fut 
déporté 2 Dachan et qui avait été 
garde des sceaux, tentait de répon- 
dre 2 l’argument au moment des 
protestations qui s’élevèrent, en 
1.966, après l’annonce de la grâce de 
Jean Barbier par le général de 
Gaulle. Il évoquait les derniers 
moments de ses camarades morts 
dans l’univers concentrationnaire. Il 
n'avait pas gardé le souvenir 
d'expressions de vengeance dans la 
bouche de ces moribonds, mais au 
contraire uniquement celui de 
^expression d’une tendresse à trans- 
mettre 2 ceux qu’ils laissaient der- 
rière eux. 

Ce sont là des efforts de sagesse, 
mais peut-être hors de propos. Il 
serait tout autant hors de propos de 
chercher une contradiction entre 
cette sortie de prison d'hommes 
promis maintenant 2 l’oubli, après 
jugement et exécution de peine, et la 
détention, par la France, de Klaus 
Barbie en vue d’un autre procès. 
Barbie est, aujourd'hui, dans la 
situation juridique où se trouvèrent 
Vasseur, Barbier et Cortial lorsqu’ils 
furent arrêtés, voici à peu près vingt 
ans, c'est -è-d ire dans l'attente d’un 
procès contradictoire auquel il avait, 
lui aussi, réussi 2 échapper et, pour 
sa part, pendant près de quarante 
ans. 

Mais peut-être en est-il qui consi- 
dèrent que sa nationalité allemande 
confère aux faits qui lui som repro- 
chés une gravité moindre que celle 
d'acte? dé mime nature accomplis 
de plein gré par des Français ? A 
moins que, comme M. Jean-Marie 
Le Pen, lundi 2 son « heure de 
vérité », ils pensent : - Le cas ne 
m’intéresse pas plus qu’il n "inté- 
resse les autres Français. » Sous- 
entendu : fort peu. 

- JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Les XIV“ 
Jeux olympiques 
d’hiver 


Sarajevo. — Des rayons de soleil sur Perrino 
Pelen qui gagne du bronze. 

Karin Erika touche le gros lot 

pour la seconde fois, 

et Gunde S van prend sa revanche. 

Les biathlètes astiquant leurs cartouches. 

Les slalomeurs fartent leurs skis géants. 
Torvill et Dean mettent le « Boléro » de Ravel 
en tête du hit-parade olympique. — A. G. 


SKI ALPIN 

Un entraîneur français pour une victoire américaine 


Sarajevo. - Les photographes et 
les cameramen de télévision se piéti- 
naient les uns les autres dans l’en- 
ceinte des coureurs 2 l’arrivée du 
slalom géant féminin pour cadrer la 
nouvelle championne olympique 
Debbie Armstrong (EU). Belle 
comme un bonbon il»»» sa combinai- 
son jaune et rouge en pelure 
d'orange, elle avait exploité à fond 
sur le premier tracé très direct ses 
qualités de descendeuse et conservé 
! son avantage en attaquant encore 
i dans la seconde manche plus si- 
nueuse. Brandissant un drapeau 
' américain d’une main et ses skis de 
I l'autre, la nouvelle petite sorcière de 
l Salem (Oregon) laissait exploser 
i son bonheur d’avoir conquis la cin- 
quième médaille d'or en ski alpin fé- 
minin pour les Etats-Unis. 

A l’écart de la cohue, un bon- 
homme trapu, sanglé dans une com- 
binaison grenat, émetteur-récepteur 
sur l’épauJe, cachait mal son émo- 
tion quand les entraîneurs des 
équipes vaincues (Suisse, Autriche 
a Allemagne) vinrent le congratu- 
ler. Le directeur de l’équipe fé mi- 
nime américaine était, en effet, le 
grand triomphateur du jour : Chris- 
tin Cooper était classée deuxième à 
40/100 et aurait tout aussi bien ga- 
gné si elle ne s’était pas assise dans 
la seconde manche ; Tamara 
McKinney, la plus rapide du second 
parcours, n'avait pas été loin de 
souffler la troisième place à la fran- 


COMMENT 
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De notre envoyé spécial 

çaise Perrine Pelen. • Ce sont des 
filles formidables, des athlètes ex- 
ceptionnelles ». le bonhomme s’ex- 
primait avec un franc accent lyon- 
nais. Michel Rudgoz est, en effet, né 
à Lentilly (Rhône) il y a trente-neuf 
ans. Il vit aux Etats-Unis où il s’est 
marié avec une Canadienne, depuis 
1972. 

En s'occupant d'envoyer ses 
skieuses au contrôle antidopage et 
en tentant de joindre scw épouse par 
téléphone, l'ancien moniteur de ski 
de Val-d'lsère à qui ses confrères sa- 
voyards menèrent la vie dure parce 
qu'il était d'origine citadine, nous a 
raconté comment il est devenu l’en- 
traîneur le plus envié de Sarajevo : 
• La première équipe dont je me 
suis occupé était celle des descen- 
de ur s britanniques. - Il perfec- 
tionna son anglais Cela lui permit 
d’accepter, après les Jeux olympi- 
ques de 1972, la proposition de Sun- 
Valley, la station des vedettes améri- 
caines dans l’idaho. • J’ai dirigé le 
club des sports jusqu’en 1977. Cela 
m’a permis d’apprécier déjà Chris- 
lin Cooper qui y faisait ses dé- 
buts. • 

Après s'être occupé, pendant 
deux saisons, de l'équipe juniors 
américaine, il entra dans l’encadre- 
ment de l'équipe nationale féimnime 
l’année précédant les Jeux olympi- 
ques de Lake-Placid. Aucune fille 
ne monta sur le podium en 1980. On 
lui proposa alors de prendre la direc- 
tion de l’équipe. * Les deux autres 
entraîneurs qui suivaient déjà les 
coureuses depuis deux ans. l’Améri- 
cain John McMunhy et l’Autri- 
chien Ernst Hager. ont été d’accord 
pour tenter l'aventure avec moi. - 
Au total. l'encadrement est composé 
de deux entraîneurs supplémentaires 
et de deux kinésithérapeutes 
chargés de )a préparation physique 
et de la vidéo. 

* C'est une équipe où l'on peut 
tout aussi bien porter des paquets et 
conduire le camion qu’organiser un 
entraînement. - Sans psychologue et 
sans sorcier. ■ Il n'y a pas de truc ou 
de recette magique. On ne crée pas 


un champion, on l'aide à le deve- 
nir. ■ Pour cela des méthodes sim- 
ples étaient suffisantes. - Il ne faut 
pas avoir la prétention d’apprendre 
a skier aux jiîîes quand elles arri- 
vent au niveau mondiaL » L'impor- 
tant pour Michel Rudgoz. c’est le sé- 
rieux et l’homogénéité du groupe : 

- L'été, nous faisons des stages 
techniques en Nouvelle-Zélande, 
i’ hiver nous nous appliquons à 
maintenir une ambiance familiale 
pour les filles qui sont tris loin de 
chez elles pendant quatre mois. - 

Le budget annuel de 190 000 dol- 
lars suffit à l’intendance de la troupe . 
qui se compose au total de vingt per- 
sonnes au début de l'hiver. 

Les résultats ont commencé à ve- 
nir aux championnats du monde de. 
1982 où Christin Cooper est montée 
trois fois sur le podium. L’année sui- 
vante. Tamara McKinney a gagné la 
coupe du monde féminine. Aux Jeux 
olympiques, Debbie Armstrong s’est 
imposée d’entrée de jeu : ■ C'est une 
grande gosse qui adore jouer au 
volley-ball et au football. On la 
considérait comme une descen- 
deuse.mais c'est une battante qui a 
gagné sa place en première série de 
géant cette saison. En 1982. elle 
s'était cassée une cheville. Depuis, 
elle skie avec des chaussures diffé- 
rentes. » 

Les problèmes techniques qui 
sont le cauchemar de nombreuses 
équipes ont apparemment été ré- 
solus par les Américains : » Les fa- 
bricants Rossignol et Dynastar ont 
mis à notre disposition deux Cha- 
moniards. Gilles Claretournier et 
Serge Aubert, qui font un travail 
formidable. - 

Du matériel français, des fabri- 
cants français, un entraîneur fran- 
çais pour une victoire américaine: 
Michel Rudgoz envisagerait-il de 
faire un jour gagner une Française 7 

- Perrine Pelen a très bien skié au- 
jourd'hui. Elle mérite Sa troisième 
place, même si j'avais parié sur un 
triplé américain. L'avenir? J'ai 
construit ma maison aux Etats- 
Unis. ma femme m’y attend. » 

ALAIN GIRAUDO. 


PATINAGE ARTISTIQUE 

Le Boléro de Jayne et Christopher 

De notre envoyé spécial 


Sarajevo. - Elle dactylographiait 
des contrats dans une compa- 
gnie d’assurances. Il réglait la 
circulation au carrefour. Le reste 
du temps. Jayne Torvill et Chris- 
topher Dean patinaient. Ce mardi 
soir, l’ancienne secrétaire et 
l’ancien hobby de Notnngham 
devaient danser sur le Boléro de 
Ravel l’histoire d’un impossible 
et tragique amour. Un grand 
moment de ces Jeux d’hiver. 

Depuis que le danse a été 
introduite dans le programme 
olympique, en 1976. elle est 
devenue la discipline ia plus 
appréciée du public qui a d’abord 
été charmé par les évolutions des 
Soviétiques Moisseieva et Minen- 
kov. Depuis, s T & D » ont boule- 
versé la spécialité. Aux cham- 
pionnats du monde d’Helsinki en 
1973. ils e valent fait sauter la 
banque des cotations : les juges 
leur avaient attribué onze fois sur 
dix-huit, la note parfaite de 6, 
pour une composition bien nom- 
mée : Barnum. Le couple infernal 
avait mimé une représentation de 
cirque avec clowneries, jongleries 
et autres tralalas. Cens année, 
ils sont allés encore plus loin. 
Avec un génie chorégraphique 
ahurissant, Christopher Dean a 
< mis en glace t la phrase musi- 
cale lancinante de Ravel. Immo- 
biles. è genoux, pendant les pre- 
mières mesures, le couple 
s'enlace tendrement, puis Chris- 
topher relève délicatement Jayne 
et la projette. Après cette entrée 
en matière, c'est une symphonie 


de gestes qui vont crescendo 
jusqu’à l’acrobatie. Sur Iss der- 
nières mesures, les amants mau- 
dits se jettent dans un volcan. 

Petit scandale 

Les deux Britanniques avaient 
présenté ce Boléro pour la pre- 
mière fois aux récents champion- 
nats d’Europe, ils ont. encore 
une fois, subjugué les juges qui 
leur ont attribué trois notes 
maximales en technique et huit 
notes maximales en impression 
artistique. Ils ont néanmoins pro- 
voqué un petit scandale dans les 
coulisses des patineurs. Régle- 
mentairement, 1a danse libre doit 
être exécutée sur quatre rythmes 
différents. Or le Boléro n'a qu’un 
tempo. Leurs compatriotes, 
anciens olympiques, sont eux- 
mêmas partagés. RobKn Cousins 
condamna, John Curry approuve. 
Torvill et Dean répondent qu’ils 
font évoluer leur an. 

Le couple, auquel la municipa- 
lité de Nottingham avait confié 
60 000 livres sterling pour pré- 
parer les Jeux, a atteint 1a per- 
fection en s’entraînant à Oberst- 
dorf (RFA). Avec le talent 
créateur de Christopher et la 
force morale de Jayne, tous deux 
ont repoussé la limite de leur 
spécialité. Ils pourront sans 
crainte monter leur propre entre- 
prise de spectacle sur glace : la 
féérie est garantie. 

A. G. 


Les résultats 


SKI ALPIN 
Slalom géant dames 
1. D. Armstrong (E-L : ). 2 mn 

20 sec. 98 ; 2. C. Cooper (E-U). 2 ma 

21 sec. 38; 3. P. Pelen (Fr.). 2 ma 
21 sec 40. 

PATINAGE DE VITESSE 
J 000 mètres dames 
1. Enkc (RDA). I ma 21 sec 61 ; 2. 


Scboene (RDA). 1 mn 22 sec 83 ; 3. 
Peiruscva (URSS), l mn 23 sec. 21. 

SKI DE FOND 
/ 5 kilomètres messieurs 

\. Svan (Suède). 41 mn 2J sec 6 : 2. 
Karvonen iFïnL > . à 9 sec. 3 : 3. Kirves- 
niemi (FinL), 2 20 sec 
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OFFICIERS MINIST 

ET VENTES 
PAR ADJUDICATION 


Vente sur saisie immobilière 
au Tribunal de grande instance 
de Versailles, Palais de justice 
Je m er cre di 22 février 1984, à 10 b 
EN UN SEUL LOT 

BN APPARTEMENT £«<5$ I 
à MARLY-LE-ROI (78) 

5, résid. des Pins, rte de St-Germain 
MISE A PRIX : 50.000 F 
Pour es renseig., s'a dres ser à 
M* KW— q—i GUEILHERS, avocat, 
21. rue des Etats-Généraux, 
à VERSAILLES. Ta 95042-62 


m CETTE UHBOK STUHffSSE* : 

&4,n»t»Bok» 

7 S 00 B Paris 
TéL: ( 1 ) 563 - 12 - 68 . 




VENTE sur saisie immobilière au Palais de Justice de VERSAILLES 
(Yvdinesl , 

3, place ANDRË-MIGNOT, te MERCREDI 22 FEVRIER 1984, i 10 tarare 
EN UN SEUL LOT 

UN PAVILLON AVEC JARDIN au VESJNET 

(Yveliues) 

81. avenus Emile-Thiébault 

Cadastré Section AV N° 62 pour 1 1 ares 44 ceatteres 

OCCUPE - MISE A PRIX : 250.000 F 

Cabinet de M* Xavier SALONE. av_, 19, rue Sainte-Sophie, 

78000 VERSAILLES. - m : 95001-69. 



Vente s/lic. Pal Just. Pontoise (95) Jeudi 1» mais 1984 à 14 heures 

IMMEUBLE à BEAUCHAMP (95250) - M. à R. : 400.000 F 

(avec faculté de baisse du 1/4) 44, AVENUE DU GÉNÉRAL-LECLERC 
consistant , .... OAB .. e LIBRE A LA VENTE. Petit 

en LOCAL, à USAGE DE GARAGE jardin derrîètc PAV. s/soL 
Rens. M» BOUDVILLAIN, avocat. TéL 032-03-63 

64, rue Saint-Jean & Pontoise (95) ; M* FAYOUT, avocat. 2, lue de la .Roche 

1 Pontoise (téL 038-20-40) ; sur les lieux pour visiter à M. et MT FÉRET, 
12. me Pasteur à Beanchamp (95). 



Vente au Palais de Justice de Nanterre, mercredi 29 février 1984, 14 h 

PAVILLON ANTONY (92) dÈsb^is 

Sous-sol : CAVE, chaufferie. Rez-de-chaussée : séjour double, cumnc, salie de 
hatm 1 « étage : 3 chambres. PAVILLON indépendant : chambre, cuisine, saOe 
de bains. 2 abris de garage indépendants. JARDIN 845 m 3 - 

MISE A PRIX : 200.000 F. sur.M" ABADIE, 

avocat, 23, boulevard Henri-JV, Paris. T£L 272-07-4 1. avant 17 heures. 



Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de PARIS 
le JEUDI 23 FEVRIER 1984, i 14 heures 

UN APPARTEMENT sis à PARIS 10- 

DANS UN ENSEMBLE IMMOBILIER 

48 i 58 Ms, qui de JEMMAPES, et 23, 23 bis et 23 ter, ne BSctac 
de 2 PIECES principales au 4* étage, bâL Cl, et 1 CAVE au 3 e sons-sol b&L J 
MISE A PRIX : 200.000 FRANCS 

S’adresser i M* RIBADEAU-DUMAS, avocat poursuivant, 

1 7. avenue de Lambafle, PARIS 16«. TéL 524-4640 



Verne sur saisie immobilière au Palais de Justice de Bobigny 
le MARDI 21 FEVRIER 1984» A 13 b 30 

UN PAVILLON D'HABITATION à GAGNY 

(Setae-Saim-Deais) 

17, RUE HENRI-ROCHETTE 
de 4 PIECES, CUISINE avec JARDIN et GARAGE 

MISE A PRIX : 125.000 FRANCS 

S'adresser A M' RIBADEAU-DUMAS, avocat poursuivant, 

17, avenue de Lam balle, PARIS 16«. Tél. 524-46-10 



Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de Versailles (Yveliues) 

3, ptace André-Mignot, le MERCREDI 29 FEVRIER 1984, à 10 heures 

EN UN SEUL LOT 

UNE GRANDE MAISON D'HABITATION 

AVEC TENNIS, SERRE, JARDIN 

à BUC (Yvelines) 

18 et 20, RUE D' ALSACE-LORRAINE 

Cadastrée Scci. E 299 pr 985 n r, Sect. E 300 pr 973 m* 

OCCUPÉE (BAIL de 6 ANS à compter du 1** 9-1983, loyer en principal 
5.000 F. MISE A PRIX : 200.000 FRANCS, Cabinet de M* Xavier SALONE, 
avocat. 19, nie Sainte-Sophie. 78000 VERSAILLES. Tél. 9504)1-69. 
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LA N0UVE1 1 F REFORME BUDGETAIRE ; ; 

Les restrictions financières entraîneront-elles 
une dégradation des soins dans les hôpitaux 7 


Le fonctionnement des hôpitaux 
est-il entravé par la politique d'aus- 
térité ? La question est posée, avec 
de plus en plus de fièvre, par les 
tenants et les adversaires de la 
réforme budgétaire qui commence à 
s’appliquer, depuis le débat de 1984, 
dans les centres hospitalo- 
umvctsitaircs. Beaucoup se ■deman- 
dent si cette politique d’austérité 
aura pour effet (te faire A nouveau, 
en tr er les hôpitaux publics le 
régime de pénurie et de crise perma- 
nente que, depuis vingt ans, ils 
voyaient s'éloigner. 

Pour certains administrateurs, 
médecins et quelques hommes politi- 
ques, la réponse a cçs questions ne 
soulève pas te moindre doute. Les 
restrictions financières, la tome nou- 
velle réforme budgétaire, compro- 
mettent 1e fonctionnement des ser- 
vices et même la sécurité des 
malades, disent-ils. M. Jean Royer, 
maire de Tours, dénonce dans cet 
esprit les « nouvelles dispositions 
budgétaires ». A Strasbourg, cer- 
tains médecins stigmatisent la pénu- 
rie de médicaments et de prothèses 
dans les murs mêmes de Hôpital A 
l'Assistance publique de Paris, des 
voix: s'élèvent pour mettre en garde 
l’opinion contre une dégradation des 
sains à court terme. 

Il est de fait que les hôpitaux 
publics ont terminé l’année .1983 sur 
un déficit de plus de 2 %. Lé gouver- 
nement, tablant sur une inflation de 
quelque 6 % pour 1984, a annonce 
pour tes hôpitaux publics des aug- 
mentations - un « taux directeur » 
- de 6,1 %. Si les perspectives ainsi 
prévues pour l'inflation et pour la 
croissance des salaires hospitaliers 
(5,5 %) sont respectées, les disponi- 
bilités financières des établisse- 
ments seront non pas en hausse - ni 
en baisse, — mais étales. Dans cette 
hypothèse, les difficultés financières 
mu sont la règle ne de v rai ent pas 
stestomper. 


Alarmisme 

Les hôpitaux auront tes plus 
difficultés à respecter les 
de salaires pourtant prévues 
par les accords de la fonction publi- 
que sur lesquels ils sont alignés. Ils 
continueront à ne pouvoir régler en 
temps voulu leurs cotisations 
sociales, ni même l’impôt sur les 
salaires auquel Os sont tenus et qu'ils 
n'acquittent pas. Leurs dettes à 
l'égard de leurs fournisseurs ne 
pourront en rien s’alléger : il est de 
notoriété publique que les hôpitaux 
publics sont les plus mauvais 
payeurs de France sur ce point 

11 y a plus grave : les pénuries de 
personnel, que les prévisions pour 
1984 ne permettront en rien dallé- 
ger, subsisteront Dans certains ser- 
vices, notamment la nuit, te manque 
d’effectifs est criant 

Faut-il pour autant tomber dans 
l'alarmisme, et imputer cette situa- 
tion aux premiers effets de la 
réforme budgétaire ? En réalité, 
seule l'histoire des deux dernières 
décennies permet de comprendre ce 


qui se joue actuellement dans les 
hôpitaux. Ceux-ci ont bénéficié 
depuis 1e début des années 60 de très 
impartantes mises de fonds de la 
part de la collectivité publique. 
Etant donné que l'activité hospita- 
lière était mesurée par on facteur 
unique - le nombre de journées — et 
que, la croissance aidant, le volume 
des soins augmentait, les rentrées 
financières étaient chaque année 
plus importantes. Les établisse- 
ments, réalisant davantage de 
«journées» chaque année, utili- 
saient le surplus pour améliorer les 
soins. C'est ainsi qu’a été financé, 
pour l’essentiel, le progrès technique 
et hôtelier considérable dans les 
hôpitaux pendant les décennies 1960 
et 1970. La croissance permettait — 
politiquement et économiquement - 
de tolérer de très fortes hausses des 
dépenses hospitalières, qui en vin- 
rent A absorber, à la fin des 
années 70, plus de la moitié des 
dépenses de santé. 


aères artt donc diminué, et les hôpi- 
taux commencent Tannée avec un 
important besoin de trésorerie. 

Ces difficultés, jointes à la. 
réforme, vont-elles oWiger . l’hôpital 
â entrer dam une nouvelle logique, A 
devenir un «foyer» de soins, mais 
non nécessairement d’hébergement, 
d’où rayonneront quantité d’acti- 
vités thérapeutiques, de fonnutes 
nouvelles, bref «T- alternatives à 
l'hospitalisation *■ ? Tel est l'objec- 


tif des pouvoirs pubScs, , 

dans tes impératifs *' 

. Foccurrenoe la camptasjon- dai' ‘ 
.-co&Ja,.Foutii posahlrdVnr innHKiop . 
profonde .et nécessaire* L’âiméç 
-J984.ancoBradeIsqaefl&tegMi«x- 
nagent proposera, ‘ précjsém e nl 
ce thème, Ja deuxième ku hospital 
Hère du septegaar, icra assnrémqat.- 
fîgme detest.-. • • /-rcs 

•. 'CLAIRE BIBSSET. 


Le révefl eut lieu en 1979. Cette 
annécHA, M. Raymond Barre, alors 
premier ministre, donna le pins 
vigoureux coup de frein jamais enre- 
gistré dans un dnnmnM où la pro- 
gression paraissait devoir deme ure r 
linéaire. Le gouvernement interdi- 
sait aux hôpitaux d’utiliser les sur- 
plus dégagés sur Tannée antérieure 
et fixait A la croissance des dépenses 
hospitalières une limite jusqu’alors 
inconnue : elles se voyaient indexées 
sur l'évolution du produit intérieur 
brut. Les « budgets supplémen- 
taires * accordés aux étabüsements 
en fin d’exercice étalent supprimés, 
le suréquipement du pays en lits 
était dénoncé, et là Sécurité sociale 
se trouvait priée de cesser ses prêts 
aux hôpitaux.. 

C’est donc A Tannée 1979 qu’il 
faut faire remonter te changement 
de cap, «m A 1981. L ’ a c cessio n de 
la gauche au pouvoir n’a provoqut - 
qu'une brève éclipse dans cette poli- 
tique. au début du septennat, , lors- 
que M. Jack RaKte annonça le réta- 
blissement des - budgets 
supplémentaires et que M*" Nicole 
Questiaux amorça une attitude 
moins rigoureuse - ou moins rigide, 

selon tes interprétations. 

Ces temps sont révolus et le 
retour à l’austérité s’exprime, en ce 
début de 1984, comme en 1983. La 
mise en œuvre du budget global sup- 
prime la référence A la «journée» - 
comme seul élément de mesure de 
l'activité. Désormais, celle-ci sera 
évaluée A l’avance et le budget des 
hôpitaux sera «globalisé», alloué 
' avance, par douzièmes, aux éta- 


Une telle réforme, encore par: 
tielle puisqu’elle ne vise que tes 
CHU et ne touche pas toutes leurs 
activités, n’explique donc guère tes 
difficultés actuelles. Celles-ci sont 
aggravées par le fait que l’activité 
hospitalière en 1983 a décru (de 4 % 
en moyenne) : les rentrées finan- 


DEUX ASSOCIATIONS SE DISPUTENT! 
IA CHARITÉ PUBLIQUE 

La petite guerre du cancer 


Une nouvelle fais, te quête 
officielle de fonds privés au pro- 
fit de la recherche sur le cancer 
fait l'objet de polémiques. Une 
nouvelle fois, ta * compétition » 
i laquelle su tarent ta Ligue na- 
tionale f ran çaise contre le can- 
cer et T Association pour le dé- 
veloppement de te rechercha 
sur le cancer i Vfflejuif (ARC), 
les deux principales associations 
reconnues d'utilité, publique 
itans ce domaine, risque dé je- 
ter le (fiscrécfit sur leurs appels 
i la charité ptAfi que, dont tout 
le monde s’accorde pour dire 
qu'ils sont- Indtapansables à ta 
recherche cancérologique fran- 
çaise. 

Quels sont les faits ? Fin 
1983, par arrêté ministériel, les 
pouvoirs publics autorisaient te 
Ligua A organi se r, une campagne 
de coOacta de fonds. en 1984» 
Date retenue : du 12 au 
18 mars. Pute, pair lettre en 
data du 3 février, M. Georges 
HUioud, secrétaire d* État chargé 
des techniques de la communi- 
cation, annonçait à- ML Guütou- 
mat, présidant de la Ligue, que 
son association bénéficierait, - 
cette année, (ta label « grands 
cause nationale ». Un label qui 
■ permet te dribnon : gratuftb -de- 
messages pubfiçrnvM : sur tes 
radias et les chataee de tfilévr- 
sion' nationales. L'affrire'eàt im- - 
port a nte-: à te Li{teé. on estime 
au total A 30 mfifions de francs 
tes sommes qui furent récoltées 
en 1981, lors d'une campagne 
qui bénéficiait de ce label 

Pour te Ligue, qüf mobilise à 
cette occasion quatre-vingt 
mille . bénévoles, tout r s'annpn- ; 
çait donc bien. C'était com p ter 
sans le comportement de 
l' ARC, e Cette association, af- 
firme M. Raymond Battront, ser 
cré taire général dé la ügue, an- ’ 
tend mener à la môme période 
que nous, et en co nt radiction, 
avec les . instructions 'ministé- 
rielles quf réservent à notre as- 
sociation le bénéfice à» kroarri- 
pagne d'appel à fa générosité 
du pobfic, une vaste campagne 
dans toute la France i, uner. 
campagne qu fera suite A celte 
déjà organisée fin 1983 en Sai- 
son avec de nombreuses munî- 




dpefitéa des' dép a rtement* de : 
r Ouest.’ • ■ ..i 

C'est ta première fois quotas 
responsables d* te ligue 
testent ' publiquement contre 'là 7 
co mp ortement de T ARC, qtffb 
sont Inquiets .du déçourégenwtt 
enregistré dans leurs comité* 
dépa rte ment»*. 

L’ op pos i tion entre tes deux 1 . 
associations n’est pas nouvelle. 

Ble remonta 3r 1377 avec faf~ - 
foira dite du « comité aapoîr». 

A ta campas» annuelle de ta 
Ligue (quêtes-, manifestation*-" 
sportives et artistiques), fARC 

— assoc ia tion alors pèa connuà - 

- avait proposé <f «foncer' une 
.opération <fite € dosàmr xkr catf- 
cor b. Des * cartes espoir», 
per m e ttent ^de. souscrira fc un 
(tossiwt fl ri fo nT tatk jnsur tecan-' 
car, avaient alors été distri- 
buées par les PTT sous ta ’• 
forme foritfiqae t ftmprmi é s san» - 
adresse. : Ces partes étaièht- 
aussi tfsponMes atar ' guichet»- 
das bureaux de posta et de car? : 
tains établissements banca i res. 
L'opération* avait permis, ta .• 
constitution d'un- fichier national • 
que TÀRC, utilisait i son .seul 
profit an- .1978; Une' inftte tfc» 
qui. «levait ita r^jporter ernrâm 

. 7 rrâüOnsde'/feMcs. viLîj; s 

■fodt- crfa fùt ma! supporté 
au sein de'-ta ; Uguê.-fi y atitdea - 
suites joeflctainM. Une .poUné- ' 
-:que s'ensuivit qtn devait retenir 
V attention ds M. Raymond 
Barre,, alors premier mîmstre. Il 
y eut enèôritr, en T 930, -te - 
corâtîtùtiori- d’un Haut Ctereté-r 
français d'aide A ta lutte confie 
1e cancer, présidé par VL Roger 1 
Grégoire, chargé notamm en t 
cf harmoniser .tes relations entra - 
‘ tes deux associations. ' 

Conscient de son. peu. de , 
pouvoir dans ce domaine, . : 
M. Grégoire demandait et obté-, 1 
naît en J982'.ïa dtasdutiao dé 7 T 
ce comitâ.: Depuis, le* relations > J, 
se sont -dégradées. Aujourd'hui, 
tout se passe comme si tes ré»- . 'J 
-ponsabtes .cfe TA RCJ n'étaient 
■plus, en ..mesure de iraStrisèr- la . ¥ 
politique . expahsionniste qu ’ Bs . 
mènent depus pius dé dfac ans. ' . . ^ 

•* JEAN-YVESflAU. 



I Le Ré seau PEUGEOT TALBOT vous propose une location 
avec promesse de vente et bien sûr le rachat 
immédiat de votre voiture actuelle^ Le 
dépôt de garantie initial de 8968 F pour la 
305 est égal à Toption d’achat final: 

- 1™ année: 12 loyers mensuels de 500 F, 

- 2 e année : 12 loyers mensuels de 890 F, 

- 36 loyers mensuels de 1090F, les 3 années 
suivantes. 

Coût total d’acquisition : 65 968 F TTC. 


Dia 

Modèle présenté: P^K3EOT-3p5^Sanée : | 
modèle. 84 Püx : au -2$ décembre 1983;. 
fc 47200F - Sauf Corne...-. . 

Four tous les amres mod^es 30S, lé mdai 
des mensualités sera déterminé en f onction 
. prix du véhicule choisi. 

*aint conditioi^-gëù^fes dejÂÿia:^ 

B RÉSEAU PEUGEOTTAlBOli 
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MüSrQUE 


A NICE 


Le Carnaval, Nietzsche et les MANCA 


CINEMA 

LA RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE ALLEMANDE A LA CINÉMATHÈQUE 

Liberté surveillée 


Tait est pr£t -pour l'entrée, jeudi, 

dorante bonde vülç de;Nùx. du rai 
Cai^feTdont' oû célèbre ie cente- 
naire f (an l’a nn peu rajeuni pour 
roccii iog . de onze années, en défai- 
qitant les tristes hivers de guerre) . 
Lcë fàçadcs dé la place Maaséna Æs- 
paraissent derrière de gigantesques 
bandes ^dessinées ;. les carnavahezs 
mettent: la dernière main aux chars 
et aux grosses tètes; neuf exposi- 
tions vont retracer par l’image Phis- 
toire db carnaval i trams les figes 
et le monde, dont ethnologues, socio- 
logues,- anthropologues, cinéastes - 
discuteront gravement an cours d’un 
coUoque scîenrifïquè sur «la fête et 
la ^communication *, du 6 an 
10 mars. 

De façon moins brayante, Nice 
affirme en même temps la.vocatiôn 
musicale à laquelle -l'appellent son 
maire, M. Jacques Médecin, et son 
directeur de la musique, Jacques ' 
Charpentier, avec un budget de 
foncti o nnement qui est passé de 
4&S34 000 F en J 98 1 à 
81 ‘783.ÔOÛ F.cn .1983 .(soit 75% 
d’augmentation) (1). 

L’Orchestre phflharmomque de 
Nice vient, en janvier, d’être rénové 
et porté de soixante-dix à quatre- 
vîngt-quatorze.mimcîeus. H donnai t 
son deuxième concert, avec 
nn programme plein de hardiesse : le 
Petlèas et Mêilsande. de Scboeo- 
berg, et la Symphonie lyrique. 
d’Alexandre von ^emlînsky, récem- 
ment arrachée à l’oubli, <knrt Fexé- 
entiem a été superbe. 

L’orchestre a tout de suite trouvé 
sa cohésion sons la baguette de son 
directeur. Beri&Lav Klobucar (élève 
de . Malade et de Qemens Krauss, 
un ancien de- l’Opéra de Stockholm 
et de Bayienth), siZbobette massive, 
gestes co u r ts et simples, qui déga- 
gent clairement les lignes de la poly- 
phonie et soutiennent fermement 
l’intensité et rémotion. 

fi ggnaHtt de jeunes instrumen- 
tistes, souvent étrangers, communi- 
quait une. vigueur et un enthou- 
siasme nouveau 1 cet ensemble qui a ' 
déjà une très- belle couleur,, avec 
d'excellents solistes. Et -dans cette 
grande Symphonie lyrique sar des 
textes de Rabïndraüaih Tagoce, oà 
7wnUnt ity t - .' mo ins original sans 
doute, atteint i une puissance ex- 
pressive comparable à celles dé . 
MaJiler et de Berg, on découvrait un 
admirable baryton nécriandais, John 
Brocbeler. qui pourrait bien être un 
successeur de Hscber-Dicsiaii, par 
la beauté de cette voix qui 'monte du 
plus profond de liti-mème et rend 
Inoubliable ce texte, devenu musi- 
que. 

Cet orchestre aux débuts promet- 
teurs, subventionné uniquement par 
la ville et le conseil général, jouera 
un rdle important dans la vje du dé- 
partement, puisque, en {dus des 
spectacles de rOpéra. en pleine res- 
tructuration sous la direction de Lu- 
cien Salles et Pierre Médecin (2). et 
de sa brillante saison s ymp ho niq ue. 

Q déléguera un ensemble à cordes de 
douze instrumentistes, dirigé par 
Jacques-François Manzone, et un 
octpor i vents pour donner quarante 
concerts par an dans les petites villes 
moins favorisées des. Alpes- 
Maritimes. . 

Nice est également ces jours-ti 
une capitale de la musique contem- 
poraine, avec le début des MANCA 


(Musiques actuelles Nice-Côte- 
d'Azur) qui se poursuivrantjusqu'au 
4 mars. De cinq concerts en 1979, 
elles sont -passées à vingt-sept cette 
année, grâce , à l'acharnement de 
leur créateur, Jean-Etienne Marie, 
et au soutien de plus en plus'assuré 
de la ville et de la direction de la 
musique an ministère de la culture. 

Ces séa n ce s , entièrement gra- 
tuites (selon une politique de la mu- 
nicipalité qui a fort bien réussi Ai n» 
les musées), permettront d’entendre 
quatre-vingts œuvres de soixante 
quinze compositeurs appartenant à 
treize pays. On y découvrira en par- 
ticulier une intéressante rétrospec- 
tive des œuvres pour piano, chant et 
chœurs écrites par Nietzsche, qui, il 
y a juste cent ans, achevait ici Ainsi 
parlait Zarathoustra, et, a cette oc- 
casion l’université organise du 23 au 
25 février un symposium internatio- 
nal sur « Les nouvelles lectures de 
Nietzsche : science, musique, philo- 
sophie». 

Cinq hommages â Barraqué, M3- 
haud, Varèse, Webern, Wychne- 
gradsky, trois portraits (Philippot, 
Sceki, Mirogüo), cinq opéras de 
chambre : cette énumération donne 
l’idée de la richesse d’un programme 
où ü y aura bien d'autres événe- 
ments. 

Dans l'ancienne 
criés aux passons 

Ainsi, dans la galerie des Pon- 
chettes, l’ ancienne criée aux pois- 
sons, où de belles voûtes aplaties sur 
de gros piliers de pierre rappellent le 
décor de Frigerio pour les Noces de 
Figaro. l’Ensemble de musique 
contemporaine de Lisbonne nous ré- 
vélait dimanche les œuvres imagées, 
poétiques et baroques de Jorge 
Pdxinbo, où déferle une imagination 
très originale, et une extravagante 
Mise en requiem de Constanza 
Capdeville, â faire pâlir de jalousie 
Mauricio KageL 

Les MANCA ont toute cette année 
pour faire, sortir leur créateur de sa 
modestie; et c o m m e un bonheur ne 
vient jamais seul. Jean-Etienne Ma- 
rie voit enfin son Centre internatio- 
nal de la recherche musicale et ses 
appareils échapper au garage où ils 
étaient confinés, pour occuper de 
plus vastes locaux (3), 

Le développement de la musique 
à Nice revêt bien d’autres aspects, 
au Conservatoire national de région, 
en particulier, fort de ses «nilte qua- 
tre cents élèves. On notera ample- 
ment ici l’znaagBration. prévue pour 
l’an prochain, d’un auditorium de 
deux nulle places et l’ouverture, ces 
jours-ci à l'Opéra, grâce au minis- 
tère de la culture et au conseil régio- 
nal. d’un ceqtre de formation appli- 
quée d’art lyriqne -destiné an 
perfectionnement des jeunes chan- 
teurs solistes, dont la France a tant 
besoin; ce centre, où les études dure- 
ront deux ans, bénéficie de l'ensei- 
gnement d’une très grande canta- 
trice, Rita Screich. 

On remarquera que, â la ville de 
Nice, grâce à de puissants moyens et 
à la personnalité de son maire, peut 
sembler faire un peu bande à part. 


elle entretient cependant des rap- 
ports de collaboration assez étroits 
en certains domaines avec le minis- 
tère de la culture et le conseil régio- 
nal. Son activité, pour exemplaire 
qu’elle soit, n'est d’ailleurs qu'un cas 
particulier du mouvement musical 
qui soulève la région, et sur lequel il 
nous faudra revenir, car, à l’Ouest 
aussi, contrairement au titre 
d’E.-M. Remarque, il se passe du 
nouveau. 

Laissons maintenant le roi Carna- 
val faire son entrée. Les musiciens 
lui sauront gré d’avoir, par son cen- 
tenaire, donné naissance au premier 
Festival des civilisations musicales, 
qui se déroulera du 18 au 24 juillet 
et sera consacré au Brésil, autre 
grand -carnavalier», sous les trois 
grands aspects de sa musique : tradi- 
tionnelle, populaire et savante. 11 y 
aura des compositeurs, de grands ar- 
tistes, des chanteurs de variétés, 
l’école de samba de Rio, des films, 
des expositions et, bien entendu, un 
colloque international sur l’influence 
de l’Europe dans la musique popu- 
laire et savante du Brésil. Concerts, 
animations, bals, défilés, ce sera le 
premier carnaval de l'été. 

« JACQUES LONCHAMPT. 

(1) La musique représente 45 % des 
dépenses culturelles. 

(2) Parmi les prochains spectacles, 
on note Wozxeck et la Flûte enchantée 
(dans la production du Festival d'Aix). 

. (3) J.-E. Marie vient également de 
publier Trois discours sur le musical 
(Edisud, La Calade, Aix-en-Provence. 
208 p). 


ARCHITECTURE 


Né tout de suite après la guerre. 
dans les ruines de Berlin, le cinéma 
de cc qui devait devenir la Républi- 
que démocratique allemande frappa 
les trois coups avec tes Assassins 
sont parmi nous. (1945), de Wolf- 
gand Staudte, où se révélait une 
jeune comédienne promise à un cer- 
tain avenir dans l’autre Allemagne, 
Hildegard KnefT. Rotation, (1949), 
et Pour le roi de Prusse. (1951). 
allaient confirmer la stature de 
Staudte dans cette nouvelle Allema- 
gne, qui romprait catégoriquement 
avec le passé immédiat et s'efforce- 
rait d’effacer à jamais les germes du 
nazisme. Au début des années 50, 
Staudte pan travailler en Républi- 
que fédérale allemande et ne connaî- 
tra plus le même succès. 

Erich Engel, l’ami de Brecht, qui 
signe la mise en scène de l'Opéra de 
quat'sous au théâtre, ne quitta pas 
son pays à l’époque du nazisme et 
tourna des films de divertissement. 
D se remît au travail en 1948 avec 
l’Affaire Sium, sur un scénario de 
R_A. Stemmle, qui devait lui aussi 
s'illustrer la même année, comme 
réalisateur, avec Berliner Ballade, à 
l’Ouest. A l’époque, la frontière 
entre les deux Alleraagnes semble 
cinématographiquement peu étan- 
che, mais le contrôle idéologique 
reste et restera toujours très strict en 
RD A. Les comédiens révélés dès les 
années 20 ou à l’époque du nazisme 
n'auront jamais (tioit de cité dans 
cette Allemagne austère et puri- 
taine. 

Kurt Metzig succédera, au début 
des aimées 50, à Wolfgang Staudte 
comme cinéaste officiel : on Lui doit 


les deux volets d'un diptyque consa- 
cré, en 1953 et 1955. au chef du 
communisme allemand. Ernst 
Thaelman. Au moment même où 
Bertolt Brecht crée son théâtre épi- 
que et pose des règles esthétiques 
révolutionnaires, invente cette « dis- 
tanciation • pas toujours bien com- 
prise à l’Ouest, Kun Metzig nous 
livre la caricature de ce même style 
épique transposé au cinéma. Il crée 
un cinéma édifiant et pesant qu’il 
convenait de montrer dans cette 
rétrospective. A l’époque du Prin- 
temps de Prague, les autorités est- 
allemandes ne manquent pas de 
dénoncer le jeune cinéma de Milos 
Forman et d’Ewald Schorm, qui, à 
leur gré. nous expliquaient-elles 
alors, va - beaucoup trop loin - dans 
sa dénonciation du passé et sa 
recherche de modes de récit plus 
libres. Ces mêmes années, six ou 
sept films sont -retenus*, c’est- 
à-dire interdits de projection publi- 
que, par les responsables de l’idéolo- 
gie. 

Un cinéma 
d'auteur inexistant 

Ces réserves formulées, le cinéma 
de la RDA a pu être considéré - est 
même considéré aujourd'hui par un 
metteur en scène comme Thomas 
Brasch ( les Anges de fer (à 
l’Ouest) , - comme supérieur à celui 
de la RFA. Le cinéma d’auteur n’a 
pas cours au pays de Erich Honeker, 
le cas de Konrad Wolf, à qui est 
rendu un hommage séparé, étant 
l'exception qui confirme la règle ; 


Konrad Wolf symbolise le destin de 
ces artistes qui choisirent de vivre ct‘ 
de travailler en RDA à une époque 
où il était facile de passer dans 
l’autre Allemagne. 

Deux autres hommages sont 
prévus dans cette rétrospective , 
organisée conjointement par Ber- 
nard Marti nand. programmateur de 
la Cinémathèque française, et Ber- 
nard Eiseoschiiz, historien du 
cinéma, en collaboration avec les 
autorités est-allemandes : l’un est 
consacré à Gerhard Klein (mort en 
1970), qui, selon Bernard Eisens- 
chitz. créa un genre à part, le film 
policier berlinois à connotation poli- 
tique, l’autre à Giiniher Rücker. scé- 
nariste. On verra pour la première 
fois à l’Ouest le bout à bout inédit 
du dernier film de Slaun Dudow 
(coauteur de Kühle IVampe, avec 
Bertolt Brecht en 1933), Cristine. 
histoire d’une Hile de la campagne 
qui se fait engrosser. 

Dudow devait périr en 1963 dans 
un accident de voiture à la frn du 
tournage. Armine Muller Stahi, 
l'interprète de Patrice Chéreau dans 
l’Homme blessé (le personnage du 
père), y tient un des rôles princi- 
paux. Deux autres films, inédits à 
l'Ouest, quoique anciens, seront pro- 
jetés : Die Schlüssel ( les Clés. 
1972-1974). de Egon Giiniher, et 
Dos Zweite Leben des F. W . G. Plo- 
tow {la Seconde Vie de F. H’.G. Pla- 
ton. 1973). Une trentaine de films 
au total sont prévus, jusqu'au 
15 mars, l'accent étant mis sur la 
production des années 70. peu 
connue en dehors des festivals. 

LOUIS MARCORELLES. 


THEATRE 


« Modernité » du Grand Louvre Gérard Depardieu dans « tartuffe » 


(Suite de ta première page, j 

Les architectes Jean Prouvé et 
Renao Piano, Robert Bordez, actuel 
président des Arts décoratifs, mais 
qui guida les premiers pas du Centre 
Pompidou, Dominique Bozo, direc- 
teur du Musée national d'art 
moderne, Jean Maheu, actuel prési- 
dent du même Centre Pompidou, ont 
apporté leur soutien officiel, offi- 
cieux. ou purement verbal au projet 
Pei. et même le maire de Paris, 
M. Jacques Chirac, à une prudence 
verbale près concernant la pyramide, 
s’en est tait le défenseur. 

Fait plus surprenant, et qui semble 
être sans précédent, les conserva- 
teurs en chef du musée du Louvre 
sont collectivement sortis de leur 
réserve — celle attendue des fonc- 
tionnaires — pour se ranger derrière 
ce qui n'était encore qu’un choix 
hypothétique du président. Il est vrai 
que leur ministère de tutelle, celui de 
la culture, ne cachait pas son enthou- 
siasme... 

Dans ces conditions, quel poids 
contre le projet pouvaient avoir des 
voix souvent anonymes — notre 
courrier abonde en ce sens, - ou iso- 
lées. Quelle considération pouvait-on 
apporter aux discrètes c remarques a 
de la Commission des monuments 
historiques, qui. pou - sa part, a col- 
lectivement et prudemment respecté 
le devoir de réserve ? A r opposition 
- également prudente - du séna- 
teur de Paris, M. Michel Caldaguès, à 
celle exprimée par M. Mchel Guy, 
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va beaucoup plus loin.. 
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ancien ministre de la culture, ou à 
celles, nombreuses, qui n’ont pas 
souhaité se manifester pour des rai- 
sons qu'on peut comprendre et qui 
s'entourent toujours de ce fameux 
mot de « réserve » ? 

Pour compliquer l'affaire, les 
objections apportées contre le projet 
de leoh Ming Pei sont souvent par- 
tielles. Si la plupart mettent an cause 
la pyramide, beaucoup, en revanche, 
se satisfont de l'idée d'ensemble. 
Mais peut-on dissocier le principe - 
d'un nouveau centre pour le Louvre 
de ce qui doit être son entrée et son 
signal ? C'est le principe même du 
< mégamusée » qui doit être désor- 
mais sérieusement étudié, si la polé- 
miqua doit se prolonger et conserver 
son sens. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

PETITES 

NOUVELLES 

■ PRIX EUROPA NOSTRA. - Le 
jury International d’Enropa Nostra 
vient de décerner les prix de son 
concours annuel. Cinq méd a Bks et 
vingt-cinq certificats de mérite ont été 
offerts par la compagnie Frankfln Mhit 
Limited afin de récompenser tes efforts 
réalisés pour la sauvegarde dm patri- 
moine architectural européen. II s’agit, 
pour les médailles <hi centre culturel de 
la porte Famagnsu à NicoNa (Chy- 
pre); du monastère Del Salvador de 
Cétanova (Espagne) ; de la zone de 
conservation du Bridgegate i Chester 
(Grande-Bretagne; du bâtiment Riks- 
dag à Stockholm (Suède) et de la réani- 
mation dm centre (fane ville en Répabli- 
qœ fédérale «Berne ode. 

■ LES STUDIOS GENERAL 
HOLLYWOOD VENDUS Alix EN- 
CHÈRES. - Les studios General Hol- 
lywood. que Francis Ford CoppoU 
avait achetés en 1980 pour la somme de 
6,7 mOBoas de dollars, ont été vendus 
anx enchères vendredi 10 lévrier. C'est 
l'homme d'affaires canadien Jack Sin- 
ger qui devient ie nouveau propriétaire 
'de ces studios, où tournèrent Mary 
Pfckford et Harold Lloyd, pour le pria 
de 1ZJ. millions de dollars. 

■ REMISE DES CÉSARS. - Gene 
Kelly présidera la remise des césars du 
rinfeiM français qui aura heu le 3 mars 
au cméma fEmpire à Paris. 


! CE£BgïîE a 


L’ange à la main bandée 


D’APRtS CM F NO UV5LLH 

ÆMMANÜELLE ARSMi 


874 - 47-36 


LUNDI MARDI: 20 h 30 
MUEDhl» b 30. DUANCKE : 17h 


PfWX OU BfUGADtEtt 


ieximmwwt 

MtSTEt VVRPE! 


FRANCE DELAHALLE 


Interprété par Gérard Depardieu, 
le personnage de Tartuffe, de 
Molière, devient un muisnl fort 
étrange. Il est baraqué comme uu 
déménageur, comme un bûcheron 
savoyard. II a des • battoirs - (plu- 
tôt que des mains) énormes (on 
songe à Mallarmé disant d’Arthur 
Rimbaud qu’il était • grand, bien 
bâti... avec je ne sais quoi de fille du 
peuple, à cause de vastes mains). 
Le fait est que Depardieu serait for- 
midable en Rimbaud, mais aussi en 
Jean Valjean. 

Ce Tartuffe (revenons à lui) se 
présente avec des cheveux blonds 
vénitiens de madone, et maquillé 
comme un camionneur, yeux faits, 
du bleu ou mauve autour des yeux, 
du rouge aux lèvres. Très rastueux. 
très féerique corsage de satin noir. 
• ptissé-gauffré - , comme disent les 
couturières moscovites. 

Ce Tartuffe, d'une voix de fillcue. 
perchée, dévide les vers de Molière, 
ânonnanl chaque syllabe l’une après 
l’autre, d'un ton uni, comme un 
élève de dixième mort de trouille à 
la • compo de récite ». Mais là. ce 
n'est sûrement pas la faute de 
Depardieu, puisque tous les inter- 
prètes de ce Tartuffe font la meme 
chose : ce ne peut être qu'une grosse 
finesse du metteur en scène, cciic 
manière puéril e-mécanique de débo- 
biner le texte de Molière comme des 
vers de mirliton, qui supprime toute 
vraisemblance de Faction et du 
propos : la vraisemblance, 
aujourd'hui, dans certains théâtres, 
c'est la honte, c’est bourgeois. 

Très beau, très lumineux, bésitant 
entre Fange céleste et la fille de joie, 
ce Tartuffe-Depardieu, en caraco de 
princesse, est bien sur irrésistible, 
physiquement, et à coup sûr. c’est 
Depardieu lui-même qui a choisi ce 
maquillage, c'est comme ça qu'il 


Mort de la comédienne 
Ârlette Marchai 

La comédienne Arlette Marchai, qui 
fut une des grandes vedettes du 
cinéma mnet français, est morte à 
Paris. Elle était âgée de quatre- 
vingi-deux a m. 

[Née en 1902 à Paris. Arlette Mar- 
chai débute une carrière de mannequin. 
Elue reine de beauté, les studios Gau- 
mont lui font faire de la figuration, et eu 
1924. Jacques Feyder lui donne son pre- 
mier rôle dans l'image, et deux ans plus 
tard dans la Châtelaine du Liban. Après 
un séjour de cinq ans à Hollywood. $& 
carrière reprend à Paris avec l'avëne- 
tneat du cinéma pariant : Don Qui- 
chotte. de Pabsu le Petit Roi. de Julien 
Duvivier. Elle fait également du théâ- 
tre, où elle joue avec Elvire Popesco. 
Son dentier rôle - parmi la soixantaine 
qu'elle a tournés - date de 1 950. Elle se 
consacre ensuite à la mode dans une 
société d 'import-export spécialisée dans 
la haute couture.] 


imagine Facteur de théâtre, le mons- 
tre sacré, sa distanciation. 

Mais ce ne doit pas être lui qui a 
choisi de jouer Tartuffe dans une 
mise en scène sinistre, comme si la 
famille Orgon était une famille de 
morts, domiciliée dans des tombes. 
Alors Tartuffe a besoin d'une 
astuce, d'un truc visuel, d'un gag 
d'appoint, pour se démarquer de ces 
fantômes sinistres : il se fait mordre 
la main par Donne au moment de 
- cacher ce sein ». et il se noue un 
pansement avec son mouchoir. A 
partir de quoi il - joue » cette main 
bandée, ce mouchoir, qui ajoute à ce 
Tariuffe-athlètc-angc en e.xil- 
btanchisseuse-docker-princcsse des 
■ co-notations » de blessure, de 
séducteur retour du duel, de héros et 
de victime. C'est un Tartuffe roman- 
tique. grande courtisane, mais joue 
dans une retenue entière, plutôt 
déconnecté que froid. 

Quand il a -truandé • Orgon. 
quand Orgon lui a appris qu'il lui 
léguera tous ses biens. Tartuffe- 
Depardieu s'éloigne dans un intermi- 
nable rire. Et manifester ainsi, au 
public, la rouerie et le cynisme du 
personnage, est une facilité de mise 
en scène, d’une incongruité patente : 
un manque de jugement, de tenue, 
sans doute non imputable à Depar- 
dieu. mais à son directeur. 

Somme toute Depardieu dans 
Tartuffe apparaît comme une 
grande bête fabuleuse des planches, 
mystérieux, dissimulé sous son 
maquillage d’histrion comme sous 
un masque, réservé, décale. Il fau- 
drait le voir dans une autre mise en 
scène, moins mortuaire, moins apa- 
thique. moins prétentieuse. M doit 
pouvoir jouer aussi bien H a miel que 
Néron, Don Juan qu'Oedipe. 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre de la Ville. 20 h 30. 


Nouvelle grève 
à la Comédie-Française 


La représentation de > l'Avare « de 
Molière à la Comédie-Française pré' ne 
pour le mercredi 15 février en soirée est 
annulée en raison d'une grève des 
machinistes. Les places seront rem- 
boursées Qu validées aux guichets du 
théâtre ou au service des abonnements 
de la Comédie-Française. 

D'antre part, le Syndicat national 
(tes professionnels du théâtre et de 
Faction culturelle CGT iStaptac) 
s’associera le 16 février i la journée 
d'action de la fonction publique devant 
l'insuffisance de fa ugtnen talion des 
salaires prévue pour 1984. Le Svnptac 
appelle le personnel des théâtres sub- 
ventionnés à organiser une grève d'au 
moins une heure ce jour-là dans leur 
établissement. A Paris, un rassemble- 
ment aura lieu à 14 heures devant 
l'Opéra. 




I 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

STRATÉGIE POUR DEUX JAM- 
BONS - Lacera»** (54+57-34). 
20 h 30. 

ENFANCE - Th. du Rnod-Pota. 

petite saBe (256-70-80). 20 h 30. 

LES MARCHANDS DE CLOQUE - 
Oublie de Paris (281-00-1 1 ). 21 h. 
LUMIÈRE DE BOHEME - Odéon 
(325-70-32). 20 h 30 (en espagnol) . 


Les salies subventionnées 

COMEDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 

20 b 30 : Est-il bon. est-il méchant ? 
PEUT ODÊON (Théâtre de l'Europe) 
(323-70-32), 18 b 30 : Bons offices. 

TEP (364-8050). 20 h 30 : Don Juan ex 
son val« Pottchtedle. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
20 h 30 : Tartuffe : 18 b 30 : Maria 
Caria. 

Les autres salles 

A DÈJAZET (887-97-34). 20 h 30 ; 
Tcbouk Tcbonk Noug&h : 22 b 30 : le 
Voyage à Berlin. 

AliS (357-42-14). 20 b : Grand Magasin. 
ALLL4NCE FRANÇAISE (544-72-30), 
20 h 30 : le Livre des délectations et du 
plaisir partagé. 

ANTOINE (208-77-71). 18 h 30 : Hamiet ; 
2! h; Rufus. 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23). 21 h: 
Revenu de l'Etoile. 

ASTELLE- THÉÂTRE (238-35-53). 

20 h 30 : les Bonnes. 

ATELIER (60649-24). 21 b : la Bagarre. 
BASTILLE (357-42-14). 20 h: Dis Joe; 

21 b: les Blouses. 

BOUFFES -PARISIENS (29660-24). 

21 h : les Trois Jeanne. 
CARTOUCHERIE. Tempête (328- 
36-36). 20 b 30 : Albatros. 

CITE INTERNATIONALE (589-38-69). 
Galerie, 20 h 30 : Sonriic oblique ; Res- 
serre, 20 b 30 : la Mire confidents. 
COMÉDŒ-CAUMARTIN (742-43-41). 

21 h : Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(720-08-24). 20 h 45 ; Chacun sa vérité. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
20 h 30 : la Manie de la villégiature. 

DAUNOU (261-69-14). 21 b : ht Chienlit. 
DECHARGEURS (236-00-02). 19 b : les 
Eaux et Forêts ; 20 h 30 : Gertrude, 
morte cet 8 prés-midi ; 22 h : Roubaud 
poèmes. 

ÉDOUARD VU (742-57-49) . 20 h 30 : Dé- 
siré. 

ESSAION (2784642). L 20 h 30; les 
Chaises ; IL 20 h 30 : Chant dans la nuit. 
FONTAINE (874-7440). 22 h : Batailles. 
C ATTÉ-MO NTP ARNASSE (322-1618). 

20 b 45 ; Grand-Père. 

Galerie ss (32663-sn. 20 h 30 : 

Who’s Af raid of Virginia Woolf ? 
HUCHETTE (326-38-99). 19 b 30 ; la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 

21 b 30: les Cerises rouges. 

LA BRUYERE (874-7609). 21 h : Wil- 
liam I*. 

LIERRE-THÉÂTRE (5865543). 

20 h 45 ; Prométbée enchaîné. 
LUCERNAIRE (544-57-34). L 22 b 15 : 
Un autobus pour Mathilda. — II. 
20 h 15 : SU heures au plus tard; 

22 h 30 : le Frigo. - Petite salle. 
18 b 30 : Pique et pique et follet drame ; 
22 h 30 : Qy. Mqyshek, mon fils. 


LYS MONTPARNASSE (32748-61). 
20 h 30 : t «*”<•** de poche ; 22 h : Enfan- 

fîwM 

MAISON DE LA POÉSIE (23627-53), 
20 h 30: R- Alberti 

MARAIS (278-03-53), 20 h 30 : Le roi se 
meurt. 

MARIE-STUART (508-17-80). 22 fa : Poi- 
vre de Cayenne. 

MAR2GNY, grande saBe (2560441). 
20 h 30 : Autant en emporte le vent ; 
salie Gabriel (225-20-74), 21 h : le Don 
d’Adèle. 

MATHURINS (2669000). 21 b : la 
Femme assise. 

MICHEL (2663602). 21 b 15 : Oa dînera 
au lit. 

MICHOIHÊRE (742-9622). 20 h 30 : 
Banco. 

MOGADOR (2854630). 20 b 30 : Cy- 
rano de Bergerac. 

MONTPARNASSE (32689-90), 21 h : 
Tcfaia tchin. - Petite saBe, 20 h 30, le 
Journal d’on bomnae de trop. 
NOUVEAUTES (770-52-76), 20 b 30 : 
l’Eidouriaupe. 

ŒUVRE (87442-52). 20 b 30: l'Extrava- 
gant Mister Wilde. 

PALAIS-ROYAL (297-5941), 20 b 45 : 

la Hile sur la banquette arrière. 

PALAIS DES SPORTS (82840-90). 

20 b 30 : Un homme nommé Jéras. 

PARC DE LA VUJJETTE, son chapi- 
teau (240-27-28). 20 h 30 : Patience— 
Patience dans l’azur. 

PLAISANCE (3200006). 3) h 30: le 
Coup de grisou. 

POCHE (54692-97). 20 h 30 : le Pharaon. 
PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53), 

21 b : K 2 

QUAI DE LA GARE (5854688). 

20 b 30 : la Différence de noa cieux. 
RENAISSANCE (2061650). 20 h 30 : 
Vincent et Margot. 

SAINT-GEORGES (8766347). 21 h: 
Théâtre de Bouvard. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(7263610), 21 b: Agnès. 

T AI TH. D'ESSAI (27610-79). L 
20 b 30 : l’Ecume des jours. - IL 

20 h 30 : Huis dos. 

THÉÂTRE A^BOURVIL (3734744). 

21 b 15: Ven amair.^cz vous; 22 fa 15: 
les Reconvertis. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 1-02). 

20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 b : Nous 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606 
0748). 20 h : Un milieu sons la mère; 

21 b: Fils de butte on les Sei gn e o i s de 
Montmartre. 

TH. DE LA MER (589-7622). 21 b : 
L'Elan. 

THÉÂTRE DE PARIS. Pedu sale (286 
09-30). 20 h 30 : Rayon femmes fades. 
TH. PRÉSENT (20602-55). 20 h 30 : 
Vers Damas. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (236 
7680). 20 b 30: Aagdo tyran de Pa- 
douc. 

TH. 7 (2624041). 21 b;h Visite. 
THÉÂTRE DU TEMPS (3561048). 
21 h: Médée. 

THÉÂTRE DE LA VILLA (5424672). 
21 b : Tailleur pour d am e s . 

TOURTOUR (8874248). 21 b 45 : les 
Ella et les Eux. 

TRISTAN- BERNARD (5224640). 

21 h : Jamais deux— sans toi 

TROIS SUR QUATRE (327-0616). 

22 b : Acteur— est acteur... est actear. 
VARIÉTÉS (2360692). 20 b 30 : l’Eti- 
quette. 


CONCERTS 

ch 

“Radio-fronce • 

ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 

PALAIS 

OMNtSPORTS 

BS1CY 

Vandrsdl 

17FÉVHS1 

20HEBKS 

BERLIOZ: REQUIEM 

Thomas Moser, ténor 
HDIISKIMFMK 

PB mu OWB BE LOOKS 

Dir. : Lorin MAAZEL 

NOomoRcæsMfmiuifiMflM 

HAD» 

FRANCE 

Grand 
AmMorkm 
Vendredi 17 
fév. 20 h 30 

Dir.: Yves PRIN 

C hôte Ednger, «mm 

DGEMBŒ VOCAL H. PKUBIAL 
CHORALE VITTORIA rMGBVIBUL 
U/TOSUWSIO- F. MROGUO 

Houssa 

France Musique - Journée du 
50* ANNIVERSAIRE DE 

rORCflESTRE NATIONAL !E FRANCE 

THÉÂTRE 

CHAMPS- 

àvsSs 

SaroecSIS 
tév. 20 h 30 

Dir. : Lorin MAAZEL 

faricsrrwfmn vkdon 

DEBUSSY - BERG - RA VH. 

MOSIQÜE DE CHAMBRE 

Grand 
AwBnrlua 
Hardi 21 
fév. 20 b 30 

LlflOET-LninB 

BEETBBVDI 

PUPITRE 14 

MUSIQUE AS PRESENT 

RADIO 

FRANCE 

Grand 
Aodbarium 
Vendredi 24 
«V. 20 b 30 

HCMEGGER - M. OHANA 
LJanfcy.l, Gautier 

E. Laurenoe. J. TuiBon 
Cbceure de RmCo-Francn 
Ensemble nrnrumental du 

wm «fftm huumw 

jr.:Mjl— milT 

J. -Strie PBKTB - Bff BBBL 

PERSPECTIVES DU XX* SIECLE 

Oand 
Audhurium 
SmrndtZB 
etdbnanche 
26 fév. de 
t4 h 6 22 h 46 

«Presse tout le piano» 

20 pianisras 

60 compoaheura 

10 créations 

Loc. : RADIO FRANCE, sdh» m agent— 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 


DI 

1 CONCERTS 

SALLE 

SA VEAU 
Samedi 

18 février, 
à 17 h 

(PA Warner 

atCa^d 

AIRS MUSIQUE DE CHARME 
mOQR. MUS. nANCE CULTUffi 

Gérard POULET 

violon 

Noël LEE 

piano 

MOZART -SCHUBERT 
LEE - PROKOFIEV 

SALIE 

GA VEAU 
Mercredi 

n a -i f -• a 

fwcn* axcapuonnei 
au profit da Uban Uberté 
(Chrétbraé tf Orient} 

22 lévrier 
â20h30 
Ipj-Wenarl 

Walid AKL 

piano 

8CnABINE - BMTHOVBI 

SALLE 

SA VEAU 
Mercredi 

29 février 

ZUKERMAN 

Jeodl 

fmars 

â20h80 

BtAiei/OAQ 

SCHUBERT 

kdRk kt rami fw *ta « jka 


Piano 

CENTRE TULTUREL 
CANADIEN 

SALLE PLEYEL 

Lundi 27 février. 20 b 30 
Msn66 mars. 20 h 30 

GLENN GOULD 

BACH : deux programmes différents 
Films sur grand écran vidéo 

de BRUNO MONSAINGEON 
CLASARTFBMS 


Di man che 1 1 mars. 20 h 30 

PERAHIA 

BACH - MOZART - CHOPIN - SCHUMANN 

Loc. 563-88-73 

TffiATH DES CHAMPS-ELYSEES 

ManS 21 février. 20 h 30 

MARIA TIPO 

SCARLATT! - BEETHOV EN - CHOPIN 
VondrcS 24 février, 20 h 30 

LUCCHESINI 

CLBUBfTl - BRAHMS - BARTOK - WOPW 

Loc. 723-47-77 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

c LE- MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281 - 26-28 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés! 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (2962635). 20 b 45 : Le 
boa voit ronge ; 22 h : le Président. 

BEAU BOURGEOIS (2720651). 

19 h 30 : la SpêdaBté (dernière). . 
BLANCS-MANTEAUX (887-1684). I : 

20 h 15 ; Aroob— MC2 ; 21 b 30 : tes Dé- 
moora Loulou; 22 b 30 : fea Sacrés 
Monstres; □ : 20 b 15 : les Caïds: 

21 b 30 ; Last Lunch, Denier Service, 

D. , 22 h 30 : Fouillis. 

CAFÉ DE LA GARE (2765241), 20 b : 
Chant d’épandage. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02). I : 

20 h 15 : Tiens voQà deux boudins; 

21 h 30 : Mangeuses d’hommes : 22 h 30 : 
Orties de se c ours ; Il : 20 b 15 : Dieu 
m’mpeta ; 21 b 30 : le Chromosome cha- 
touilleux ; 22 b 30 : Fais voir ton cupidoti 

LE PEITT CASINO (2763650). 21 b : 
le veux être pingouin ; 22 h 15 : Atten- 
ricu baUaxadm méchantes. 
POINT-VIRGULE (27667-03). 20 h 15 : 
la Surgelés; 21 b 30 : le Ticket: 

22 b 30 : Moi. je craque, ma parents re- 
(p mi 

&ESTC6SHOW (5060681), 20 h 30 : 

« Soirée privée *: 22 h : J. Avellnea. 
SENTIER DES HALLES (23637-27). 

20 h 15 ; On est pas des pigeons; 

21 b 30 : la Folk Nuit érotique de Roméo 
et Jub'eoc. 

SPLENDID ST-MARTIN (20621-93). 

21 h : M. Boujcxnh. 

LE TINTAMARRE (887-3342), 20 b 1S : 
Phèdre; 21 b 30 : Apocalypse oa; 

22 h 30 : le Céleri jaune, spretarie bran- 
ché. 

vrai J JT GRILLE (707-6693), 20 h 30 : 
P. Miserez ; 22 h 30 : te* SoKloqura du 
pauvre. 

La danse 

PALAIS DES CONGRES (7561673), 
20 h 30 : Ballet du XX- siècle (Messe 
pour le temps futur). 

THÉÂTRE DE PARIS (2800630). 

20 h 30 : Carmen, Ballet A- Gadcs. 

HL 18 (2264747). 20 h : A. Denis. 
S. Hotzer ; 22 h : Latin tous la hme. 

Les concerts 

Porte de In Snkso. 20 h 30 : G. Frcmy. 

B. Geyer (Cage. Kagcl, F e l dm a n ...). 
Théâtre des Champs-Elysées. 20 h 30 : 
Orchestre de chambre de Bâle (Mozart. 
Prokofiev). 

EgBse Saht-Jnfien te Psatw , 2h h : 
Le Muzerin (Musique italienne et alle- 
mande dm XVIP et XVm* riècfca). 

SaBe G aro u. 20 h 30 : Ensemble orches- 
tral de Paris, dir. : E. Kriviac (Grieg. 
Rodrigo, Mozart). 

La Fosge; 20 b 30 : A. Liebcrmaaa, E. Coo- 
per (Schuma nn , Brahms, Cboatako- 
vitch), 

EgBse Saint-Rock, 20 h 30 : Chorale 

E. Brasseur, dir. : M. Auaay, Orchestre 
français d’oratorio, dir. : D. Roaits 
(Schubert). 

Centra BBacadoete. 20 h 30 : J.-P. MUow. 
B- Job (Stravimky). 


EgHae Sams-Tbamas-rf'AniRa. 20 k 45 : 
M.-CL Alain (Bach). 

SaBe Canot, 20 h 30 : M. Momay. 

H. Gaillard (Scarlatti, Leu. Schubert-.). 
RwSo-Fraace, Stodio 106, 20 h 30 : 
Ensemble dir. : B. de Visogradov 
( C ou dé . Gareîn. Beqjamin_). 

Centre o uHni ri anradfcn, 20 b 30 : 

PtL Thomson (Ravel, Chopin, Liszt). 
Théâtre de In Pbfam. 20 h 30 : Ensemble 
Fitzwilliam (Dornel, Scarlatti, 
Conflit). 

Jazz, pop , rock, folk 

CAVEAU DE IA HUCHETTE (326 
6605). 21 b 30 : Wally Wahers. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
2624), 22 h 30 .‘Carnaval Mactnnba. 
CTTHEA (357-9626). 20 h 15 : RFC. 
Rock, Alcool 

FORUM (297-5647). 21 h ; Etorw 
zeude Neubantea/Movemem 
NEW MORNENG (5265141). 21 b 30 : 

G. 

PETIT JOURNAL (3262659), 21 b : 
Muûc Image Trio. 

PETIT OPPORTUN (236-01-36), 23 k : 
Utile Bîg HortL 

SAVOY (2774688). 21 h : Ch. Caoovese. 

H. SeÜin. P.- Y. Saurin. 

SLOW CLUB (23684-30), 21 h 30 : Za- 
mni Jazz Session, S. Woodyard. 
SUNSET (2614660). 23 h : E. Le Lan, 
A. Hervé, A. Romano. 

TWENTV ONE (2604651). 21 k : Trio 
Grog Humer. 

En région parisienne 

BOBIGNY, MC (831-1145), 20 h 30 : 

K rwr m ii, 

BOULOGNE- BUXANCOURT, TBB 

(60660-44), 20 h 30 ; le Roi Victor. 
BSEnGNY, Ont 220 (0849675). à 
21 h ; B. Haller. 

CACHAN, CCC (664-2615), 20 h 45 : Le 
mal court. - • 

CHATOXON, CCC (657-22-11), 21 h : 
rTwpin zooktgique. 

CRETEIL, Mataon des Arts A^Mabm 

(89694-50). 20 h 30 : Eb Cbmetfiants. 
GENNEVLLUERS, Théâtre (7962630). 

20 b 30 : la Cruche cassée. 

MEUDON, ÉgBse St-Martin. I 20 b 45 : 

R. Urcb. B. Lefeivre (Bach, Parcel!, 
Cooperis-.). 

MONTREUIL, Sale des Fîtes (858- 
9149). 21 b ; Müce Westbroak Qnmtet. 
NANTERRE» Th. des AmamBers (721- 
1841). 20 h: Terre étrangère. 
SAINT-DENIS, Th. G^PUBpe (246 
0659), 20 h 30; Exquiae ba n quise. 
SARTROUVILLE, Théâtre (914-2677), 

21 h : Échafaudages. 

SCEAUX, Les Géwarax (6600664), 
21 h : Tara Novembre. 

VERSAILLES. Théâtre Mtewkr (956 
71-1 8) . 21 b : Golden Gâte QuarteL 
LE VESINET, CAL (97642-75), 21 b : 

P. Borgel, G- Soty, NL Harg. 
VILLIESS-UE-BEL, SaBe NL-Pagnel 
(99654466 20 b 30 : G. Bedna. 


cinéma 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 

15 h. Le Puits, de L. Popkin et 
R. Rousse ; Venise au cinéma : Cbi lavora e 
perdu te, de T. Brus* ; 21 b. Cinéma japo- 
nais : la Clan Abe, de R Kumagai. 
BEAUBOURG (27635-57) 
Relâche. 

Les exclusivités 


LES ANGES DU MAL (A.) (■•) (vX) : 

Maxévüle, 6 (7767246). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Contrescarpe, 5* 
(3267637) ; Elytées Lincoln, 8* (356 
3614) ;Piroa«ieot, 14* (3294611). 
LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A^ vX) ; Capri, 2* (506 

11- 69). 

LE BAL (Fr. -I l) ; Gaumont HaDes, 1* 
(2974670) ; Vendôme, 2* (742-97-52) ; 
Studio de la Harpe, 5* (634-2652); 
HaatafeaiDc. 6 (6367638) ; Pagode. 7* 
(70612-15) ; Gaumont Colisée, £ (356 
29-46) ; 14 Juillet Bastille, U* (357- 
9041) ; Montparnasse Pathé, 14* (326 

12- 06). 

LA BALLADE DE NARAYAMA (Jap, 
T-O.) : Quintette, 6 (6367638). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfcrt 
(Rsp.).14> (32141-01). 

LE BON PLAISIR (Fr.) : Forum. 1- 
(297-5674) ; Rex. 2* (2364693) ; 
UGC Odéon, 6* (32671-08) ; UGC Ro- 
tonde, 6* (633-0622) ; Marignau, 8* 
(3569242) ; St-Lazare Pasquier. 8* 
(387-3543) ; UGC Biarritz, V (726 
6623) ; Français. 9* (7763348) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (343-01-59); Fauvette 
13* (331-56-86) ; Montparnasse Pathé, 
14* (32612-06) ; Mistral. 14* (536 
5243); UGC Convention, 15* (826 
2664) ; 14 Juillet BezngrcneUe, 15* 
(5767679) ; Murat, 16* (631-9675) ; 
Pstbé CUcby, 18* (5224601). 
BRAINSTORM (Ah v-6) : Forum, 1- 
(297-5674); Action Rive gauche, 5* 
(35447-62) ; Saiat-Micbel. 5* (326- 
7617) ; George V. 8* (5624146). - 
VX : Maxévüle, 6 (7767246) : Para- 
mount Opéra, 9* (742-56-31); Para- 
mouat Galaxie. 13* (5861843) ; Para* 
moum MbtKptnagc. 14* (3269610). 
CANICULE (Fr.) (•) ; Rex, 2? (236- 
8693) : UGC Duua. 6* (32642-62) ; 
UGC Montparnasse, 6* (544-14-27); 
UGC Normandie, 8* (35641-18) : UGC 
Boulevard, 9* (246-6644) ; UGC Gobe- 
Uns. 13* (336-2644). 

CARMEN (Esp* va) : G aoc hs s. 6* (636 
1682). 

LE CHOIX DES SEIGNEURS (A, vX) : 
Gaumont Convention, 1S* (82842-27). 


LES COMPERES (Fr.) : Pazamonnt 
Montparnasse, 14* (3294610) ; Mati- 
gnon, 8» (3569242) ; Français, 9- (776 
3688). 

CONCILE D'AMOUR (AIL, va) (••> : 
Movica, 1** (26043-99) ; Olympic 
Lu xembo urg. 6- (63697-77). 
CHRISTINE (A-, ra.) : Hautefeuille, 6* 
(63679-38) ; George V, 8* (5624146) ; 
Matignon, 8* (35692-82); Klnopaao- 
rama, 15* (306-5650). - VX : Français. 
9* (77633-88) ; Maxévüle, 9* (776 
72-86) ; Fauvette, 13* (331-56-86) ; 
Montparnasse Pallié, 14» (32612-06); 
PaibéClichy. 18* (5224601). 

2819 APRÈS LA CHUTE DE NEW- 
YORK (A. vX) (*) : UGC Ermitage. »! 

i jsM ajÿSsONT TOMBES SUR LA 
TETE (BasL-A-, vX) : Impérial Pathé, 
2* (742-72-52). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4* (276 

6632) ; Cinocfaes, 6* (6361682); 
Riatao, 19* (607-87-61).. 

ERENDTRA (Franoo-Mex^ vjy) : Quin- 
tette, 5* (6367638) ; UGC Marbeuf. 8* 
(2261845) ; Parnassiens, 14* (326 
3619). 

L’ÉTÉ MEURTRIER. (Fr.) : Elysée» Ua- 

cofa, 8* (35636-14). 

LA FOIRE DES TENEBRES (A* va) 
(•) : UGC Biarritz, » <7266623). - 
VX: UGC Montparnasse, 6* (544- 
14-27} ; UGC Boulevard, 9* (246- 
6644). 

ET VOGUE LE NAVIRE (luv-o.) :Gau- 
mont Halles, I» (2974670); UGC 
Opéra, P (261-5632) ; Stù&o de la 
Harpe, 5* (634-25-52) ; UGC Odéon, 6* 
(325-71-08); Pagode, > (705-12-15); 
Gaumont Ambassade, 8*. (35619-08) ; 
Bkaveaae McotpamasK, 15* (544-, 
25-02) ; 14 Juillet Beaagreaelln, 15* 
(5767679). 

FLASMttANCE (A, va) : Marbeuf. 8> 
(2261845). - VX : Lumière. » (236- 
4607). 

FRERES DE SANG (A^ vu.) (*) :> Art 
Beaubourg. 4* (278-34-15) (HL sp_). 
GANDHI (BriL, va.) : Ouny Palace; 5* 

(354-07-76). 

LE GRAND CyDUVAL (Ffc) :Bez&tz. 
2* (7424633). 

JACQUES MESSINE (Fr.) (*•):> Art 
Beaubourg, * (278-34-15) ; Lqgot, 5- 
(35442-34) ; Olympic Balzac. 8* (561- 
1040) ; Hollywood Boulevard, 6 (776 
1641) ;Fann9tiaH, 14* (3263619). 
JAMAIS PLUS JAMAIS (A va) : UGC 
Opéra, 2* (261-5632) ; Normandie, 8* 
(35941-18). 

LE JOLI CŒUR (Fr.) : Beriïtz, 2* (742- 

6633) ; Richelieu, 2- (2365670) ; Am- 
bassade, 6 (356J608); Nation, 12- 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
5686) ; Miramar. 14* (3268652) ; Mis- 
tral, 14* (5365243) ;.Gasmotit Conven- 


tion. JS* (828-42-27) : Yiaar-Bago, 16* 
(7274675) : Pathé CHchy. 18* (522- 
46-01) ; Gaumom Gambetta, 26 (636 
10-96). 

LE JOUR D’APRÈS (A) Va : Gaumont 
Halles. !«• (29749-70) ; Saisi- 
Germain-Studio, 5* (633-63-20) ; Gau- 
mont Ambassade, 8* (3561608) : Olym- 
pic, 14* (545-3638). - VX : Berlitz. 2* 
(742-6633) ; RfckeBes. 2- (2365670) ; 
Bretagne. 6- (222-57-97) ; U.G.C Gara 
de Lyon. 12* (3434)1-59) ; Gmnnont- 
’Sod, 14 e (327-84-50) ; Fath&CSchy, 16 
(522464)1). 

JOY (Fr.) (“> : Arcades, 2f (233-54-58). 

LOUISIANE (Fr.) ; Forma Onm Ex- 
press, 1* (23342-26) ; Gsmnoai Rkb»- 
peu. 2- (2365670) : ParaaouQt Mari- 
vaux, 2* (2968640) ; Paramoant 
Odéon. 6* (3265683) : Gcorgc-V. 8* 
(5624146) ; Paramoant Mercury, 8* 
(562-7690) : Pnbikis Matignon, 8> 
(35631-97) ; Paramoant Opéra, 6 (742- 
5631) ; Paramoant Bastille, 12* (343- 
7617) -, Paramoant Gahnrie , 13* (586 
18-03) ; Paramoant Gobe lins. 13* 
(707-12-28) : Paramoant Motaparnassc, 
14* (3269610) ; M o ntpa r noa, 14* (327- 
52-37) ; Paramoant Orléans, 14» (546 
4691) : Convention St-Charies, 16 
(57613-00); Paramoant MaiBoc 1> 
(54624-24) ; Prasy. 16* (28662-34) ; 
Images. 18* (52247-94). 

LE MARGINAL (Fr.) : Gaumont Ambas- 
sade, » (3561608). 

MECAVXXŒNS (A-, va) ("*) : Parnas- 
siens, 14* (3268611). 

MJ- FIGUE, MZ-RAISXN (Yool, va):. 
Studio Logos, 5* (35442-34). 

LE MONDE SELON GARP (A, va): 
Lncaresire. 6* (544-57-34). • . 

MONTY PYTHON A HOLLYWOOD 
(A,ra) : Clany Ecoles, 5* (3542612). 

LES MOTS POUR LE DIRE (It.), Mar- 
beuf. 8* (2261845). v 

NUAGES FLOTTANTS (Jap*, .va) : 
Olympic St-Germain, 6* (222-87-23) ; 
Olympic Loxemboorg. 6* (633-97-77) ; 
Olympic Entrepôt. 14* (5463638). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Moyks, 1« 

• (2604699) ; Forum Orient Express, 1* 
(23342-26) ; Paramoant Marivaux. 2* 
(296-8040) ; Si- André-do»- Ans, 6* 
(326-8625) ; Publias Champs-Elysées, 
6 (7267623) ; Pbramonat Odéon. 6* 
(32659-83) ; Monte-Carte. 6 (226 
09-83); 14-JidDet Bastille, 11* (706 
21-65) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(329-9610) ; Olympic. 14* (546 
3638) ; St-Cbaries Convention, 16 
(5763600). 

PTTT CON (Fr.) : UGC Biarritz. 6 (726 
6623) : Français. 9* (7763688) ; Mont- 
parnasse Puhé. 14* (32612-06). 

QUAND FAUT Y ALLER. EAUT Y AL- 
LER (A-, vX) : Arcades, » (236 
5658). 

LA QUATRIÈME DIMENSION (A.) 
Va : Forum, 1* (297-5674) ; Cm6 
Bcanbonre, P (271-52-36) ; Qtdmette. 
6 (6367638) ; UGC Démon. 6* (326 
42-62); Georgo-V, 8* (5624146); 
UGC Biarritz. 8* (72669-23) ; Guanwm 
Am b ass a de. 8* (35619-08) ; Panuts- 
■àeos, 14* (326861 1) ; Murat, 16* (651- 
9675). - VX : Rex, 2* (236-8693) ; 
UGC Opéra. 2* (261-5632); UGC 
Montparnasse, 6* (54614-27) ; , UGC 
Bonlevard, 6 (2464644) ; UGC Gara 
de Lyon. IP (3434)467) ; UGC Gobe- ' 
fins, 13* (3362644) - Mistral. 14* (536 
5243) ; Paramoant Montparnasse. 18* 
(60634-25) ; Image*. 18* (5224294) ; 
Secrétan. 16 (241-77-99). 

RETENEZ-MOI OU JE FAIS UN MAL- 
HEUR (Fr.) : UGC Marbeuf. 8* (226 
1845). 

LE RETOUR DU JEM (A, vX) : Capri. 
2 (50611-69). . 

LE ROI DES SINGES (Ch. vX) ‘.Mann. 
4* (27647-86). 

RONDE DE NUIT (Fr.) ; Matignon, > 
(359-92-82); Paramoant Opéra, 9* (742- 
5631); Montparnasse Pathé. 14* (326 
12-06). 

RUE BARBARE (Fr.) (*) : Paiam ount 
Marivaux, 2* (296-8040) ; Paramoant. 
Odéon. 6 (3265683) ; Paramount City 
Triomphe. 8* (562-4676) ; Phramount 
Opéra, 6 (7465631) ; Paramount Bas- 
tiUa, 16 (3467617) ; Paramoant Mont- 
parnasse, 14* (329-9610) ; Paramount 
Maillot, 17* (75624-24). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Olympic 
Luxembourg, 6 (633-97-77) ; 14-Jcûikt 
Parnasse, 6* (326-58-00) ; Saint- 
Ambroise. 1 1* (7068616). 

LE SACRE DE LA NAISSANCE (Fr.) : 
Samt-Andréda Arts,6* (3264618). 

SIGNES EXTÉRIEURS IME RICHESSE 
(Fr.) : Tourelles, 20* (364-51-98) . 

LE SPECTRE DE LA. DANSE (Fr.) : 
Marais, 4* (27847-86), 

STAR WAR, LA SAGA (A, va), la 
Guerre des étoiles. L’empire contre- 
attaque, le Retour dû Jedi : Escortai, 13* 
(707-2604). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Forum 1» (297- 
5674) ; Rex. 2* (236-8693) ; UGC 
Dsstoo, 6* (329-42-62) ; tturitz, 8* 


(723-6623? .- Arebatradtv. >-1154- 
19-08) ; PuÙKmat. Opéra, p (742 
5631) ; GanakmtSnd. J4* (3268650) ; 
Montpuraoa. 14* (327-52-37) ; 144&3et 
B ea u g rcneOe , 15* (575-7679) :.Atbéaa. 
12* (3460665) ; Paib^Oicfay, . 16 
(5224601). 

TO B£ OS NOT TO BE (A) Va ; 
Gaunuxa-HaBov 1- (2974670) ;Han- 



tefeoSc, 6». (633-7638) ; 

OriGnn. 6 (3265683) ; CoBsée, » (356 
2646) ; Geozge-V, 8* (5624146) ; 
Mangeas. 8> (33692^82) ; |4- 
Jainet-BastUle, II* (357-96*1 > ; 

14* (32612-06) ; 
34* (589*842); 
. 15* («4- 
25-02) : 14-JmBet-BeugrBixnc. 15* 
(5767679) : Uaÿfefe. 16 (5232706). 
- VX : GamaoterBeititz. 6 (742- 
60-33) ; ImpésiaL 2* ; (742*72-S2) ; 
Gflorocot-RiebeÛEH. "2* .(2365670) : 
Nation. 1> (343-04*7); P a ra taoent- 
Galaxie. 13* (5804603) ; Gamnoo- 
Sud, J4». (327-8650) : Ganmnut- 
C ou veut Km. 1 5* (828-42-27 } ; 

PkamoenirMaBlot. 1> .(7562624); 
Patb6Wcpler. . 18* (522-4601) ; 

. Gaumont-Gambetta, 20* (6361696). 

TOOTSEE (A, vX) ; Opéra Ni^bt. » 
(29662-56). 

LA TRACE (Fr.> ; UGC Opte. 2* (2fl- 
50-32) ; Ciné B e an b o nr g, 3* (271- 
52-36) ; Qsxmette, S* (633-7638) UGC 
Marbeuf, 8* (225-1845) ; Fbnâtneas, 
14* (329*3-11). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) W 
nnt Detavmdt: Gai; Stnod : St-' 
Ambroise, XI* (700*616). 

TRAHISONS CONJUGALES (AagL. 
va) : UGC Opéra. > (26 1-5632) ;Cîafi 
Beaubourg. 3* (271-52-36); UGC 
Odéon, 6*. (325-71-08); UGC Rotonde. 
6.(6360622): UGC Siamtx. 8-ÇT23- 
69-23) ; 14-JmHot Beaugr ena B è; 15* 
(5767679). 

LES TROTS COURONNES DU MATE- 
LOT (R.) EpéedeBcn.5* (337-5X47). 

LA ULHMA ŒKA (CbUl. «a) 
(H. sp.) : Deafart.14* (321-41-01). 

UN BON PEUT DIABLE (Fr.) : Kari- 
goan. 8* (35692*2). 

UN FAUTEUIL FOUS DEUX (A, 
va) : Studio Médias. » (633-2697). - 
VX : Maatpxruot.14* (327-52-37). 


Presse aoanüve: 

3 actrices sublimes. 
Courez ve/r AGttèS- . 

STUDIO DES N 
CHAMPS-EETSEES1 

AGNÈS 

JOHNP 1 EUVEIER 

adaptsfietf fnaçahe 

ÆAN-LOUI 5 CURTIS 


MARTINE SARCEY 
SABINE HAUDEPIN 
LUCIENNE HAMON 


mise en scene 

ANDRÉAS 

VOUTSINAS 


r 


Lcc.S(ud(o,agenceset par téf.723.35 .10 


LES FaMS 
NOUVEAUX 

CHAKLOTS CONNBCnON. film 
français de Jean Cc nt nrier : Forum 
Oriemt-Exprcsi. H* (233-42-26); 
Rex. 2* (236*3-93) ; Pommant 
City. 8* (5624676) ; Paramoam 
' Opéra, .9* (742-56-31) ; UGC Gare 
•“ de Lyon, T2* (34601^59) ; Para- 
nnmt Gobetins. 1> (707-12-28) ; 
Param o ant Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; UGC. Commun, 15* (826 
20-64) ; St-Charks Co nv e nti on. 15* 
(579-33-00) ; Paramoant Mont- 
martre, 18* (606-34-25) ; Las 

finages. 18* (522*7-94) ;SeczéHA 

. 19* (241-77-99). . 

CLASH, film fiançais de' R x pb a fl 
, Ddpard C) ; UGC Opéra, 2* (261- 
50-32); Cilié .Beanbomg. 3* (271- 
’ 52-36) ; Cfany Etale*. 3* (354- 
20-12) ; UGC Rotonde, fi« 
(6360622); UGC Ermitage, » 
... (35615-71). . 

DON CAMELLO, dm italien de Te- 
noce H3L vX : Forum Orient Ex- 
press. 1« (233 4226) ; Grand Rex, 
2* (236-83-93) ; UGC Danton, 6* 

: (32642*2) ; UGC Normand», 8* 
(3S64M8) ; UGC Esnfeage, /8» 
(35615-711; UGC fionlevanl.^ 
(246*644) ; UGC Gare de Lyon, 

. J2* (343*1-59) ; UGC Gobefins. 
13* (336-2344) ; Miramar, 14* 
(320-8652) ; UGC Convention, 15“ 
(828-20-64) ; Secrétan, 16 (241- 

77-99).:: 

L’EDUCATION DE IOTA. Ba an- 
glais de Lewis Gilbert, va : Cmé 
Beaubourg; 6 (271-52-36); UGC 
Odéon, 6- (325-71-08) ; UGC 
Champk-Elyséra, 8* (35612-15) ; 
Panaatiens, 14* (329-83-11) ; Mu- 
rat, 16* (651-9675) ; *X : UGÇ 
Montparnasse, .6* (544-14-27) ; 
UGC Bonkvmiti.9» (2466644). 
GWENDOLINE, f3m fiançais de 
Jnst Jaeclrin i Focum, 1* (297- 
5674); Paramoant Marivaux, -2* 
(296-8040) ; UGC Opén, 2» (261- 
50-32) ; Paramount Odéon, 6* (325- 
. . 5683) ; Bretagne, 6 (222-S7-97) ; 
PuMicâ Saint-Germain, 6* (222- 

72-80) ; PubBcxs Champs-Elj^fes. 

tJJ9 . 

562- 

Opéra, 6 (742- 
' 56-31 ) ; Max-LLnder, ' • »• 
(770-4004)-; Maxévflte. 9* (770- 
’ . 7686) ; Paramoant B astille, -12*. 
(3467617) ; Paramount Galaxie, 

■ 13* (5B0-1603) ; Fauvette, 13* 
(331-5686) ; Panunoom Montpar- 
nasse, 14* (32690-70) ; Puamoom 
Orléans, 14* (5404591); Saint- 
Cbarles Convention, 15' (576 
33-00) ; Paramount MaiBot, 17" 
(758-24-24) ; Paramoant Mont- 
martre; 18»J60634-25>; Pathé We- 
pter, 18* (5224601). 

XRUIX, dm am éric ai n - de Peter 
Yatea, va : Farum Oriem-Exprcss, . 
I- (29733-74) ; Qnintfftte. 5* (633- 
79-38) ; Goorg»-V; 8* (5624146) ; 

, Pa ma s ticnv 14" (32683-1 1)’; vX ; 

. Maxévüle, 6 (770-72-86) ^ Lo- 

■ olèn. 6 (2464607); E^voue. 

• 13" (331-5686) ;MîttrxI.14« (536 

5243); Psrantenst - Montmartre; 
UK (606-34-25) ; langea, 18“ (522- 

■ TfTffJi 

LES PARE NTS NE SONT PAS 
SIMPLES CETTE ANNÉE, , fihn 
fiançait ^de‘ Marcel JolSan'l <2an- 
mont RicbeSeo, 2* (233-56-70) ; 
Clnay Palace; 5" (354-07-76) rL» 

, JPbri^ 6 (35653419) ; Gearge.^ 

■ (562-4146) ; Sefix-Laxaro ■ Pm- 
, «ido ; p* (38^5-43); 

(770-33-88) ; Fauvette, 1> (331- 
; .56-86) ; Miramar,- 14* (320-89-52) ; 
Mistral. 14* (5365243) : Gsttman 
Co nvention . 15* (82842-27).r-G*n- 
aputGambert*, 20» (636-1096). . 
TRICHEURS, 'fBak fiançais de Bâr- ■ 
bot Sefcroeder : Gënmôot Haürâ. P* - 
(2974670) ; Impérial, 2*'(74i- 
72-52) ; . Hantefeuille, 6* (633- . 
79-38) ; Hyséea LEncoén, 8* -(356 
3614) ; Gaamont ColUéc, 8* 
(3562646) ; S«iat-Lawê -Ça*. 

- quier, 3* (387-3543) ; Natioos,’i2* 
(343-04-67) ; Puastins, 14* ; (326 
. -8611) ; Gunmèat -Çoi i vp fl iw i^ -3 j* , 
(82842-27)- - .yV';, ■* .‘--V ’. 

LA VBLLE ffitUL£E,J2ffL espagnol 
<TAuKaü' Bibu (v. exp.) ; - SaWe- ‘ 
Séverin, ,5* . ^54«»I); ,(tr < - en- ’ 
, ta!) ; Stiu&s.da'B&tde, J7* 080- 
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ViyËMENT MMANCHE (Fr > : Cf 
TypiO, 17* (380-30-11). 

Y A TELLEMENT DE PAYS POUR 
ALLER (Fr.) ; Mttù, 4* (27847-86). 
WAjtGAMES (A. u) : OecBsc-V, 8- 
<562-4146) ; Parnassiens. 14*. (329- 
83-11). - V X : Lumière, *(24*49*07). 

22EL1G (A.) tLaccmaîre, fi* (544-57-34). 

Les grandes reprises 

LESAR1STDCHATS (A, «X) : Nmo- 
. . ifioakJ7* (3804146). . 

UÊ BAL MS VAMPIRES (A. ko.) 

. ("> .-Champ* 5* (354-5140). 

BAXXEY LINDON (AngL, ta) : Gread 
PM». 15* (55446-85). ■ • • 

RLADE BUNKER (A^ vL) (•) : Opta 
NigbV 2* (29642^56); RhoB Ban- 
\xxa8. 4" (27243-32). . . 

BLANCHE-NEIGE ST LES SEPT 
NAINS (A, vL) : Rn,> (2364343) ; 
Napoléon, 17* (755-6342). 

BUTCH CASS3DY ET LE KJD (A. 

ta) : Espace Gaîté. 14* (327-95-94). 

CE PLAISIR QU’ON DtT CHARNEL 
(A, ta) {*) : Epée de Bois. 5* (337- 
.5747). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A- 
. . VA>:Stm&> Bertrand, > (78344-66). 
LES CHIENS DE PAILLE (A, va) 
<“) : Studio Patente (H. ap.).S* (354- 
72-71). 

LA CLÊ DE VERRE (A, ta) : Oympic 
. Lnarrnhour g, 6* (633-97-77). 

LES CONTES MS MILLE ET UNE 
. NUITS (IL. ta) (**) : Champo, 5* 
(354-51-60). 

COUP DE CŒUR (A^va) :CSn£ 13. 1» 
(254-15-12). 

DEUX OU TROIS CHOSES QUE JE 
SAIS D’ELLE (Fr.). : Panthéon, 5* 
(354-154)4). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) ParamocBi- 
CÜy, 8* (56245-76). 

LES ENFANTS DU PA&AIXS (FL) : 

Rjnclagh, 16> (2884444). 

ERASER HEAD (A, ta) (■•) : En- 
rial 13* (707-28-04). 

EUROPE SI (II, ta) : Action Rire Gau- 
che, 5* (325-65-04); Acacias. -17» (764- 
9743). . 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A-, vJ.) zNapoUca, IV (7554342). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A.) (*) : Tcmp&cn. » 
(272-94-56). 

JANFAN LA TULIPE (Fc.) .- Acacias, 

■ 17- (764-97-83). 

FENETRE SUR COUR (A, ta) : Gau- 
meu Halles. K (29749-70) ;St-Mkfad, 
S* (326-79-17) ; St-Gtarmain Village, 5* 
-(633-63-20) ; Gaumont Champa-Elyaée*, 
8 * (359-04-67) ; 14-JbüJc* BaUffle, 21* 
(357-90-81) ; Action Laftywte. 9* (878- 
■ 80-50) ; 14- Juillet Beangrendk, 15* 
(575-79-79). - VL : Berta. 2* (742- 
60-33) ; Athéna, 12* (3434X365) ; Gae- 
.mont Sud. 14* (327-84-50) ; Mont 
pornos, 14* (327-52-37).; Gaumont 
Convention. 15* (828-4227) ; Pathé We- 
. pkr,I* (522464)1). .. 

CERTRUD CDan.) ;. Maatar * (278- 

SHF-I TFB (A, TA) : VkOo- 
.. atode.fi* (325*0-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (~) (H_sp.) i Denfot, 
14* (32141-01). . 

LE GOUFFRE AUX CHIMËRES (A, 
ta) : Lena Quartier Latin, S* (354- 
42-34). 

LES HAUTS DE HURLEVENT (A, 

; ta) :Stmfi0 Alpha, * (354-3947). 
L'HOMME DE NULLE PART (Fr.) : 

Studio des UnuOnês. 5* (354-39-19). 
L’HOMME DE LA RUE (Fr.) :14-Juak* 
Racine, ff (329-1908); Olympic Balzac. 
» (561-1060). . _ 

■LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A-, va) r Stmfio Bertrand, 
7* (783-64-66).’ 

LA HORDE SAUVAGE. (A,va) {*) ; 

*. Espace Gaîté. Ï4* (327-95-94). 
L’IMPOSSIBLE M. BEBE (À. ta) : 

Acacias. 17* (764-97-83). 

MMES BOND 007 CONTRE DOC- 
TEUR NO (A-, ta) : Riaho. 19* (607- 
87-61). 

JESUS DE NAZARETH (lu vL) ; 

Grand Paras. 1» (5544645). 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A* va) : C h oc ft a. 6* (633- 
’ 10-82). 

LES JOUEURS IPECHECS (Ind, va) : 

Epéc4e-B<âa, 5* (337-5747). 

LOLITA (A. ta) : Action Christine, 6* 
(32547-46); temple Balzac, 8* (361- 
1040). 

MARK DTCON DÉTECTIVE (A^ va) : 

Action Christine. 6* (3254746). 
MIDNIGHT EXPRESS (A« vL) («) ; 

Capri, 2* (508-11-69). 

MOLIÈRE (Fr.) : Bonaparte. 6* (326- 
12-12). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A. va) :Ouny Ecole». 5* (354-20-12). 
LE MINISTERE DE LA PEUR (A^ 
ta) : Action Chris t ine. 6* (3254746). 
NEW-YORK. NEW-YORK (vers, in- 
tég.) : Calypso, 17* (380-30-1 1). 

LE NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A^vJ.) : Napoléon. 17* (755- 

ONIBABA (Jap-, ta) : SamtGennajn 
Hachette. 5* (633-63-20). 

ORANGE MÉCANIQUE (Aj. va) (•■) : 
St»£o Galaadc (H. 9.). S- (354-72-71). 
VT. : Arcades, 2» (233-34-58). 

ORFEU NEGRO (Fr.) .-Grand Parais, 15* 

- (55446-85) 

LE PARRAIN (I- et 2* parties) (A. 

- ta) : CHympic. 14* (545-35-38). 

LA PASSKR4 IXE JEANNE D’ARC 
(Dan.) :Tetnfdiect,> (272-94-56). 

LE PORT DE L’ANGOCSSE <A^ ta) : 

Action Christine. 6- (3254746). 

PRIX DE BEAUTE : St» André des Arts. 

- 6* (32648-18). . . 

RAdNG BULL (A* va) : Riaho. J9* 

LE^SEC^ET DE VERONKA. VOSS 
(AL ta} ; André Bazgi. 13* (337- 

74.33) ... 

LE SEPTI EME SCEAU (SoécL. va) -. 

StuBo Bertrand. V ( 783-64-66). 
SfQMNG (A. ta) (»ç) : Georgo-V. 8* 
(5624146). - VJ. : Opta Nigta. 2* 

■ (296-62-561. \ . 

TOBEOB NOT TO BE (A^ ta) : St- 

Ataé da Ans, 6* (32648-1 8). 

THE ROSE (A. ta) Rûtito. 19* <607- 
/ ■ | 

TUEURS DE DAMES (A_ va) : Action 
Ecole», 5* ( 32S-72-07) . 

LA VIE EST BELLE (A^ta) : 14Jufflet 
Faraasie.fi* (32648-00). . - ' - 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (lu 
t.o.) : Acacias. 1> (»WP ). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, . 
TA) (*) :GtfrpstU7M380-30-M). 


LE FORUM DES NOUVELLES IMAGES 

5 000 dollars la seconde 

De notre envoyé spécial 


Les images créées par onH- 
. sateur ont couda, rfîmandie 
12 Knier, Pentretien télévisé 
da président de la RépahBtpie à 
Pémisskm « 7 snr 7 ». Soutenue 
par na plan iBterministériel 
•’*’ (création d*nn gronpe industriel 
autour de la SOGÏTEC et 
dlmage-onBnateur à Aegoo- 
lême), cette nonreUe technoto- 

■ gki quitte peu à peu les labora- 
toires pour affronter les 
contraintes de la protation. 
Cétalt robjet du colloque orga- 
nisé du 8 au 11 février 2 
Monte-Carlo. 

Monte-Carlo, - D’abord, c’est 
une ample figue géométrique. Puis 
la silhouette se ouvre de polygones 
dont les facettes modèlent le 
vûhune.. Les arêtes s’adoucissent, la 
surface capte la lumière, fixe les 
ombres. Les aües du nez sont encore 
grossières, les paupières imparfaites 
mais, en agissant sur quelques points 
de contrôle des courbes mathémati- 
ques,. un sourire indéfinissable 
anime déjà le visage. La salie 
applaudit à tout rompre ce raccourci 
de dix ans de recherches d’images 
par ordinateur : la modélisation du 
visage humain. 

A quelques pas de 1&, dans (es 
couloirs du Festival international de 
télévision, l’image obtenue semble- 
rait pauvre, et le travail de l’ordina- 
teur serait jugé dérisoire. A quoi bon 
consacrer, tant d'efforts pour repro- 
duire ce qu'une caméra enregistre 
avec infiniment plus de perfection ? 

. Certes, nne fondation américaine a 
promis une importante récompense 
an premier informaticien qui arrive- 
rait à synthétiser Marifyn Monroe, 
mais la prouesse technique ne rem- 
placera sans doute jamais la star dis- 
parue. 

Ce type d’argument n’atteint pas 
l'enthousiasme des neuf cents parti- 
cipants au Forum international des 
nouvelles images; organisé pour la 
troisième année consécutive par 
l’Institut de la communication 
audiovisuelle (INA). Ici, on ne 
parie pas de films ou de stars ; on 
discute texture, algorithme et inter- 
p nlatio n. Ce que Ton célèbre pres- 
que religieusement, ce n'est pas la 
beauté des images mais la puissance 
des gros calculateurs, Vax, IBM ou 
Çrey-I, détourné de leur simulation 
-mSïtaire ou des recbecbes spatiales 
pour réinventer le grain de la 
matière, les reflets de l'eau ou Téclat 
du métal. Cette fascination techno- 
logique se nourrit d’un vieux rêve 
dénuorgique : construire le réel avec 
la seule intelligence et donner à voir 
ce qui est invisible. D’un côté, on 
synthétise le président des États- 
Unis idéal à partir de cinq derniers 
titulaires de la charge ; de l’autre, ou 
visualise l’absorption de l’oxygène 
porlesce&oles du sang. 

. Entre ces deux extrêmes, toute 
une moisson d’effets spéciaux, de 
compositions abstraites, de paysages ' 
imaginaires composait le pro- 
gramme de deux soirées de projec- 
tions où FINA avait rassemblé 1a 

m Nouvelle convention pour les 
réalisateurs de télévision. — Une . 
nouvelle convention collective vient 
d’entrer en vigueur pour les réalisa- 
teurs de télévision qui ne sont pas 
. - couverts » par la convention col- 
lective de l'audiovisuel adoptée en 
décembre 1983. Au nom des 
employeurs. M- Pierre Desgraupes, 
et trois des syndicats qui ont parti- 
cipé aux négociations entamées en 
mars 1983 : CGT, CFDT, FO, l’ont 
ratifiée le 9 février. 

Deux modifications importantes 
ont été introduites : 

- la nouvelle convention est j 
applicable également aux réalisa- 
teurs travaillant pour des coproduc- 
tions avec le secteur privé dans les- 
quelles des organismes de service 
public sont majoritaires; 

— les conditions d’accès à la pro- 
fession sont transformées : une carte 
professionnelle tenant compte 
davantage de critères professionnels 
sera exigée désormais pour travailler 
à une réalisation. __ 


le SNJ réclame pour les jonrnalistes 
le droit à la « protection des sources » 

De notre correspondant 


Tours. - Au moment où l'actua- 
lité parlementaire (avec la loi sur la 
presse) et judiciaire (avec l’affaire 

de l'emprisonnement d’un rédacteur 
eu chef adjoint de Paris-Match) 
met les problèmes des journalistes à 
Ja « use » des journaux, le comité 
national du SNJ, réuni les 10 et 
Il février à Tours, en a profité pour 
affirmer ses positions dans une triple 
direction : attachement du journa- 
liste à une pratique responsable, de 
sou métier, nécessité du pluralisme, 
protection des sources de l’informa- 
tion. 

Le SNJ, après s’étre réjoui de la 
reconnaissance de la notion d’équipe 
rédactionnelle dans le projet de loi 
voté par le Parlement, estime par 
Mt h"« que la qualité de l’informa- 


tion et celle du travail de journaliste 
sont de plus eu plus menacées par 
des rapports internes insatisfaisants 
dans les rédactions. Le comité natio- 
nal a souligné d’autre pan l’urgente 
nécessité que soit reconnue officiel- 
lement la protection de ses sources, 
"Ne voulant pas limiter sa réaction 
aux retombées de l'affaire du maga- 
zine Photo, le SNJ réclame l’abro- 
gation de F article 227 du code pé- 
nal. la relation des faits ne pouvant, 
selon lui, constituer une pression sur 
la traditionnelle indépendance de la 
magistrature. Enfin, le SNJ préco- 
nise une réforme des aides à la 
presse, seule manière de conforter la 
loi destinée i protéger le pluralisme 
et i réduire le phénomène des 
concentrations. — P.M. 
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fine fleur de la production améri- 
caine, japonaise et européenne. Des 
soirées & 5 000 dollars la seconde, 
avec des pointes jusqu’à 20 000 dol- 
lars. L’heure d'ordinateur coûte 
cher, et ce n’est pas le moindre para- 
doxe des nouvelles images que 
d'arriver à un moment où l’industrie 
de la télévision cherche à réduire ses 
coûts- 

Que faire d’un outil de luxe 
quand on tente de se diversifier à 
coup de séries bas de gamine ? Des 
génériques, bien sûr. puisque leur 
diffusion répétée peut amortir le 
coût du calcul des images. De la 
publicité, sans doute, si les annon- 
ceurs, déjà habitués à payer cher la 
réalisation de trente secondes de 
spots, acceptent de mettre un peu 
plus pour s'offrir un • look h haute 
technologie. De l'animation, enfin, 
car dans ce domaine, l’informatisa- 
tion de certaines tâches peut à terme 
en abaisser le co&L 

La production française, soutenue 
par un plan interministériel, a fait 
de gros progrès eu un an. Sogitec 
fait voltiger les chaudières à gax 
dans les spots de publicité. L’atetier 
de Jacques Roux cl combine le des- 
tin animé traditionnel et les décors 
synthétiques fabriqués par le sys- 
tème Psyché DI de TINA, dans Au- 
delà de minuit. Pipa vidéo marie le 
traitement vidéo classique et les 
imag es nouvelles pour illustrer les 
rha ratons de Bernard Lavil liera. Mais 
fl y a mieux. Pixyfolie, d’abord, qui. 
«fans ]e cadre des é miss ions jeunesse 
de TT 1, construit avec toute la 
panoplie des nouvelles images un 
univers d’aventure et de rêve pour 
les enfants (le Monde dimanche du 
30 octobre 1983). Electronic now, 
surtout, un film réalisé par 
M. Francis Grofijeao et la Sogitec 
pour la régie Renault, qui imagine la 
voiture informatisée des prochaines 
décennies. 

A fa recherche d'un (angsge 

.Dans les deux cas, l'informatique 
a cessé d’étre un simple signe de 
modernité pour devenir, enfin, fac- 
teur de création et d'information. 
Car la principale hypothèque qui 
pèse sur les nouvelles images n’est 
pas tant leur coût prohibitif que la 
gratuité des effets qu’elles génèrent. 
Sphère tournoyant, dans r espace, 
objet éclatant pour composer peu à 
peu les lettres d’un titre, la même 
rhétorique gère la plupart des géné- 
riques et des publicités présentés 
pendant le Forum. Manque d'imagi- 
nation ? Feu familiers des machines, 
réalisateurs et graphistes utilisent 
les programmes élaborés par les 
informaticiens pour la simulation de 
vol ou la conception industrielle. 

L’an de la programmation n'est 
pas celui du récit en images. Lors- 
que le dessin d’une ampoule se dis- 
sout pour engendrer celui d’une ville 
éclairée, la technique sert l'idée, et 
l’image a la force d’un slogan. Mais 
le plus souvent, les nouvelles images 
abusent de ces déformations pro- 
gressives, de ces jeux de-perspective, 
de ces métamorphoses continues, 
sans autre logique que celle de la 
machine. L’œB du spectateur, habi- 
tué’ à la rigueur du montage séquen- 
tiel, se noie dans ce continuum 
monotone. Les nouvelles images 
□'ont pas trouvé leur langage. Leur 
grammaire est encore victime du 
poids technico-économique de 
l’innovation. 

- Faites des centres de produc- 
tion. mettez les machines à la dispo- 
sition des créateurs 24 heures sur 
24. comme la BBC en Grande- 
Bretagne ». suggèrent les réalisa- 
teurs et les graphistes présents à 
Monte-Carlo. La création de Pixy- 
graph, annoncée pendant te Forum, 
va dans ce sens. LTNA et la Société 
française de production (SFP) 
s'associent avec des partenaires 
financiers pour sortir palettes élec- 
troniques et ordinateurs des labora- 
toires et les mettre en situation de 
production dès le mois de mai pro- 
chain à Bry-sur-Marne. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Edition spériala : te racisme on question. 
Une émission importante, grave mime, dans laquelle 
Anne Sinclair s'attaque au thème difficile du racisme. 
Dérangeante sans doute, mais une rencontre explostve et 
un dialogue qui pourrait être tut événement. 

Avec des Invités : le professeur A. Jacquort. généticien ; 
M"* F. Gaspard, député f PS) à' Eure-et-Loir ; 
J.-P. Stlrbois. maire adjoint de Dreux ; P. Tapât ff. phi- 
losophe; A. de Benoist, écrivain et journaliste : un 
duplex en direct avec deux radios libres : Radio-Beur. à 
Montreuil, et Radio-Méditerranée, à Marseille : images 
prises à la Courveuve, aux Mlnguettes. à Marseille, 
Nantes et Bordeaux. 

2f h 56 Vagabondages : Saint-Tropez fTûver. 
Emission de M. Soro et R. GicqucL 
Avec Catherine Lara. Luis Llack, André Peyron, 
J. -F. LaJame et Gilles Vigneault. 

23 h 25 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 K 30 Jeux olympiques d’hiver. 

Patinage artistique. Libre danse, en direct de Sarajevo. 
23 h Sports: Tournoi de footbsh indoor. 

An stade omnisports de Bercy. 

23 h 20 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


THEATRE FONTAINE 

874 . 74.40 


23 h 45 Prélude d la nuit. 

Sonate Posthume opus 164. D 537 en la mineur de 
Franz Schubert. Interprétée par Arturo Benedetti 
Michelangeli au piano. 


Ce soir. Avis 
à la population. 





recommandé: 

: v 0? ÉÏÎ'W 



20 h 36 Cinéma : les Gaspards. 

FOm français de P. Tchemia (1973). avec M. Serrault. 
P. Noiret, C Goya. M. Gala bru, A. Cordy, C. Douer 
(Redif.) 

Un libraire du quartier Latin, attaché à le défense du 
vieux Paris, découvre, à la suite de mystérieuses dispa- 
rations, une communauté vivant dans des carrières sou- 
terraines, pour échapper au tintamarre et aux désagré- 
ments de la vie moderne. Une comédie empreinte de 
fantastique à la Gaston Leroux et de poésie façon René 
Clair. Une belle équipe de comédiens. Pierre Tcherma 


Clair. Une belle équipe 
aime le cinéma, et U sait divertir avec brio. 

22 h 10 Journal. 

22 h 30 La vie «n face : La République noua 
appefls. 

Emission de P. Alfonsi et P. Pesnot, réaL D. Edinger. 

Un portrait de l'armée française et plus particulière- 
ment des militaires. 

23 h 35 Avec la temps : Caroüna. 

Emission de Ménie Grégoire. réaL A Delarive. 


sait divertir avec brio. 


La République noua 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Premier rendez-vous, de Henri Decoin. 

18 h 55 Gïl et Jufie. 

19 h Informations. 

19 h 35 Feuilleton : Le îff à Kerbriant. 

19 h 50 Dessin animé : Gédéon. 

FRANCE-CULTURE 

29 fi Dialogues : Que) avenir pour l’Europe? avec 
H. Carrère d’Encausse et A. Glucksmann. 

21 h 15 Electricité i toas les étages : oeuvres de Takis, 
Fleury. VosteU, Bayle. Stravinski. Roussi. 

22 h 39 Nuits magnétiques : Migraine oblige. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Coocert (en direct du Théâtre des Champs- 
Elysées) : - Concerto pour piano et orchestre n° 12 en la 
majeur « n° 9 en mi bémol majeur >. « Divertimento » 
pour cordes, de Mozart, « Visions fugitives •, de Profco- 
ftev, par l’Orchestre de chambre de Bâle» soL M - 
J. Pires, piano. 

22 h 30 Fréquence de mot : folklores urbains : à 23 h 10. 
Jazz-club (en direct du New Moming : le super Swing 
Machine de G. Badini. 


Mercredi 1 5 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 30 TF 1 Vmkm plus. 

12 h La rende*- vous d’Aimik. 

12 h 30 Atout ccatr. 

13 h Journal. 

13 h 35 Un métier pour demain. 

Informatique : les formations courtes. 

13 h 50 Vitamine. 

Un patchwork de petits sujets qui vont des dessins 
animés aux jeux vidéo. 

16 h 40 Jouer le jeu de la santé. 

16 h 45 Temps X. 

17 h 40 Lasinfos. 

17 h 55 Jack spot. 

18 h 15 La viRage dans tes nuages. 

18 h 40 Varié toscope. 

18 11 55 7 h moins 5. 

19 h Météo première. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeux olympiques d'hiver (résumé) . 

19 h 53 Tirage da la Loterie nationale. 

20 h Journal. 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Feu9eton : Dallas. 

Le remariage de J.JR. et de Sue Ellen amène Ctiff 
Bornes à Southfork. Mais Cllff est toujours amoureux 
de Sue Ellen. Un drame en perspective. 

21 h 35 Jeux olympiques d’hiver. 

Hockey sur gface : URSS-Suède. Tchécoslovaquie- 
Canada. 

22 h 50 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 Antiope. 

11 h 48 Journal (et i 12 h 45). 

11 h. 55 Jeux olympiques d'hiver (et à 13 h 30). 

Ski : slalom géant messieurs: hockey sur glace : 
Flnlande-Etats-urüs. 

15 h 30 Récré A 2. 

17 h 26 Platine 45. 

Avec L Ad j ara. Righeira. Paul Young. Renaud. Tina 
Turner. 

18 h Oleg Popov. profession clown. 

Un hommage au célèbre clown soviétique. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres at des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 36 Téléfilm : Dialoguas des carmélites. 

De G. Bernanos, d’après G. von Lefort. Scénario : Père 
B ruck berger et P. Agostini, réaL P. Car dina l. Avec 
N. Courcel, S. Hou. M. Robinson— 

Un hymne à la couronne du martyre, des images - à 
bout portant - saisies par les caméras de P. Cardinal, 
un tmxt» dense, à la mesure d’une interprétation excep- 
tionnelle : S. Flou, dans le rôle de la mère prieure. 
N. Courcel et A. CAUDRY. 

22 h 30 Magazine: Moi je. 

De B. Bostmer. 

Les virées du samedi soir ou comment trpmper Tennui et 
la banlieue... (l'amitié, les filles. 1a solitude : un repor- 
tage > climatique • J. Quelques raisons d'aller se 
reposer dans un monastère ( une enquête qui donne des 
idées!. Comment séduisez-vous f (La question est posée 
au général Bigeard. à Jack Lang, à un prêtre ; imperti- 
nence assurée). 

23 h 25 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 55 Dessin anvné : Inspecteur Gadget. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 30 D'accord pas d'accord. 

20 h 33 La minute nécessaire de M. Cydopède. 

Evitons d'importuner l'étrangleur. 

20 h 35 Variétés : Cadence 3 (suite i 21 h 35). 
Emission de Guy Lux. 

Spécial Serge Lama pour fêter les vingt ans d'une bril- 
lante carrière, il Interprétera quelques-uns de ses grands 
succès: les Ballons rouges. Mm ami, mon maître. 
Esclave... 


21 h 15 JoumaL 

22 h 00 Feuilleton : Exil. 

D’après le roman de L Feuchtwanger. adapL G. Lionel, 
réal. E. Gantier. Avec K. Lüwitsch. L. Martini, 
V. Glowna— 

Les collaborateurs du Pariser Nachrichtrr fondent un 
nouveau journal avec l'aide de l'ancienne amie de 
Wiesner. L'armée allemande est aux portes de Paris. 
Dernier épisode d'un feuilleton médiocre. 

22 h B5 Avec le temps : Y o la in s. 

Emission de Ménie Grégoire, réal. A. Delarive. 

Une mère célibataire à problèmes devenue chef de 
famille responsable 

23 h 5 Prélude à la nuit. 

Musique traditionnelle d'Amérique indienne 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Dans les mains du magicien. 

17 h 12 Dessin animé : Selle et Sébastien. 

17 h 40 Feuilleton : Huckleberry Fînn et Tom 
Sewyer. 

18 h 4 Renart (d’après le Roman de Renart). 

18 h 20 Mon ami Guignol. 

18 h 30 Vie régionale. 

18 h 55 Gû et Julie. 

19 h Informations. 

19 h 35 Feuilleton : Le 16 à Kerbriant. 

19 h 50 Dessin animé : Gédéon. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2 Matinales : Guadeloupe, mon pays. 

8 h Les fimntn» de la connaissance ; William 
Faulkner ; à 8 h 32. Esdaves sans maître 

8 h 50 Echec au hasard. 

9 h 7 Matinée des sciences et des techniques. 

10 h 45 Le thre, ouverture snr la vie : Présentation du prix 
Tom Pouce 1983 ( » Nofil chez Ernest et Célestine *, de 
G. Vincent). 

11 b 2 Musique : Une journée avec Betsy Jolas (et à 

13 h 30. 17 h 32 et 20 ta). 

12 h 5 Agora. 

12 b 45 Panorama. 

14 b Sons. 

14 h 5 Va Hvre, des voix : - Le Temps des cerises -, 
(TEliane Aubert. 

14 b 47 L’école des parents et des éducateurs : Ça va la 
famille. 

15 b 2 Les après-midi de France-Culture : Têtes cher- 
cheuses, à Gif-sur-Yvette : à 1 6 h 10. Science hebdo ; à 
(6 h 20. Science à l’infinitif (le verbe entendre) ; à 17 h, 
Raison d'être. 

18 b 30 Feuilleton : Nos ancêtres les jeunes filles, ou de 
l’éducation des demoiselles. 

19 b 25 Jazz à l'ancienne. 

19 b 30 Perspectives scientifiques s La langue étrange 
d' Elise Müller, avec M. Céfali. 

20 h Une journée avec Betsy Jolas : Les œuvres 
récentes. 

Z2 b 30 Nuits magnétiques : Le village de Niereveze, par 
C. Rossci. 

FRANCE-MUSIQUE 

0 h i 6 h Fréquence de nuit : à I h 40. Concert : œuvres 
de R. Schumann par le Nouvel Orchestre philharmo- 
nique. dir. T. Gusciïibauer. 

6 b 2 Pittoresques et légères. 

6 h 30 Musiques du matin : œuvres de Bach. SchÜtz. 

7 b 10 Concert : Prokofîcv par le Nouvel Orchestre phil- 
harmonique. 

7 b 45 Le jornual de masiqne. 
g b 12 Magazine. 

9 fa 5 D’une oreiOe l’antre : œuvres de Marais, de Falla, 
Fauré, Debussy, Janacek. Haydn, Stravinski. 

12 b Avis de recherche. 

12 b 35 Jazz : Caroline et Virginie, le blues de la côte est. 

13 b Opérette magazine. 

14 b 4 Microscosmos : Rubriques habituelles. 

17 h 5 Histoire de la musique. 

18 b L’imprévu : Jazz, où jouent-ils ? 

19 b 5 Concert (Festival de Berlin 1983) : Œuvres de 
Bach. Ràcbavuiiaov, Clinkx. Prokofiev. Scriabtoe. par 
NL Pictnyov, piano. 

20 h Les chants de la terre. 

20 b 30 Concert : - Messe en mi bémol majeur • de Schu- 
bert, ■ Trois interludes ■ de Pulestrina-Pfitzner. « Te 
De um - pour soii., choeur, orgue et orchestre de 
Bnickner. par l’Orchestre national de France et les 
chœurs de Radio-France, dir. F. Laver, sol. J. Chamonio. 
L. Finnie. J. Protschko. M. Davïcs. J. -H. Rooiering 
22 fa 30 Fréquence de nuit : Feuilleton • Tango • ; à 
23 h 10, L'air du temps, l’année 1921. 










Page 16 - LE MONDE - Mercredi 15 février 1984 ... 




Décès 

- M“ Georges Antoine, 
son épouse, 

M. et M™ Jean Antoine, 

M. ei M" Pierre Anuane, 

Geneviève « Flore.ee 

Antoine, 

M. Georges ANTOINE 
ingénieur desAm «Mtoas 
et de rEcoic supérieure d électnnte, 

de Lésigny. . 


-M- Etienne Cœur 

et M“. née Jeanne Gue*neu 

M. Jean Migeat _ 

leurs enfants, 

pierre-Etienne CŒUR, 


_ Saim-Cfrainond. _ Saint-Etienne- 
i Lyon. Caen. Paris. Londres. 


. 

et Pascale, 
née Migeat, 


zsssssssr"'- 

' " ... nî,ne. 


jrÆïïSffia.-n^. 

de Lésigny- - J, 

14. avenue du Grand-Monn, ^ 

77330 Lé signy. DoU 

M. et M" AmUé Benârôya 
et leurs enfants. T^„ artwa Samia 

M. et M“ Gérard Bcnaroya ^pei 

cl leurs enfants, M- 1 

M Bt Rosa Beuaroya, goc® 

om ladoutotfS'r^e pan du décès de «k 

M 1 " veuve Emique , 

née GSBierte Confortes, £ 

leur mère et grand-mhe. anci 

survenu en son domicile le n 1CVW 
1984. ^ 

Les obsèques ont eu lien te lundi 
13 février. su®6 

Cm avis tient lieu de faire-part. 1 » 

6, nie Amiral-de- J omyïlte. ?i 

92200 N euilly-sur-Sei ne. ' 

- Michèle. Luc et Mme Boiché. 

Les familles Boiché * Pau»*. . est , 
font part du décès accidentel à 1 âge de | ^ 
trente-six ans de I £ 

MieWWJlCT*. 

ingénieur agronome (INA) * W J 

survenu 1e 3 décembre 1983. I JJV 

I~g390 Sain t-Michet-dp-Volapgg. | 

- M“ Jean Botrel. I 

ses enfants, petits-enfants, I 

parents et alliés, I 

font part du décès de ^ 

M- Jean BOTREL, » 

ingénieur. ** 

chef de dépôt bore dasse honoraire 50 

à la Régie autonome 1 

des transports parisiens, I 

chevalier de la Légion d’honneur, 2 

survenu le 11 février 1984, i Trevoueoe « 

(Côtes-du-Nord). . | . 

L’inhumation a a» Ecu dans la plus I ^ 

stricte intimité- _ I J 

- M. et M“ Pierre Buom. 

M. et M“ Roué Bourfan 
et leur rüle, . i 

Mfc Anne-Marie Bntun» I 

M“ Jacques Butlin I 

61 Séants, petitsonfants et arrière I 
petits-enfants. 

Et toute la famiUe. ^ . 

«a U douleur de Taire part du décès de 

M“° André BUTTIN, I 

née Madeleine Dange, 

survenu subitement le 12 février 1984 
eu son domicile de Boulogne. 

Priez pour elle. 

îff 5 s 3 asçsra»fs 

Dôme, sa paroisse, où 1 on se réunira. 1 
Cet avis tient l ieu de faire-part. 1 

- Le docteur et M" Maurice Canut, 

^Jean-Michel, Bruno et Mrebèle, 
Philippe, Isabelle, Sophie et 
GuiUaume Caroiu ses frères et sœurs. 
Colin Caroit, son neveu, 
ont la douleur de faire part du décès de 


^lUnpuc;,» - .... 

L’inhumation aura Uct dansTintinuté ! 
an cimetière de Tcni^r (E-<i-L.)- 
40 roc de Rivoli, Paris-4». 

145-147, nie L.-N.-Nordmann, 

nf^J^ue de Saint-Mandé, Paris- 

12*. ” 

- Jean, Pierre, Martine, 
ses enfants. 

Dotera, Joëlle, 

“"jSSe. Agnès. Chéfaérazade. Elyssa, 
Samia, Thomas, 

■iîîtfsa odi». 

SïSSÆSe 

maître Jean CORYNi . 

avocat à U cour d’appel «te PJM. . 

ancien des brigades mternammates 
en Espagne en 193^ 
ancien chef de corps 

membre de sociétés savantes. 

i. in février 1984, à Lagny- 
£sS“«»c);S5 suriumMumèu». 


M« Gonzague Neyret, 

M. et M“ Bruno Neyret, 

S U^,“5ïï'p.«*lck P-vi. de s 

é» guBTc) décédé® « 

Bruno de Brissan de \ 
Laroche. Vincent Mario-Amélie et , 

V ^MetM" Jean Pallière, 
^^TÏMi^Dumoud, 

Sylvain et Diane, 
m enfants et petits-enfants, 

M. Vincent Odcombet, 

ÎEHaSGSSuduMuuBimu. 
î£. c£3L <SZî» év Montauzau. 

ÎL SSïSrTNuhï, Çotam- 

bet, Baijoo. Neyret et Germain de Mon- 
tauzan, „ . 

font part du retour a Dieu de 

M. Gonzague NEYRET, 
cheralter de SaiiiiÆiégoire^frGrand, 

survenu, 1e 12 f^nerj^j’ *“* “ 

quatre- vingt-cinquième aimée. 

Ss-AW-wAyse 

GÿSgteLenis» «u càaréu 
fc&aîs f*iter 1984 1 l Otli. » 
l'Église Sainte-Marie, a Saint-Etienne. 

P** de fleurs mais des messes. 


- M“ Edgar Tonn-Petersen, 

M. et M* Jacob Ai&aefc..^ 

M. et M- Hcnn Tonn-Petere^^ 
oui ta dookw de faire part du décès de 

M- NieteE^ aiL. 

TQNN-PETERSEN, 

survenu te hindi 6 février 1984. 

La cérémonie religieuse a Ç» te® J* 
jeudi 9 février 1984. dma te pim 
St£ familiale, à régb» de Samt- 

Hooorf<rEytea. 

_ Meyten. Paris. 

M" Jeanne TribeL ■ 

M- Marieiouise Ufebvre, 

Jean-Luc Tribel et Françoise Bossât, 
Denis Tribel et Agnès Favier. 

Liliane, François et Marianne 

Tn Se. An», Olga et Adrien Heinzr 

" ri Lo'famiBes Tribeh Btockiziehrvre, | 

ontte douteur de fane part du décès 
accidentel «le 

Francis et Andrée TRIBEL, 

mn'i mim le 8 février. 

U cérémonie lAtafl 


Patrice Vayssrere, 

-aSSM ? Mario-Laure Dumas 
et letxr fiîs Romain, 

a oSrâer et JoéQe Dumas 

et leur fils MatttoM, 

A«l.Chnstopne_ 

vvrière P«i»- 


FnSoisVéron. 
g on frère, 

J£SStt> ******** 

EfflhVAYSSlfcKE, 
o£e Véron, - 

ggrvesjnle 12 février 1984 i Paria-I*- 

..«*!rtLartBrs*ï5S: 


. _ M!** Alfred Kasttex rt sa faÆe, - 
sort psoqés ateg-dcua. 

l^MargUerit»^«fartte,»wn 

£» les amte.q» 

I . ans» k 19 jsmies 







ïSs^rtfÿsïSSî 

(VaUte-Marae). 


-Cta* qtd sont tdmb dts dkux 

meurent Jctaia. * 

18, ruç Louîs-Lebnni. 

95200 Saicdtes. ' 

- - 

M- Maria Mure® Shanun» .. 


!\tii N 


iti &&& 


27, place Dauphine, 

75001 Phris. 


Saint- Victor œ — — 

— - teflchecaabon.loors.Bloia. Yvetot. ^ ^ jBofiaKte douteur de faire 

.MMtaéla son éDOUX 


12, boulevard Bessièrea, 

75017 Paris. 

Résidence Clos Bérangw, I 

93350 Saint-Bricoflous-roro^ s 

Nina GOURFINKEL . s 

est décédée dans sa qnatre^vingt-sixiènie ( 

année. „ . 

c— ndètes amis et 1e Centre «Tonen- 

J tous ceux qui l'ont aimée. 

m v SS*VS+2* ^ 

stricte in timité. 

_ René LAURENT, 

ancien avoué, 
avocat honoraire, 

s-apr,nSMtrts* 

soixante-quatorze ans. 

L’Encharistie nous rassemblera 
auto® de hti à l'égl» Sauii-^*; 

S?®n»e iWT te 

15 février 1984. à 13 h 45. 

Ni fleurs ni couronne», mais, séton 
son désir, une offrande au Secours 

1 J^aUrMDmbœW.èF»» 17 '- 

pourra accompagner vos prières. 


l'église Sainte-Mane, a 

Pas de fleura ma» des nwsses. 

ja40?S^Chanwnd. 

- M“ Philippe Faidatz, née ArmeBe 
Mousseau. 

“j^riraaet Juliette Poidatz, 

“NP-Dupuy^ndatz, 
sa scsuTi 

M. Olivier Poidatz, 
son f tère, 

E î“î“ü!TÏi„- rt d.décè8s 


Et toute m lamuw, _ . » 

ont la douteur de Taire part J décès, a 
rige de cinquante-deux ans, de 

M. Phffîppe POIDATZ, 
chevalier de l’ordre national 
dn Mérite. 

cavalière del l’Ordine al Mento 

Délia RepubbBca Itahana. 

L- obsèques ont eu lieu dans te plus 
» réalise française du 


M. Jean-Michel Vaocaro, 

ses enfants, . 

M“ Félix Pratcvm, 

1 Dite P«t«vm, Jmrd. Vao- 

StiSS 

M** Jmb-WM VACCARO, 

née Marie Pwïe** 

---SIS 

R, ^^SSntli«tdef«iroi»rt- 

_ Le Centre de redierches institn- 

jfkdJSeur de faire part du décès de 
sem président fondateur, te 

docteur __ u 

ptemVANOtAEYENESr, 


nve». le UJWer 1984, ^ 


frtssïs-*— »«* i 

décès de son époux 

!ÆGt»rp»WAKHEVlTCH, 
^w^ib re de lTnstimt, 

•SSSSttSKL. 

nembiefctoSi^SAwienj. 

gnrvenu le 11 février 1984. 

Set obsètmes anrent Heu le 
15 ftvriwlW, à 15 

Saim-Sulpice de Tosny.27 7 00(&^; 
lin sortec religieux aura heu 4 Pans, 

M h£ ÏÏS>6ciifc ulidn««- 

ti*xA- 

{ Le Monde àu 14 février.) _r_\ i 
Ramerciementa 

_ M“ Madeleine Anzcfle 
et ses enfants. 

Très toucbfa par te 

t (mes «Tanntié et de sympathie «ça», 
ter» du décès de 


^ïarmaSHUKMSBWAlMAS» ; 

«vi a leur aff **^ 1 ”- — *~-r- 

Messesanniwers^^ 
_ Marthe Ferrage, 
nÊEAsdtteaa 

nous quittait ^ 

Une messe son c«ébrfci 


,;^^tïSW 
. ,2 


"■ _ puer te «Externe an»*»»** 
retour iDifflide ' 

AntoâmGIACOMErn, 

. • »•_ Tar i ■■iitaeirr Yrwwt 


dsnsrespétaace « » fû 

n rinon etwu \ aut 
«Sisreirt et 
bréé "par sou 

mstes Breton, te 

lg heures. « te^ejede™^ 


survenu 


Domnaque Elodie CAROIT, 

«mu 1e 3 février 1984. 


La cérémonie reUgSeuw a é ÿ.®9*’ 
brée dnns l’intimité en l égli» de Cin- 

tient lieu de faire-part. 

3 bis. rue Léo-Delibes, 

75116 Paris. 



docteur Isabefle CASANOVA. 
L’inhumation a eu lieu le 11 février 

1 984, à MoT m I Corse). 

_ Lyon- Paris. 

M“ Louis Charbonnier, 
^Sï£i<>Cteude Charbonnier, 
^M^ernard Charbonnier, 

M- René Charbonmer 
et leur f3s, 

M. et M" Magnan 
et leur fils. 

Et toute te lamute, 

Perenisetamis. 

ont ht douleur de faire part du décès de 

M.1^ CHARBONNIER, 

aSeu directeur adjwnt . 
dennstitut national de sécurité, 

survenu le 11 févnm 1984. da» sa 

soiianie-dixième annoe. 


Stori^FÎançinseLannmt, I 

né pSkrtFra“9*f (fîS?Bède) m 

Dominique Lau rent (F rère B«e), ^ 

Bruno Laurent, piètre, 

Bemaniet Françoise Laurent, ^ 

Agnès et Piene Mmn. . 

glandîne et Benoît Mare bon. 1 

1 Denis Laurent, i 

El ses treize petits-enfants. 1 

36, Aie du Moot-Thabor, 1 _ 

75 001 Paris. 

Le conseil d'atlmimstratKjn, s 

a£^»te<i.i'E8te«P« oli, '“ < 

StSîdïSr.I»« d " aÉ * de 

detous tes Armémem, 

de l’Eglise arménienne, 1 

^jevalier de te Légion d’honneur, 
gor^nn le mardi 7 février 1984. I 

l « ôbsèûuea se dérouleront 
ig^Sriœl W. en l’église armémeune, 

15,rue Jean^joujonàParis-8 1 . ! 

i . wtwsse sera célébrée à 10 heures. 
au*cou»^te laqueUe aura üeu 1 onction 
de la dépouille mortelle. I 

L’inhumation aura üeu m « 

* iSSShriM. à labeur», dans la 

sépulture des prélats armémens. 

Ni flears ni couronnes. 

Des dons pourront être faits au profit 
de l'Eglise arménienne. 

(Le Monde du 9 février.) 


14 février 

nation au cimetière de 

Cet avis tient heu «1e faire-part. 

14. via Monte-Rosa» 

20149 Milan (Italie). 

- M. Victor Prouteau, 

JCfiSSSS W*«*d. 

M* Victor PROUTEAU, 

née JeararnHambat, 

k 4 février 1984. à r»ge de 

•BKSS?-- B»>e ««vrier 

dus l’intimité. 

Résidence Argentine, 

2, rue Dumont, 

83700 Sainl-Rapha*l. 


Cm obsèques seront câttrées le 
Jffi°4ÎgSl984,àl5he«M.» 
Jandnn. 

65.ruedesVandoîs, 

Charteville. 


Robert AUZELLE, 

remereieat vivemant tous ceux qni 
sont assextes & leur peine. 


18 bennes, en w — _ 

Saint-Louis, X «* doctcBI 
Poonûer, 75010 Pan*. 


ROBLOt f 

622-27-22 • 

OftOANgA-nOMP-OB^O^ 


HD 



SüEUILCSRt 



« ne i a f-HAMBCr SYNDICALE DB WOUSTRSS OP LA PISCINE 
SOUS LE PATRONAGE DE LA CHAMBRE 

SALON IMT|RHATI 




£ 


. Raymonde Mathis, . . 

Jean et Anne-Marie, Anne et Dwmm- 

que, André et Marie, Paul et Nancy, 
Etienne Haresoyi, 

«s enfants. 


- Je IXkCrCXwi ‘ VT "7’ 

Céc ile. Lear, et Vmceat. 

de feir. pen rie 


crcui U . 

Inhumation dans 1 mtimiie. 


de faire para du 

«iécèsde 

Gabriel-Ferdinand MATHIS, 

ancien élève 

de l’Ecole normale supérieure, 

^-"assïsar- 

ïïSSSS-œ* 

Justice et paix s'embrassa*^ ^ 


-Ptàtters. 

M- Joseph RquaolL 
ses enfants et pents-enTants, 

Et toute 1a famille, ^ 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Joseph ROUAULT, 

ingénieur général 
des télécommunicaiions, 
ancien élève _ 
de l’Ecole polytechnique, 

survenu le 9 IÇrürWS* dans sa 
jjâ^rtc-tüx-septième année. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Ni fleurs ni couronnes. 

saisri’SSSSSîsî 

contre tes maladies cancfr 
^ «mereiées dtevaiwsM^te 

personne qui nous témoigneront «te la 
(ym patine. 

- fl a |dn an Seigneur de rappeler à 

t lui 

M. Henri TAFFIN cPHALLUIN, 

raensemenl dé réd * en s*m «knrücite, à 
â- kouScte 12 février, dans sa quatre- 

* 

le mercredi 15 février, à 11 h 3(L « 
t, fé^NSre-Dan»rio-Lomdes. a Rou- 
baix (rue de T Avenir) . . 

ta 

B TÏÏSSSSkB»»cünetite 

tPHem. 




k 
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lecteur 91 


Del* part de 

M“ Hcon Taffin, 


Rogtf Facques-Taffin 

ïasrtfc-e- « 

petits-enfauta. 

Résidence Mariy, 

Boulevard de Paris, 

59100 Roubaix. 
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----- LiigM*- US«wTXC 

OFFRES £TËMPL« . ........ 83.00 98.44 

-DEMANDES lyÉMPtOt .... : .'. 26.00 29.65 

IMMOflliÆR... 66.00 66,42 

. ALrtOMOSHJES 5fi;oa 66.42 

■ 4W3ENDA ; 56.00 66.42 

■- PHOP. COMM. CAPITAUX. ..... 164.00 194,50 


Annonces cuusee* 



ANNONCES ENCADRÉES 

UlBma/ooL* 

Lm/aoLT.T£ 

Offres D'emploi 

47.00 

56.74 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16,60 

IMMOBILIER 

36.00 

42.70 

AUTOMOBILES 

.. 36,00 

42,70 

AGENDA 

36.00 

42,70 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

iet dcpirtemeois d Outre Mer) , (*t départements d'Ontre Mer). 


* Mgmofs salon surlac* ou nombre de parutions. 



I % ; ; r-.:. ■ ; 

emploi/ icgionnu h 
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Mb *U: •..: U " . - 
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Ü* v ..... ■ 
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± -X» ■->.%. . . 
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Il .• ' 5H» ■>.• 

H' - frs» >4* . ■ 7 •'• - r .. ‘ 
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.„• . Fournisseur renommé de l'Industrie Automobile Européenne 
spécialisé dans la fabrication de pots d’échappement 
recherche pour son Service RECHERCHES-ÉTUDES en RFA (Faiatinat) un 

INGÉNIEUR ÉTUDES-RECHERCHES 


Noos souhaitons rencontrer tu Ingénieur de Formation AM on équivalent en Construction Mécanique, 
âgé de. 3005 ans, ayant une bonne expérience industrielle en moteur à combustion interne, en acousti- 
que technique, en métrologie, en matière première et cm transformation de la tôle. 

Des notions d’allemand seraient un atout pour le poste proposé. 


n assurera i étude autonome des silencieux pour les nouveaux modèles du marché français (de l'essai au 
lancement), il collaborera & la mise en place de techniques plus performantes et sera en contact perma- 
nent avec nos.clienîs. 


Envoyer lettre, c.v. et photo à 


Société WIMÉTAL SA-, Directeur Technique, 
. . Z.I. Est, B F. 59, ALTENSTADT, 

67160 WISSEMBOURG. 


D’URANIUM DE FRANCEVILLE 

recherche pour le GABON 

n un formateur 
êlectromécanicien 

INSTALLATIONS FIXES 

21 un formateur 
électromécanicien 

ENGINS MOBILES 

Formation BTS constructions mécani- 
ques ou électrotechnique ou DUT génie 
mécanique. 

Le candidat devra être âgé au minimum 
de 35 ans et avoir une expérience et/ou 
une forte motivation pour la pédagogie 
des adultes. 

Vie en famille dans des conditions 
agréables. 

Scolarité assurée jusqu'à la classe de 3e. 

Ne pas téléphoner, écrire en envoyant C.V. 
COM (JF - Service du Personnel a 

Tour Maine Montparnasse £ 

33. Avenue du Maine . 

75755 PARIS CEDEX 15 Ai 


TI OXIDE FRANCE - CALAIS 

FILIALE DE TJOXIDE GROUP PLC (G.B.) 
Premier producteur européen d'oxyde de titane 
recherche 

UN INGENIEUR 
GRANDE ÉCOLE 
POUR SON SERVICE ENTRETIEN 
TRAVAUX NEUFS 
(effectif 165 personnes) 

- Homme de terrain, assisté de 4 agents de maîtrise. il 
animera des équipes d'atelier ex d'intervention en usine. 

- Homme d'organisation et de réflexion.' assisté de 
2 agents de planning, il orientera la planification des 
tâches du service et participera à différents projets 
d amélioration des équipements, tant au niveau de 
l'étude que de la réalisation. 

Ce poste, qui peut offrir de réelles possibilités d’évolution à 
un candidat de valeur, conviendrai J un généra liste 

i AM-IDN...) ayant si possible quelque années 
'expérience industrielle. 

La pratique de l'anglais est souhaitable. 

Adresser votre candidature manuscrite avec C.V. 

et prétentions à T10XIDE FRANCE, 

Direction du Personnel B.P. 89, 62102 CALAIS. 
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DIRECTIOM . DIRECTIOnf 

Fonctions Nationales et Internationales 





ET FINANCIER 



Secrétai®, 

Général 


SOT DE LA lODUE 


F 2404)00 ± 


n 

P 


SL 


984 


Etf nchttdté par nu t ry*M** industrielle françniM, filiale d'im grou p a multinatio- 
nal, CJL F 140 milliODB, effectif 400 peraonur». 

Membre dtt comité de d ir ect i on. U doit être ca p able çpAcm t des compétences 

AKi p^ nBUB* * p e tuun eMlé tmrtptAw d,, rfnnnar an» potota A» m«, d'Apportor dea 

cahqoea d'une laqcn constructive et de proposer des solutKwa dans le bot d'amOÜo- 
rer de feçon performante là qerttan'dfe la socféM- 

Bstovazit de la ÀMcttcm géadNSe de la société. 11 anpsrvlse le service comptable, 
i^nfenaetkfoe ; élabore MbudqeU, en assuré le suivi avec analyses et explications 
des écarts <l»iw fe cadré d'un étal aeiwiil anplo-eaxen ; établit les pnérisiaas et 
assure la qesbon de la tréeorene, entretient les referions avec les banques ; s'assure 
de la mise, an place et dn respect des procéderas d e conttdle Interne; assure totales 
aspects légaux, les déclarations sociales et B aoa fe a. 

Ce r **** mmlenri r n A on candidat igi de 35 wîniniii^ pratiquant l'anqlais, 
diplâmèd'étodes aupériensasexi finance, comptabilité, ayant déjà acquis une solide 
expénancean milieu industrial dans un poste à responsable. 

4d* avec ntiHaatjcn de la oomptabiülé anglo-saxanae et d» 
noyam infomiatigaes. 

Adresser dossier de candidature r lettre manuscrite, curricu- 
lum mise, photo- (retournés) et prétentions aom référance 
20.180M ë CCA BECHUTEMERT 11 av. IMcassé. 75008 Paris ' eMeerae 


PW DE FABRICATION MECANIQUE 

LEADER FRANÇAIS SM.UN MARCHE DE BIENS D'EQUIPEMENTS néDUSTIVELS 
EN CONSTANT DEVELOPPEMENT 
crée le poste-de 

directeur général adjoint 

Destiné à décharger progressivement 1e PDG de la plupart de ses responsabilités. le 
titulaire sera principalement chargé de la direction de la Production (avec mise en 
place d'une Gestion informatisée), des problèmes de Personnel, et du Contrôle 
d'ensemble, en barson étroite avec la Société commercialisant les produits. 

Ce poste ne peut convenir pu 'à un ingénieur confirmé (AM. ENS1- .) 35 ans minimum. 1 
pouvant iuslitierdlme réelle expérience dans la direction d’une unité de fabrication 3 
mécanique, avec de bonnes connaissances en etoetnertè et pneumatique. | 

L'entreprise est appelée à se développer rapidement, et le poste esi evoMtf , U peut -< 
déboucher à lerme sur une prise de participation. 

La rémunération de départ, non inférieure à 250 000 F. sera fonction du profil et 
des compéTèficcs du candidat retenu. Æ& 

Merci d écrire avec CV et photo, sous référence A 170 à notre 
Conseil, qui vous garantit ta discrétion d usage A 

PAJ CONSEIL B avenue de Camoens 75016 PARIS 


CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 








Morbihan 

Entreprise Agro-Alimentaire 
-secteur viandes - 

recherche 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

Ingénieur AGRO -ENSIA - ENSBANA... 

La trenlaine, avec mie première expérience réussie dans les 
méfias cie la viande /salaison / charcuterie/ laiterie. 

Au *in^un encadranenl jeune {âge moyen : 33 ans) il aura 
rearSère'responsabifcté des productions, des mises au point de 
produits nouveaux ; bénéficiera de l'infrastructure et du savoir-faire 
dTun^ Croupe aux diroensiQnsinternaticaiales dans Tagro- Alimentaire. 

. Adressez lettre manus. + C.V. sous féf . JO/DT ù Jean OLLIV1ER 
B P. 2S-35740 Pace qui assurera les prentteis enlrelïens h RENNES 
ou PARIS. 


Paris 

Organisme in lerpiurfession ne! au service d'un millier do PME PMI 
adhérentes; nous gérons leurs i;.nds formation mais nous les ai J.;, ns 
sunou) a concevoir et réaliser des actions spécifiques adapiee-s- a leurs 
besoins. 

Nous conlierons é ce Secrétaire Généra! deux missions essentielles: 

• la direction des tonctions administratives, compiables, «.-i 
financières de i organisme (avec a :*3 dispoSili...n un outil 
informatique perlormanil; 

- la coordination de* collaborateurs, lune vingtaine) 
panicuheremoni larumation do léqui^« des .vnsoiller.: qui 
assisien» concrètement le:, adhérents. 

U collaborera clroiiemerii avec le conseil J adrmmsi ration p...urdeiiinr 
et laire respecter le^ ùdicciiL e: le-t sirategn.-s. 

Homme ou femme. -Je mrmaiion supérieure vous av-o une 
expérience cor.iirmée en matière de gestion ei danuuaiion; le 
domaine de la lu-riiiatiwn permanente vous iniêrer..».< m v..-u-: 
connaisse/ déjà un peu les législations qui s y rapportent, ce sera un 
atout supplémentaire. L» 

Merci de prendre conlac! avec Elisabeth GBEFF, I 

sous rot 712 M qui traitera o. nitdenlieilerneni 
chaque candidature et vous parlera ^*~*&*3m 

plus longuement de celle upporiunitê. 


70 * 



Dominique LELIGOIS 

CONSEIL 

' , rue Grécourt, BP 1522 
37015 TOURS CEDEX 


Une clinique médico-chirurgicale conventionnée - 1 1 0 lits. CA 20 MF Directeur de la 
clinique, vous êtes responsable de la gestion complète de rétablissement ; direction du 
personnel salarié 1135 personnes), comptabilité, administration générale et commer- 
ciale. achats.. Vous assurez également les relations ertâiieures avec les organismes 
de tutelle si bien sûr avec (es praticiens pour tout ce qui concerne ('organisation et la 
coordination des activités. 

De formation supérieure, commerciale ou giestion, vous avez, è 35 ans environ, déjà 
assumé des responsabilités similaires et vos compétences en matière de gestion 
comptable et financière, direction de personnel sont prouvées par plusieurs années de 
pratique, une e*pénence dans le cadre de l'hospitalisation privée est un atout, mais 
nous examinerons également les candidatures issues d'autres milieu» professionnels 
si les compétences et les qualités relationnelles sont indiscutables. Ce poste est à 
pourvoir dans une région particuliérement agréable. La rémunération de départ est 
de l’ordre dé 200 000 F *. 

Notre Conseil étudiera avec discrétion les candidatures qui lui seront adressées 
sous rélèrence 84/37/99 


^ EST DE LA FRANCE 
(230 km de Paris) 

Importante Société en pleine expansion, spécialisée dans la 
fabrication de produits destinés à la construction 

rec h e r che 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

Sous Pau ton té directe du Directeur général, il exercera ses 
responsabilités aux niveaux : 

- technique : méthodes, productivité, qualité 

- économie : gestion des unités 

- humain ; animation des hommes 

Ce poste s’adresse à un Ingénieur. Ecole des Mines ou 
Centrale, âgé de 40 ans minimum et posséda m une 
expérience confirmée dans une fonction similaire en milieu 
indus tri eL 

Si cette offre vous intéresse, envoyez votre candidature 
{ lettre manuscrite. C. V. détaillé et prétentions) à 

UNIVERSAL COMMUNICATION, 

122, chaussée de la Hulpe, 

1050 Bruxelles. Belgique, 
qui transmettra sous la rcf. LM 461 . 


Réponse et discrétion assurées. 


SOCIETE INTERNATIONALE 
DECOMPOSANTS 




J leader sur son marché, 

recherche pour son unité de 

BOURGOGNE FRANCHE COMTE, un 

RESPONSABLE TECHNIQUE 

DIPLOME ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE SUPERIEUR 


: liri V. Iiiii.'l 


•concevoir les outillages (découpe et moulage) 

• suivre la fabrication dépendante de ces 
outillages 

• gerer un atelier d'outillage de 30 personnes 

• réduire les coûts et les délais de fabrication 

• implanter et développer des technologies 
nouvelles. 

EXPERIENCES REQUISES : 

• 3 à 5 ans d 'expérience industrielle dans un 
domaine identique 

• habitude et sens du commandement 

• goût de l'organisation 

• esprit de décision 

• la connaissance de l'anglais est un atout 
supplémentaire. 

Les perspectives de développement dans la 
société sont reeües pour un cancfidat è fort 
potentiel. 

Envoyer CV et prétentions sous ref. 88055 a 
CONTES5E PUBLICITE - 20, avenue de l'Opéra - 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra 


PCVfyw LEADER EN FRANCE DE 
DICKINSON MATERIEL MÉDICO- CHIRURGICAL 

■ I c*j*cl4 d# iw>lir CèitifManp **1 

i* »<w«" ■ w»f wram. «po 

DIVISION PHARMACIE 

CHARGÉ(E) D'ETUDES 
DE MARCHÉ EUROPE 

RESPONSABILITÉ 

• Assemble, coordonne, établit, consolide et ana- 
lyse une qrande variété d’informations ei d'ana- 
lyses commerciales, en relation avec les mar- 
ches européens 

PROFIL : 

• Diplôme universitaire 

• 2 a 3 ans d’^xperience en recherches commer- 
ciales ou analyses statistiques de preferAnce 
dans le domaine de la santé 

■ Aptitude a pouvoir travailler dans une équipé 
européenne at internationale 1 res performante 

a Anglais parle, lu et écrit 

b Une autre langue européenne serait appréciée 
Rémunération selon compétence 
Lieu de travail Grenoble 

Fnvoyar C V pftow cr preromions a la Direction des Relayons 

Humaines ïdiis reierence JCB iV SJ 


BECTÛN- - J -4.‘ ^ ; ■À'T. avttnuB Mtritt-RavnoÀrd 

DICKINSON-FRANCÊ ; ÿ. 48.^798^311035 Granobl» C+d+x 


Important Groupe Industriel 

AGRO-ALIMENTAIRE 

recherche pour 
900 siège centre de ia France 

chef des venles 


exportation 

Ce collaborateur animera le réseau commercial 
à l'exportation (Pays delà CEE en grande par- 
tie) eL la gestion administrative des opérations. 
Homme de terrain, ayant expérience des négo- 
ciations, parfaite maîtrise allemand et anglais. 
Déplacement 1 » fréquents mais de courte durée 
( semaine maximum ). 

Adresser Cur.-Yilar détaillé s/référencr 181. à 
L-P-A.-CEJNEVAY 
1 1. square Jasmin - TSUlb Paris. 
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emploi/ rcgionouK emploi/ régionaux emploi/ regionoux cmplo»/ fcgionoux 


-GROUPE -r 


SL)£^£ 
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JEUNES TÉLÉCOM, SUP’ÉLEC, ENSIMAG... 

PARLONS PROFESSIONNALISME 
RÉGIONALISATION et avenir. 

GROUPE SUGOS 

. Leader européen en MONÉTIQUï e. MESSAGERIE ÉLECTRONIQUE, vottà pour te 

. K«»“neT?ôn. ta nuHHé en Province, voilà pourla régta nansotton. 

. La maîtrise des activités-dés de l’ingénierie des systèmes d'information, voilà 

ôinrnîc»; dnns le cadre du développement de ces produits. 

élargies, aans a très formatrice si vous raisonnez en 


élaraies. dans le cadre du développement u« ^ 

SLIGOS à CAEN, pour vos débuts , une opportunité très formatr.ee a vous raisonnez en 
termes de p^esXtatisme, de régionoiisaHon et d’avenir, le vôtre. .■ 

Les dossiers de candidature sont à adresser 
sous ré^80747 LM à J.-L KIEFFER - Groupe SLIGOS 
20. rue des Pavillons- 92800 PUTEAUX kT f ^fl 
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L’AVENIR flü PRESENT 

Ingénieurs, vous voulez travailler dans Un domaine, 
technologique de pointe, vous souhaitez vous situer 
sur un marché porteur, venez rejoindre Bull 
Périphériques. - L* 

Dans notre centre industriel de , Belfort, nous 
développons, fabriquons et commercialisons des 
périphériques d’ordmaféurs. _ . „ 

Nous portons nos soins aujourd'hui surune nouvelle 
génération d'imprimantes non-ûnpaçt ; congue dans, 
nos laboratoires de Belfort. ; • j- 

Nous avons encore besoin de spécialistes enlagicaer 
de base, en électronique, en électromécanique pour 
nos secteurs d’études et développements^ pu 
d'industnalisation (méthodes jet 'qualité en.‘ par-' 
ticulier). 

Ingénieurs diplômés, venez échanger avec nous sur 
votre expérience et vos souhaits aë carrière. Nous 
vous présenterons un poste stimulant, allié à la 
qualité de la vie en Franche Comté. 

Ecrivez à F. Cohen ■ - _ ^ 

Service Recrutement ' 

Bull Périphériques fl f+ïjl 

6, avenue des Usines 

90001 BELFORT' 1 ■ : 
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La division SEMICONDUCTEURS DISCRETS 
■V redmehe pour sa filiale en TOURAINE 




JEUNE INGÉNIEUR 
GÉNÉRAUSTE 

(ENS AM, IDN, etc.) 


U se verra confier la responsabilité: 

— de la production (quantités, délais, qualité, coût) 

— du support technique 

— de la maintenance 

d’un atelier de plus de 100 personnes effectuant des opérations de métal! urgie et de découpe 
de plaquettes de 

CIRCUITS INTÉGRÉS 

Débutant accepté si fort potentiel autorisant à moyen terme révolution vers tf autres 
responsabilités. 

Envoyez CV et photo à SSC - Sovice du Personne] - rue Marie et Pierre CURIE - 
37100 TOURS. 


CIMSA 

Toulouse 

P INGENIEURS LOGICIELS 







Çe\j 

Le Groupe de fE.I. 18000 personnes. 0.5 milliards de C A. 5 Direcüons Régionales et 70 Centres 
de Travaux en France) se caractérisé par la diversité et la complémentarité de ses domaines d'intervention : 

Travaux Electriques. Genie Gvit et Bâtiment. 

Nous recherchons pour notre Centre û' Ajaccio (45 personnes. C.A 10 millions de F.» 

INGENIEUR TRAVAUX 

Ingénieur de formation, vous êtes débutant ou avez Quelques années d'experience. 

Sous r au tonte du Chef de Centre, vous aurez la responsabilité technique, commerciale et financière de chantiers 
d électrification rurale et de VRD. 

Votre réussite dans la fonction vous permettra d'accede* - rapidement à la Direction du Centre. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions a f'ENTREPFtiSE INDUSTRIELLE. 29. rue de Rome. 

75008 PARIS, a l'attention de Madame JEUNOT, çj 


filiale du Groupe THOMSON, spécialiste de rînfonnatiqueeu mifiea sépèirdmlesewi- 
roimements les plus divers, nous renforçons notre potentiel et souhadtonsrocridBrplMieims 
INGÉNIEURS LOGICIELS CONFIRMÉS. 

Chargés de la conception de systèmes complets et conmlmBes, ÜS- assureront: les travaux 
d’analyses* la définition du système et de ses éléments fondamqdaiDf le snivt de laréafr- 
sation (documentation-essais). 

Une e^ériencede5 ans est nécessaire dans une aiJivitecdmparaSfegléseeu^ Basiw Je. 
données. Temps Réel). 

Notre développement nous permet dans one même parspecllue d’eiivtoflgr le t ie én ite me rt 
d^ngënieursdébutants. 

L’importance de nos projets, notre ap p a ileu aH ce à un liés grand groupe ou vrant de fange» 
perspectives d’avenâc. 


Adressez votre candidature sous référence HX 
Fleurent-Didier - 102, bd Maleshertxs, 75017 PAR) 


â -AFD CONSEIL - Jacquefine 
qrffêtudMszLea toede Ascnêfion. 


TH 

WKHEÉ 



emploi/ internationaux 

. (et départements- d'Outre Mer) 


LORIENT 




Participer au développement de l’Informatique 
dans votre pays chez un grand Constructeur 
vous motive. Nous recherchons des 


TECHNICO-COMMERCIAUX 

de nationalité Marocaine, Tunisienne. 

Diplômés de l'enseignement supérieur (Ingénieur, 
DEA ou Maîtnse d'informatique), vous avez une 
expérience réussie d’ingénieur Technico-GDm- 
mercial ou d'ingénieur Informaticien. 

Par la qualité du support technique apporté à la 
clientèle (élaboration de propositions techniques, 
démonstrations en avant-vente, réalisation de projets 
lors de démarrages), vous contribuez étroitement a la 
réalisation des objectifs de l’Unité. 

La connaissance de notre système GCOS64 est 
appréciée sans être indispensable. 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions 
en précisant la référence 507 M à 
Véronique Bourlet 
Cii Honeywell Bull 
PC 0G021C 
94. avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 


Bull 


gp l 


fogv Caisse Régionale de Crédit Agncole Mutuel du Loiret 

V [ Jj J recherche ORGANISATEUR H. F.. Il est en charge "des Etudes portant 

U U sur les procédures et circuits Internes, les postes de travail et leur environ- 

nement matériels, en vue de concevoir et proposer des organisations 

nouvelles favorisant des gains de productivité. 

Ces missions le conduisent à collaborer fréquemment à des groupes de travail phiri discipli- 
naires et à intervenir dans les services du siège et du réseau commerc iaL: ; , 

Nous exigeons une formation supérieure et une expérience confirmée (3 à 5 ans), de 
préférence dans le secteur bancaire ou tertiaire. Notre choix favorisera également uttsolide 
potentiel offrant les qualités d ’un futur manager. 

Si votre expérience et vos aptitudes correspondent aux exigences du poste, nous vous 
remercions d'adresser une lettre manuscrite, c.v. et photo a la Direction du Personnel 
C.R.C-AJf . du Loiret - 26 . rue de la Godde - 45606 Samt-Jean-dô-Braye. * /. 


jaf 


V.R.P., fflult Introduit Drop. 
Qunc. gdm surfaces demandé 
par importants Arma. 

Très bortna com mi ss i on. 
Ecrira : S-A.R.L M.P B.P. 2012 
PERPIGNAN 6801 1 Codas. 


GROUPEMENT D'AMÉNAGE- 
MENT ET DE CONSTRUCTION 
rechercha 

pour son servies opérationnel 

INGENIEURS 

ou tflpL an Eludas Sup., Z S 
3 ans d'asp, «souhaitée. Ad. 
C.V., photo ai prêt. A AEPRAG. 
La Mary, bâtiment B, 7, jv. 

Soin t-Michol-d u- Pi Abonnât, 

1300S Aix-on-ProvOnce. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 




orientez votre carrière avec bon sens 


au CREDIT AGRICOLE DE LA SART HE, n ous vous offrons dé ootwagnoer ou pounaAnv votre a u n ire 
en vous intégrant aux équipes de notre 5ERVIŒ INFORMATIQUE (60 personnes). Votre chcflx. réfléchi, 
ne vous deoeura pas. vous trouverez cher nous une fonction enrichi ss ante,; une situation de réference, b 
possibfflté de compléter votre formation etd'évciùer. Vbosbân^cieréren outré des nombreux auantogffi 
£65 au statut bancaire. m 

Matériel : IBM 4381 


1 HOMME 
SYSTEME 


ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 


possédant une expérience cfa 2 ans en MVSÆP. CjCS-DLl. 
Intégré à une équipe jeune, motivée et comp é ten te , 3 sera 
chargé de la mise en œuvre detoÿcieis de base et du conseil 
auprès des services ETUDES et EXPLOITATION, en vue de 
leur bonne utilisation. (RéL A) 


DE MATH, ECOLE dTNGBflEUFS)^ 
mita? expérience en informatique de gpstton sur bnhnateur 
de moyenne ou grafKk'pu£Ksâré*.'tfcte bOtmetonOaissanCé 
dePAC-TP sera appréciée. .{RttBI 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V., prétentions et photo en précis ant la r^râncé é~-r : ' : b 

Monsieur le Directeur - C.RC AM. de ka Sarthe - 40, me Prtmartine • 31 jt 72MQ LE MANS Cedex ' L . - 

— CREDIT AGRICOLE DE IASARTHE^l^- r 


t . J 












OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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■ Ce* fauteuil est réservé dans la proche banlieue ouest de Paris, au sein 
d’une Société de haute technologie et de raille humaine, à son futur ; 


RESPONSABLE 
INFORMATIQUE 

Pour que vos chances soient réelles, vous devez être âgé de 32 ans mini- 
• mum, avoir acquis une forte expérience dans une structure importante soit 
en qualité de Chef de Projets «oit de Gestionnaire d'un centre de calcul 
Vous voulez vdus réaliser et assumer de réelles responsabilités ? 

Nous vous offronscette opportunité dans un environnement IBM. 

Le poste exige dès compétences techniques de gestionnaire, de manager et aussi de vendeur pour 
faire accepter. aux utilisateurs des solutions opérationnelles. 

Un bon- contact et une facilité pour convaincre seront 2 atouts fort appréciés. 

La connaissance de l'Anglais est nécessaire pour assister aux réunions européennes. 

Si le feuteuil est un peu dur aujourd'hui, il tendra, grâce à vos efforts, à devenir rapidement 
Confortable. - : ' 

Envoyer CV + photo ■+■ salaire actuel au Cabinet Claude VITET 6, rue Lauriston 7501 6 PARIS sous 
•••••'•* ■ . ~ - - référence 841 67 


Société en expansion - CA 1983 200 Millions - CA 1984 ± 300 Millions 


Chef comptable 


Créée en 1975, notre entreprise située sur un créneau porteur est en forte croissance. Elle est 
leader des entreprises privées dans son secteur. Sa comptabilité, gérée sur ordinateur, est 
complexe au niveau analytique et fournisseurs en raison des activités intemattonaiss. Le (la) 
chef comptable que nous cherchons est responsable de l'établissement du bilan. Il a donc, 
après une .formation type ESC +;D£CS-au minimum, acquis une expérience de 5 é 10 ans 
. dans des fonctkms de chef comptable. Langue anglaise nécessaire. Poste basé à PARIS. 

Adresser lettre man. et C.V. sous réf. 23680/M à 
Mme FOURNIAT, Sélô-CEGOS, Tour Chenonceaux, 

N' géïé " 1 204 f * ond Point du p0nt 68 Sàv '® s ’ 92516 BOULOGNE - 



CEGOS 


►.'e-r-cra re SŸHTEC 


Nous sommes une tris importante Société d'ingénierie spécialisée dans la conception et la construction 
d'unités nucléaires de très grandes dimensions. 

Nous recherchons plusieurs jeunes Ingénieurs Débutants que nous formerons à nos techniques et à nos 
iriéthèdef de travail. 

IU débuteront leur carrière dans des activités de conception ou de réalisation. 

Si vous souhaitez valoriser votre acquis technique et participer au développement des énergies de pointe, 
envoyez sans tarder CV, 
photo et prétentions sous 
référence LD 1607M à 


16 rue Jean-Jacques Rousseau, 
75001 Paris (qui transmettra). 



:Z 3 Îr*- V’.' JW 

—,-W — r H 1» <*> 
h— » • '•» 

w-i 

i-i'-tSb»-: 


[emploi/ régionaux emploi/ régionou: 


THOMSON-CSF 

La «fi*irioa SEMICONDCJCTEORS WSCKETS radMidw poar 
sa SBale mm TOURAINE 

INGÉNIEUR 

si possible expérimenté 


en caractérisation d tests de composants radiofréquence silicium. 

f CwK le cadre de-'flm plaMd on d’une ligne de production de composants 8 J . St HYPER» ii 
chargé au départ de la mise eu place du support technique. 

Évolution possible vers des fbnctioiisplos techniques, ou de couaOte de productiou et dlmerface 
les services marketing ercxwnxneariaux. 

Envoyer CV ei photo à SSC - Service du Personnel - 

rô* Marte etPtare CURIE - 37100 TOURS. .. 


La division (600 miHirnue de CJVJ d'us important Groupe International, 
spécialisé dans la f ab ricat i o n d’ gmatnhfan méauriqirea de préc isé e 
(effectif 1.760 personnes) recherche pour 

REGION CENTRE 

(VAL DE LOIRE) 

son futur directeur 

financier 

: -FORMATION GRANDES ECOLES 

B retnpiâcsza. é moyentenn®, la Directeur Ptaaneier panam en retraite. 
Dans un premier tampe^-i! supervisera le Service Comptabilité Générale 
et Asalytiqtie, la gestion budgétaire et la Trésorerie 
(effectif 30 personnes]. 

. PSrpAriam^fimnrîAi » et comptable d'entreprise industrielle souhaitée. 

ANGLAIS tnrWspflneaMe. 

Métci d’adresser C.V. et prétentions, sous la TéférB noe 9550 à: 

ORGANISATION ET PUBLICITE 
2, lueUareogo ■ 75001 PARIS, qui transmettra. 




Ingénieurs pour la Direction Technique 
de Gervais Danone 


GERVAIS DANONE FRANCE - 3,5 Md de F de CA, 4500 personnes, 7 usines - est leader sur 
le marché des produits laitiers frais. Sa croissance rapide et le lancement de produits nouveaux 
nécessitent une adaptation constante de l'outil de production. Le budget d’investissement sera de 
200 M de F en 19S4. 

La Direction Technique emploie une équipe polyvalente d’ingénieurs de haut niveau. 

Chaque ingénieur mène de façon autonome les projets d'investissements dont ii a la charge depuis la 
définition des besoins jusqu’à la réalisation finale. 11 conduit les études de nouveaux matériels et 
équipements en liaison avec les usines et assure le contact avec les fournisseurs. Il intègre son action 
dans la recherche permanente, commune à l’ensemble de l’entreprise, d’une meilleure productivité et 
d'une plus grande qualité. 

Nous recherchons pour renforcer les équipes de la Direction Technique 3 ingénieurs : 

Ingénieur Génie Chimique 

Industrialisation de Procès s Alimentaire 

Il prend en charge des études et projets liés au process de fabrication. Nous souhaitons intégrer 
dans une équipe jeune et de haut niveau un ingénieur génie chimique ou génie industriel ( ECP, /NSA, 
UTC~0 ayant une première expérience de 2/3 sas en production et/ou ingénierie de process acquise 
de préférence dans une industrie de grande consommation. Rfcf. E 64 M 

Ingénieur Conditionnement-Manutention 

U a pour mission de rechercher à améliorer la productivité des équipements destinés au 
conditionnement et à l’emballage des produits ainsi qu'à leur transport en usine et à leur stockage. 
D mène des projets d'installations nouvelles.- 

Le candidat doit être ingénieur mécanicien (A & M, _) débutant ou ayant une première expérience de 
2 ans environ des systèmes de conditionnement et/ou manutention, de préférence dans une industrie 
de produits de grande consommation. Ré£ E 65 M 

Chef de Projet Construction-Estimation 

H prendra en charge, au niveau de la réalisation, les projets de construction ou d'installations 
énergétiques. Il assurera le suivi des chantiers, les contacts avec les entreprises et les cabinets 
extérieurs. D effectuera le contrôle financier des opérations dont il a la charge. 

De plus, il devra créer la fonction “ESTIMATION* pour l’ensemble de la Direction Technique. D fera 
l'csôwaüon des coûts des investissements industriels en bâtiment^ énergies, conditionnement 
et process. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur ayant une expérience de 5 ans minimum en ingénierie ou 
entreprise générale au cours de laquelle il aura eu une responsabilité d’estimation de projets. 

Rfefi E 66 M 

Pour ces trois postes;, la connaissance de l’anglais est souhaitable. Us sont à pourvoir à Levai] ois - 
Perret (92). 

La réussite dans son poste permet d'envisager pour un ingénieur de valeur une évolution de carrière 
vers l'opérationnel dans la société GERVAIS DANONE FRANCE ou le Groupe BSN. 


GROUPE 


Merci d’adresser votre candidature, tonl réf. cotre* pondante, en précisant 
rémunération actuelle : a BSN - Service Recrutement Cadres - 7, rue de Téhéran 
75381 Paria Cedex M. 



Pour tanne lace a l'expansion de ses activités 
RESEAUX DE COMMUTATION DE PAQUETS COMPAC. 
le Departement RESEAUX ET SYSTEMES recherche 

ingénieurs d’affaires 
confirmés 

Expérience requise dans les domaines suivants : 

- Reseaux à commutation de paquets (X 25) 

- Architectures jetema/iques 

- Systèmes temps reels microprocesseurs 

Une bonne expenence prolessionnefle associée a des qualités d'intégration aisée dans une équipe 
dynamique nous permettront de vous confier d'impor tante s responsabilités. 

Merci d'adresser votre candidature a TRT - Direction du Personnel 
\ 5. Avenue Reaumiir - 9235Q LE PLESSIS-ROBINSON 


L’une des 1ère s Stés françaises 
d’électronique professionnelle 


Doctorat 3 e cycle 
neurophysiologie 


LES FROMAGERIES BEL 
recrutent 


DOCTEUR INGENIEUR 
ou INGENIEUR 

pour leur centre de recherche 
VENDÔME (Loir et Cher) 

Une expérience de 2 à 3 ans dans ! 'une au moins des spécialités suivantes 
est souhaitée : 

- Biochimie 

* Techniques à Membranes 

- Génie Chimique 

Un esprit d'entreprise, une volonté de participer activement au développe- 
ment du Groupe, associés au goût du travail en équipe. 


Merci d'envoyer candidature au : 

Centre de Recherche des Fromageries BEL 
21 .avenue Ronsard ■ 4liOÛ\ÆNDOME 




Important Centre de Recherche pharmaceutique, nous recherchons un neurophysiologiste. 
Basé en banlieue' Ouest de Paris, vous prendrez la direction de notre laboratoire d'électro- 
physiologie qui étudie les mécanismes d'action des médicaments du système nerveux 
central. 1 

Agé de 30-35 ans, vous êtes chercheur titulaire d'un doctorat du 3” cycle en neurophysioiogie. s 

Vos connaissances approfondies en neurophysiologie, micro-informatique et statistiques appli- S 
quées à la biologie sont indispensables pour réussir dans votre fonction. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions en précisant sur l'enveloppe ^ 
la référence 2822/LM à MEDIA PA. - 9, boulevard des Italiens - 75002 PARIS, qui trans* 
mettra. 


ANNONCEUR 

cherche 

CHEF DE PUBLICITÉ 
CONFIRMÉ 


MISSION: 

- gérer des budgets agro-alimentaires au double 
niveau du suivi technique et du contrôle 
financier. 

Connaissances nécessaires des médias. T.V.. radio, 
magazines et affichage. 

Notions souhaitées riant le domaine de l'édition. 

Qualités exigées : 

- rigueur dans la gestion : 

- sens du travail en équipe ; 


équipe; 

inse-ii. 


- autorité dans le ooi 


Adresser C.V. « prétentions sous n*T044 342 M 
REGIE-PRESSE. 85 bis. rue Réaumur PARIS*?. 


HAVA5 CONTACT 
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OFFRES : D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES DEMPLCiS 


GenRad 



GENRAD, le leader mondial de Fïndustrie du test automatique développe constamment de 
nouvelles technologies afin de satisfaire les besoins' présents et futurs dans Tindustiie 
électronique. Forts de nos succès et compte tenu des perspectives du marché, 
nous recherchons de nouveaux 


GOUPIL, c’est Cavenir : Un avenir passionnai tel prometteur, 
«a résolument tourné vers le monde de demain. Vous aussi» 
|r *il partagez nos ambitions. Nous recherchons aujourd'hui 

y F' JEUNE FINANCIER 

ATTACHE A LA DIRECTION COMMERCIALE 


INGENIEURS COMMERCIAUX 



Diplômé tfune Ecole Supérieure de Commerce (opL Finances Compta) ou d*uné Maîtrise de 
Gestion vous avez déjà une première expérience dans un service comptable ou financier, dé- 


préférence dans une société anglo-saxonne. . 

En interface avec te département financier vous assisterez le Directeur Commercial pour foor ' 
les problèmes juridiques, administratifs et financiers du service. . - . 

Nous vous confierons la responsabilité de f élaboration et du suivi des éléments de .. .JR k- 

et de le valider.^ous suivrez également nos^marges brutes, vous participerez à . 
réfaboration et au maintien de Poutil de suivi interne. C'est ainsi que vous nous "/ 
permettrez d’optimiser nos actions. «. -■Jjri’ij 

Si vous êtes jeune, motivé, dynamique, prêt à apporter votre col labo ration à une » — US 
équipe jeune mais déjà performante, adressez lettre manuscrite etCVsousréf. 857 " 5Sr ’r? 

à notre Conseil ALPHA CDI -181, Av. Charles de Gaulle * 92200 NEUILLY sur SBNE 


G2 .. 

goupil 


Nous sommes désormais le premier constructeur français dans le 
secteur de la micro-informatiquè. Ce succès, nous le devons à 
GOUPIL bien sûr, mais aussi à tous les logiciels qu’il supporte et 
qui répondent aux besoins les plus larges (gestion, enseignement 
communications...) 

Nous recherchons aujourd’hui notre 


GenRad 


LANCEZ, DEVENEZ LE RESPONSABLE COMMERCIAL 
DE NOTRE ACTIVITE CAO... 


RESPONSABLE VENTES SOFT 


GENRAD. leader du test automatique démarre son activité CAO appliquée à la simulation des circuits 
intégrés. Pour cela nous recherchons un ingénieur électronicien intéressé par l'introduction sur la 
marché français d’un produit correspondant à une activité en pleine expansion. 

VOUS ETES INCONTESTABLEMENT L- 


C’est surtout auprès de notre réseau revendeurs que vous «placerez» nos logiciels. Il 
vous faudra pour cela redoubler de talents : sur un plan commercial c’est 
évident, mais également sur un pian technique. Et vous effectuerez fa même 
démarche auprès des banques, administrations, grands organismes privés... 

Il va de soi que pour mener à bien cette mission, vous êtes passionné par tout AA te 
ce qui «touche» à la micro-informatique. Une expérience réussie de la vente en # T ■ 
SSCI constituerait à ce titre la meilleure référence. La rémunération prévue est f g 
tout à fait motivante. } g 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous référence 861 à notre *• JL 
Conseil ALPHA CDI- 181. av. Charles de Gaulle- 92200 NEUILLY SUR SEINE ~ *5 


INGENIEUR COMMERCIAL 


que nous recherchons si, ingénieur de formation type SUPELEC ou équivalent vous avez: 
une première expérience de la vente logiciels CAO. ou 'dans les simulateurs d’études en 
électronique ou encore dans rétude de circuits intégrés. Après un stage de formation en * J 
Californie vous démarrerez notre nouvelle activité. f 

La connaissance de ranglais est indispensable. Rémunération particulièrement motivante, a 

Adressez CV, photo et prétentions soles référence 854 M à nôtre Conseil ALPHA CDI \ 
1 81 , avenue Charles de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEINE - 


Pt 


AUHACOI 


'77??- 



Ia Centre de Documentation, - 
d’un grand laboratoire pharmaceutique 
recherche un 


médecin documentaliste 

plein temps 


mu 


ayant une solide formation biologique 
pour lui confier rensembfe des travaux documentaires 
concernant le domaine.de l'hémostase o' 
et celui des substances antttumoralM. • 


Bureautique, Ordinateurs Per- 
sonnels, CF AO, Réseaux, intel- 
ligence Artificielle, Digital Equip- 
ment France est présent sur de 
nombreux marchés porteurs 
avec une gamme de produits 
d’avant garde. 

Un marketing efficace, la qualité 
de son équipe, des investisse- 
ments importants en Recherche 
et Développement, une grande 
capacité d’innovation ont fait de 
Digital le n° 2 de l'Informatique 
dans le Monde. 


Responsable 

marchés 


Responsable 

produits 


Notre Centre de Documentation est important et doté de moyens 
modernes car nous considérons qull est une plaque tournante 
essentielle entre le laboratoire et les praticiens -\ . : 


Vous possédez une expé- 
rience réussie de la vente 
Informatique, une bonne 
connaissance de votre 
marché, ainsi qu'une 
grande capacité d'action et 
de management. 

Vos principaux domaines 
d’intervention : l'analyse de 
la concurrence, la recherche 
des produits nouveaux, la 
définition du plan de 
promotion et l’animation 
des ventes. 


Vous avez une bonne expé- 
rience professionnelle dans 
le domaine des bases de 
données ou des systèmes 
de “mass sf orage”. 

Vous voulez maintenant 
utiliser chez un constructeur 
vos compétences techni- 
ques et votre pouvoir de 
conviction pour sélectionner 
les meilleurs produits et 
promouvoir nos systèmes 
auprès des forces de ventes. 


Si vous avez déjà une pratique documentaire, si vous vous intéressez 
à l'informatique, si vous parlez anglais et enfin ôtes âgé d’au moins 
30 ans. adressez votre candidature Oetîre.rnanuscrite. C V et. photo) „ 
sous réf. 8255 à notre Conseil en Recrutement SÉIÉPHAB. 77; rue du 
Château. 92103 BOULOGNE - . 


THOMSON-CGR 


Vos perspectives d’évolution seront importantes si vous 
possédez déjà un profil manager, de bonnes aptitudes à la 
négociation et, bien entendu, une excellente pratique de l'Anglais. 


ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 

recherche 

pour ISSY-LES-MOULINEAUX (92) 


Merci d’adresser votre candidature sous réf. M83 à Alfonso Gajate - Direction du Marketing 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 2, rue Gaston Crémieux B.P. 136 91004 EVRY Cedex. 


INGENIEUR ETUDES 
ET DÉVELOPPEMENT 

POUR ÉQUIPEMENTS DE DÉTECTION 
RAYONS X 


N°1 de l’informatique interactive. 


FmwÉioa: PHYSICIEN <m PHYSICO-C»IMISTE,PC,INSA^ 




digital 


Expérience de laboratoire ou imtastriene de 5 ans mtafaemn en technologie des 

composants ou dérivés. 


La pré fé re n ce ira & un ca nd htar au profil assez large powantpreodie en Aai-y 
notamment des problèmes de technologie .de lésines, mesures électriques, 
connectique. mécan ique. 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 

VENTES O.E.M. INTERNATIONALES 


Envoyer dossier de candidature, photo. CV et prétentions au Service du 
Personnel. THOMSON-CGR. BP 45. 92133 ISSY-IES440UUNEAUX. 


I l'-ï T’ E •JCFÏ’Y ■ F ' F V V F' l" F'SVy V V V v ï ' 


IMPORTANTE 
BANQUE PRIVEE 


THOMSON 

ZquKiaons HdMCMIX 


PARIS 2° recherche pour sa division (tes 


Nous sommes la filiale d'un grand groupe industriel français. Nos 
produits utilisés dans f industrie informatique sont leaders sur le mar- 
ché et connaissent une expansion fulgurante de 35 % an. 

Afin d’étendre notre implantation européenne, nous recrutons aujour- 


AFFAIRES 

INTERNATIONALES 


d’hui un ingénieur commercial qui participera à la création de notre 
groupe OEM en prenant en charge ranimation de notre réseau en 


roupe OEM en prenant en charge ranimation de notre réseau en 
.F.A. et Scandinavie. . 


CLASSE IV - V MF 


Véritable coordonnateur à P export, vous serez responsable de nos 
actions techniques et commerciales auprès de nos clients construc- 
teurs de matériel informatique. 

Basé au headquarter à Paris, diplômé <f études commerciales ou tech- 
niques supérieures vous avez au moins 2 ans d’expérience dans un 
poste devante technique de produits de haute technologie 
(par exemple Télectronique) et bien sur vous êtes motivé 
par le commerce international. ete ^ 

(Nous sommes prêts à étudier la candidature d'un jeune TTl 
ingénieur débutant). I I 

Si vous maîtrisez parfaitement ranglais et peut-être ral* S m 
temand, merci d'adresser sous réf. 847 M, CV, lettre manus- » ■ 

crite, photo et prétentions à notre Conseil ALPHA CDI L * J 
181, avenue Charles de Gaulle — 92200 NEUILLY SUR — ’ - 

seine. ^ALPHA-CCH 


de formation supérieure et ayant 2 à 3 ans 
d'expérience bancaire, si possible dans le 
domaine international pour assurer : 

— l’étude et la mise en place de financements 
internationaux, notamment crédits en devi- 
ses â moyen terme, 

— le suivi de risques pays et des dossiers en 
cours. 


La maîtrise de l'anglais est requise et un bon 
niveau espagnol serait apprécié. Ce poste 
permettra à ternie une évolution de carrière 
pour un candidat ayant un bon potentiel. 


Envoyer C.V., lettre manuscrite, phôto €3 
prétentions s / réf. 6834 à 
PIERRE UCHAU S JL, BP 220, 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


Nous sommes une P-M-E. tTun millier de personnes dans le domaine 
desservices. 


A la sui« d’une réorganisation, notre directeur recherche un 


futur n°2 


Note vous confierons la responsabilité des prévisionséconomkjueL 
de la politique et des plans de financement, du contrôle budgétaire 
ainsi que la gestion de la trésorerie; en liaison étroite avec les banques 




Ce poste conviendrait à de jeunes professionnels de U finance, . . 

rompus aux techniques de gestion et de financement et aux relations 

efficaces avec tes banques depuis-au moins ci réarmées.--.- 

Une formation commerciale supérieure vous permettra de devenir 

rapidement fe bras droit de notre directeur générât 

Bernard julhtetPsycom vous assure étüde sérieuse de votrc dossier ' 

(Jeare+CV+phoio), réponse et discrétion. Merci d'écrire sous ■ ■ 

référencé 31 2/1 M, 55 avenue Bugeaud - 751 16 Parte - 


Bernard JuUiiet 


”• Membre deSÿntec 


*>. 
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âge 2 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


s; 




ÜW PUISSANT GROUPE WOLonutL FRANÇAIS ayant acquis une notoriété mondiale 
dans le domaine des technique* de pointe développe parallèlement à ses grands 
secteurs industriels et professionnels, une nouvelle division de produits grand public 
■ ■ de haute technologie. 

H s'agît dm produire capables dm «Imposer dons an m a r c hé fris porteur FRANCE et ETRANGER. 

Cette orientation Implique la crêrôon d'unités extrêmement modernes de production et surtout la constitution et 
Tétoffemcnt d'une Equipe cfménieurs et cadres performants pour les rédiser et les animer. Dans cette perspective, 
ta Groupe recherche pour viM est France: 

. SON RESPONSABLE PRODUCTION 

mgénieurmécionkîen diplômé, spââdsâ assemblage de très hauteprérision en grande série, capable démarrer 
fabrication at intégrer et former le personnel. 

Une expérience de 5 ons ntini dons les domaines du montage en mîcroinéaxûque et mécanique de préœion 

est souhaitée. 


Complément formation Front» M Jap an nmn jLo 


référence FN 335 AM 


- ï ".' t .-jKi!êïÀ- tut • 

SfSfewd’ïiTE'^.-f-'î 
.•g** ' S 


• SON RESPONSABLE QUALITE 

ingénieur tfipiâmé spédàfisé dans ia conception et (a promotion d'une politique de qualité poussée sous tous les J 
», aspects : dimensionnel, étais de surface et précision de fonctionnement pour une mécanique au service de s 
T électronique et pilotée par f électronique. 

Des quotités marq u ée s de formateur et J a mmc te ur sont indispensables pour implanter et promouroir un 
esprit quafRé. 

Complément formation France et Japon assurée. référence GO 336 AM 

If sfagB de postes de responsabffités permettant à jeunes ingénieurs de bonne fecfuwcRé dm s'im- 
pliquer dans le lancement et le développement d’un projet motivant et de poursuivre leur car- 
rière au sein d’un groupe de première importance. 

Ecrire en précisant la référence. 


4. rue Massenet 75016 Paris 





k Bureautique et rinformatique dîs- 
jflK tribuée sont les axes de notre dévelop- 
Kgjj pement Pour mener à bien nos projets 
fHp ambitieux nous recherchons des ingé- 
nieurs, motivés par le travail en équipe 
pour développer les logiciels de pointe 
CSjg dans l’un des domaines suivants : 

Mr • télécommunication 

# gestion transactionnelle 

• bureautique 

Une expérience de 2 à 3ans en mini ou 
micro est nécessaire et pourrait être 
valorisée par l'environnement de haute 
technologie qui est le nôtre. Lieu de 
travail banlieue sud. 

Envoyer CV, photo et prétentions s/réf. 
4609 à A. ROEDERER - 27.rue Michel 
Le Comte 75003 Paris qui transmettra. 
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tXVSSION ÊQtaPEMENTS AVCOMQOES 

La Division Équipements Avkuriqaes conçoit et fabrique du 
matériel de haine performance dans un domaine à te chnolo gie 
de pointe. L’important développement de ses activités prévu 
dans les prochaines années, nous conduit à recruter: 

DEUX INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS DE GESTION 

(Débutants cm première expérience) 

ansefadnSavice In for mati que; ils participent au dévelo ppement d'une gestion de produc ti on 
réalisée en langage COBOL sur matériel IBM -et MITRA. 

Les canÆdàts sont titulaires d'un MIAGE. Des qualités (forgaiBS^ioa et de créativité. iai esprit 
<fûdtiatiueetle sens de la négociation sont hxfispensables pour mènera bien cette m i ss ion 
La croissanGe du département offrira des opportunités de développement de carrière pour des 
candidats motivés. 
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sous référence IGM à Madame CHARRIER, THOMS 
48, raeGn^nemer 92332 1SSYLE&MOUUNEAUX. 
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THOMSON 


Participer à la conception et à la réalisation de projets 
de grande envergure au sein de notre compagnie 
spécialisée en bureautique et informatique distribuée. 

L'expansion que nous connaissons actuellement dans ce domaine 
nous amène à rechercher des 
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Ingénieurs 
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dâsireur de valoriser leur expérience (2 â 3 ans) en informatique au sein de petites 
équipes d’une Direction Teâuüque. Notre environnement de haute technologie fera 
évoluer considérablement votre carrière de spécialiste, notamment dans les domaines 
dappticaüûn suivants 

« Eéseaux de télécommunications 

• Applications télôinixjHinu tiques 

• Appttxittcra bureautiques 



4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence * Discrétion absolue 


Directeur 

de l’activité 
canalisations 

référas ce CV 329 Ml 


HEC, ESSEC, ESC 

responsable 

marketing 

régional 

référé»» EX 327 AM 


Un chef 
de projet 
informatique 

référence UL 333 AAI 


Jeune 

ingénieur 


techniques 

référença BU 324 AU 


Responsable 
du marketing 

de haut niveau 

référence BJ 331 AM 


LA FILIALE TRAVAUX PUBLICS D’UN DES PREMIERS GROU- 
PES FRANÇAIS reconnue pour la haute technicité de ses réalisations, 

offre à un professionnel performant l'opportunité de participer à la politique dyna- 
mique de développement décodée par le Groupe. 

Dans le cadre de son expansion, elle crée pour la région Sud-Ouest un poste de 
Directeur de PActivité Canalisations (70 millions). 

Ce poste s’adresse à un ingénieur diplômé fonts, TP ou école équivalente, 35 ans 
environ, ayant déjà assumé lo responsabilité globale dun centre de profit (tech- 
nique, commerciale, gestion personnel) dons ce type d'activités et alliant û des 
qualités de dynamisme et de bottant un sens aigu de ia gestion. 

Pour ce poste, écrire en précisant la référence, à Madame SANTAMARIA, 
E.TJLP., 11, rue Calvé, 33000 Bordeaux. 

S La Société ASTURIENNE PENAMET, liliale du 

groupe de la COMPAGNIE ROYALE ASTURIENNE DES 
MINES et de la SOCIÉTÉ MINIÈRE ET MÉTALLURGIQUEDE 
PENNAROYA, est une importante société de négoce dans le 
domaine des métaux non ferreux et des produits de couverture, sani- 
taire, chauffage. 

Elle étoffe ses structures et recherche un Responsable du Marketing de haut 
niveau. 

Rattaché à (a Direction Générale, if sera chargé, à partir dune analyse approfondie 
des marchés, de jouer un rôle moteur, soit dons romèlioration des produits existants, 
soit dans la création de produits nouveaux. Créatif, homme de communication et de 
coordination, il travaillera en liaison étroite avec les laboratoires de dévelop- 
pement, la production, les réseaux commerciaux. 

Ce poste-clef conviendrait à un candidat ECP AM, TP, Architecte, ayant une solide 
connaissance des marchés du bâtiment, les compétences dun bon professionnel du 
marketing, la capacité d'acquérir rapidement de bonnes notions en métallurgie. 
Poste à Paris. 




Responsable 
de l'unité 
parisienne 

rtféreoca Ql 334 CM 


Le réseau français AIR ROUTE DE FRET le plus performant, pour- 
suivant sa forte expansion. France et Europe, recherche un jeune Cadre 
dynamique, animateur et gestionnaire pour diriger {'Exploitation de son impartant 
centre de Paris. 

Sa mission : assurer un fonctionnement rapide, efficace et de quoTitè du trafic Pour 
ce faire, il est responsable de la gestion et de ranimation du personnel : 80 person- 
nes, de la gestion des équipements, de la coordination des moyens, du service 
budgétaire du centre-. 

Son profil : jeune ingénieur ou diplômé études supérieures de gestion, ayant trois 
années environ d'expérience opérationnelle d'organisation et d'animation de 
personnel. 

Ce poste implique des liaisons fréquentes avec le milieu aviation, un net désir d'inté- 
gration à une équipe motivée et dynamique et peut permettre un développement de 
carrière intéressant au sein de la filiale ou de la Société-mère, 4° Compagnie 
Aérienne Française. 

□ L’AIR LIQUIDE, d éportement français des gaz, offre à 

un diplômé dune grande école commerciale, la possibilité de valoriser 
une première expérience de 2 à 3 ans dans la vente de préférence par 
réseaux de distribution. 

Sa mission consistera à : 

• réaliser les études de marché, 

• adapter le réseau de distributeurs, 

9 organiser les actions de promotion. 

Ce poste, basé à Nancy, présente une excellente opportunité pour préparer une 
évolution de carrière dans le groupe. 


GROUPE INDUSTRIEL, CA 18 milliards, activités diversifiées et 
internationales, recherche pour une de ses filiales un Chef de Projet Infor- 
matique. 

Sa mission sera de concevoir et de réaliser le système de traitement des infor- < 
mations d'une division commerciale en : 

• participant avec la Direction du siège à lo réalisation du Plan Informatique, 

• analysant les procédures et mettant en place les matériels nécessaires, 

• assurant les contocts avec les utilisateurs pour l'étude des besoins. 

Son profil : 

• ingénieur, j 

• une expérience de 5 ans environ et ayant assuré les fonctions de Chef de u 

Projet pendant 1 an, -f 

• une réelle connaissance du matériel mini-ordinateur haut de gamme, Jj-| 

• une expérience des bases de données. .* 

Ces fonctions intéressantes s'inscrivent dans ie cadre de (a réalisation dun projet s 
important. -| 

Lieux de travail : Arpajon (91) pendant 2 ans, puis Stoins (93). | 

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS (2500 person- 
nes, 900 millions de CA) recherche pour l'une de ses unités un Ingénieur de 
Services Technique». 

Affecté ou service entretien, il participera à la maintenance mécanique et électro- 
mécanique d'équipements variés et sophistiqués (installations de production et d'ex- 
ploitation engins de manutention et de transports machines de conditionnement-.). 
Ce poste sera confié à un ingénieur diplôme AM, ECL, ENSEM, IDN, ENSM.- possé- 
dant une première expérience - chantiers ou entretien - (éventuellement débutant) 
et désireux dévaluer dons une structure offrant de réelles opportunités pour un 
candidat de valeur. 

Poste région Lorraine. 


4, rue Massenet 75016 Pans-: 



POUR POSTE 
INSPECTION ^ 

banque Etrangère 

EN EXPANSION 


COLLABORATEURS 


M éftri w m comp tahiiT é 
bancaire. 

Ayant sxpènanca orgsnteatian. 
réglementation bancaire et opè- 


Mena d’adresser v ot re oanefidature complète (lettre 
manuscrite. CV. prétentions) sous référence 142/1 à 
Mich^eCarî>ïneau-BÜLLTRANSAC-BP92-91301 MASSY 


Bull 


Transac 


Connaissancaa anglais « infor- 
■natiqua nécaaaairea. 


A dres ser C.V. at prétantiqne 
aoua le n" T 044. 321 M 
REGIE-PRESSE 
85 bia, r. Meumur. 76002 Pari». 

Recfwctans 

P80f. MATHS, COMPTA. 

8.E.P., qquas h- 978-10-64. 


^ BANQUE NATIONALISEE 

recherche pour PARIS et BANLIEUE 
h collaboration de plusieurs 

CADRES DE BANQUE 
(classe V à VII ) expérimentés 

Les candidats ayant une bonne expérience de l'exploitation 
bancaire, s'intégreront très rapidement au sein d'une équipe 
dynamique. Ils sont appelés à assumer à brève échéance des 
responsabilités importantes dans le réseau, à la direction 
d’une agence ou d un groupe d’agences. 

Nous vous remercions d 'adresser une lettre manuscrite f CV, 
photo et prétentions) en rappelant la référence 47922 à 
PROJETS 12, me des Pyramides 75001 Paris qui fera suivre 
en toute discrétion. ^ 




:f y- y - 















Page 22 - LE MONDE - MERCREDI 1 5 février 1 984 




OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


USINE DE CORBEIL ESSONNES 91 

MICRO - ÉLECTRONIQUE APPLIQUÉE A INFORMATIQUE 

Recherche 

Four participer au support technique de ses fabrications 
de circuits intégrés, haute densité, 

DE JEUNES INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

Débutants, ou ayant quelques années d’expérience. 



OPTIOïïS: 

• Electronique (CAO. - études de circuits - 
études de fabrication, etc.). 

• Informatique. 

• Installations industrielles (électricité et 
cfimatisatkm). 

• Chimie des Polymères. 


Anglais cfwihait& > 

Merci d'adresser lettre de candidature et 
C.V. détaillé a IBM France - Usine de 
Corbeil - Essonne s - Service Hecrutement 
des cadres, 224 Boulevard John-Kennedy 
91102 Corbeil-Essonnes Cedex. 


r»T-> r- 


Homme ou Femme v.. - 

De formation supérieure vous avez acquis une e&é- 
rience d'organisateur d’environ 10 ans recouvrent £.'• 
l'ensemble des activités xfùne entreprise moyenne. ' 
Vous vous êtes également famriïa/iséaveclarespoasa' \ \ 
biirté terrain rie mise en place de nouveaux schémas 
d'organisation. - ' 

Nous vous proposons de prendre ia responsabilité du > ' 
Service Organisation et Méthodes chargé de la concep- . , - 
Uon et du lancement de toutes les nouvelles activités ... 
du Département LogideL Vous serez également res- 
ponsable de là remise en ca usé des processus actuels 
de prestations de services : 


croissance très rapide de rensembîedes activités delà 
fonction logiciel (qui doubtentchaqueannée). Les nom- ' 
breux contacts et négociations au niveau fntemationaf . 
impliquent une excellente pratiqué dé la langue 
Anglaise. .■ . 

Merci d’adresser votre candidature à Claude PESQUET. sous ■. 
Réf. M82-Dlrection du Logiciel DIGITAL EQUiPMENTFRANCE \ t . 

2 me Gaston Crémieux-B.P.T36 -91004 EVRY Cedex. 

ttePTfr to rm afa que lnte nwtlvcL. 


... .f, • f \ i % iimftù . 
^ w - **j*tM ïm* 
. .-tu*. ^«wpreü 
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DIVISION ÉQUIPEMENTS AVIONIQUES 


AVIONIQUE : ESSAIS ET 
RESPONSABILITÉS D’AFFAIRES 

La Division Equipements Avioniques conçoit et fabrique du matériel de haute performance dans un 
domaine à technologie de pointe. L'important développement de ses activités, prévu pour les prochaines 
années la conduit à recruter des 

ingénieurs essais 

Diplômés d’une école électronique, ils ont acquis une première expérience en logiciel pour le développe- 
ment et les essais de matériel avionique. 

Ces fonctions impliquent à court terme des responsabilités d’affaires importantes, ainsi que de nom- 
breux contacts avec nos clients en France et à l’étranger. 

Les possibilités d’évolution sont très ouvertes. 

Les candidats sont priés d’adresser leur dossier, accompagné d’une photo à Madame CHARRIER, 
THOMSON-CSF - 52, rue Guynemer - 92132 ISSY-LES-MOULINEAUX, sous référence IEC 

(Ml 

THOMSON- 

BRANCHE ÉQUIPEMENTS ET SYSTÈMES 


/ Ingénieur 

ete développement expatrie 


>;év.T 


BANQUE DE LIMON EUROPSNNE 

. . recherche pour sa 

DIRECTION FINANCIERE : 

2 CADRES 
COMMERCIAUX 

Le premier sera fomiarisé aux opérations en bouse su consei 
au nés d'investisseurs institutionnels. I aura irië-'pnamièiB expé- 
rience prafessionnete et une formation supérieure (droft, scisnces 
éco. école ctecommaroeu.). . 

Borne connaissance de la langue anglaisa . 

• • - . • r- r •.* ., ?■:: -, ‘ • ..v-j-r • 

Le second, spécialiste du nwché obfigatoire. aura lié aussi une 
expérience dans ce type d'activité. 

La conndssance delà langue anglaise est soiiiaitée. une formation 
d'actuaire serait appréciée. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo ét prétendons 
‘ BANQUE DE LDhBON EUROPEENNE' 

' Servie» Recrutemert Cadrés^ \ . • 
4, rue Gafflon - BP 89 - 75060 PARIS Cedex 02 
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Vous pensiez déjà être un "lnventeia” durant votre formation 
d'ingénieur Généraliste. Cette formation ainsi que votre attirance pour 
réiectionlque nous intéressent pour un poste de “développeur! 1 
Au sein d'une équipe nouvellement créée, vous contribuerez au 
développement et à rmdustrôltsation chai projet destiné au marché 
des télécomnTunicatJons. Cest également participer aux choix 
stratégiques, collaborer A r analyse des besoins de nos clients. bief 
être plus qu'un 'homme de laboratoire! 1 Car vous êtes un homme de 
réflexion mais aussi un ballant un leader aimant le travail d'équipe, 
un e n trepreneur curieux et enthousiaste. 

Notre activité? Grâce è nos efforts déployés en R et D <10% du CA.JL 
notre technologie de pointe dans le domaine des polymères 
conducteurs, des plastiques tharnarëtracubfea et des métaux 


è mémoire apporte des solutions originales dans des secteurs 
industriels porteurs tels que: l'aéronautique. rénergie. l'offshore, et les 
telecom- 

CJn dentier point: notre société est internationale, votre activité le sera 
aussi; vos deux premières années seront celles d'un expatrié en 
Europe. 

Prenez un premier contact en envoyant votre camfidatm avec photo 
et rémunération sous r éféren ce 556 Mè: Annie Picot - RAYCHEM 
BP 738 - 95004 Cergy-Pontoise Cedex. 


Raychem 


. IMPORTANT. GROUPE INDUSTRIEL 
. DE L’ AERONAUTIQUE . 

recherche 

INGENIEUR - 
CHEF DÉ PROJET 

Diplômé grande école (centrale , sup’aérû , mines) + IÂÈ, ICC- vous 
avez acqtiis unepremièreoxpériencède L’informatique (stage, service 
national) et . désirez poursuivre dans cette voie. Organisateur et infor- 
maticien, vous disposerez de moyens, infonoatiques moderne pour 
conduire des profé» d'envergure. ‘ ; 

Nous vous Offrons en Région Parisienne untravai] motivant, des pers- 
pectives d’évolution et des possibilités réelles de diversification. 

Adresser lettre, C.V.r et.pnS tentiôns sons rtf. 87746 à 
CONTESSE PUB LICITE - 20, averruede i’Opéta ... 

75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. . - ~ . 
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A numéro un de la restauration collective en France et l'un des leaders mondiaux (3.4 milliards de francs 
OUUt AllU/ de C.A.I, a été créée en 1966. 

Entreprise jeune. SODEXHO connaît une forte expansion : + 24 % en 1983. 

Aujourd'hui, 18 000 personnes participent à notre développement dans plus de 36 pays. 

Notre objectif permanent est l'amélioration des conditions de vie collective sur les bases-vie des chantiers internationaux, sur les plate- 
formes offshore, dans las entreprises, les écoles, les hôpitaux... 

Pour faire face é notre développement, nous recherchons, pour PARIS et le PROVINCE, des 

Responsables administratifs et financiers mf 

Agé d’environ 30 ans. diplômé d'une école de commerce + DECS, vous avez prouvé vos réelles capacités professionnelles au cours 
d'une expérience réussie de 3 à 5 années dans un cabinet ou au sein d'une direction financière en entreprise. Vous êtes mobile. 
Immédiatement opérationnel, vous prendrez en charge tous les aspects de la gestion financière de l'une de nos régions (CA. : 
300 millions de francs) : comptabilité, trésorerie, fiscalité, budgets, problèmes juridiques, etc. 

Vous saurez mettre en oeuvre et contrôler l'application des procédures administratives sur votre région. 

Outre des responsabilités immédiates et importantes, d'intéressantes opportunités de carrière s’offriront à vous. (Réf. RAF/LM/142) 2 


INFORMATIQUE DE SYSTEMES ET DE RÉSEAUX 

GROUPE CGX. 

SSH de bute tedmidtê de répeftiiioa mternatsonale - ■ 

85 persoÉnes, ctotssahce de 50 % m. 1984 . 
spécialisée dans FEtnde et la Réalisation 
de Gnads Systèmes Temps ReéL 

recherche .“ 


CHEFS DE PROJETS 


x c= •«■'té»»» «Mj 

te**d*m 


S 


Cadres administratifs et 





Agé d'environ 25 ans, de formation ESC + DECS, vous possédez, de préférence, une première expérience soit en cabinet d'audit, sort ^1 
en entreprise. " * 

Vous interviendrez sur tous les aspects administratifs, comptables et financiers de l'une de nos régions. 

Autonome, responsable, mobile, capable d'assumer rapidement des responsabilités tant au niveau financier 
qu'au niveau de l’animation des hommes, vous saurez saisir les opportunités d’évolution qui s'offriront à 
vous. (Réf. CF/LM/ 142) 

Merci d'adresser votre dossier de candidature complet (lettre manuscrite, C.V., photo er prétentions) en précisant 
bien sur l'enveloppe et sur la lettre la référence du poste choisi à SODEXHO - Service Recrutement - B. P. 36 - enncVUfft I 
78391 BOIS-D'ARCY CEDEX. DUlItAnU . 


Expérience de conception et de dévdôppèuia 

sw matériel IBM oa gamme MITRA s 

Voos trouverez à ISR r 

- me aœUsrace motivante et des coaStiota àé tran 
nomssmatidevos caBsbonteors ; 

- une entreprise es borne santé, gage de sécurité, pç 

- une croissance et ose dfrerrifk&iiôn offrant des 


coutumes 


> 41*01 


Merci d’adresser votre candidatœre à Evélyjjie TOÜBKJSS 

ICD 523, terras» de TA««t 
91034 EVRY. GEDDC. 


1 >~V- ^ ^ F 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




Le GROUPE DMC 


recherche un 




Le GROUPE DMC 

recherche pour un important 




Le GROUPE DMC 

recherche pour un importent 


chef de produit 

ÉoniON 


Notre activité s'exerce dans plus ef e 90 p ays à travers le monde 
dans le domaine des LOISIRS CRÉATIFS ït^XTJLES (Tapisserie 
- Broderie - Tricot - Cro chet.. ). 

Dana te cadre dW politique de com mu nication définie par la 
Direction du Marketing, le Chef de Prodtdt sera chatgé du déve- 
- Jappement et de la création de produits éditoriaux diversifiés 
(catalogues, brochures de vulgarisation pour enfants et adut- 

tiques; ctcj. en Babori étro ite av ec des MAISONS tTÊDmON et 
des AGENCES de PUBUÙ/É Responsable de l'aboutisse- 
ment deses projets, if en coordonnera les différentes phases en 


comdeadndt àDSPLOMÈ type ESC possédant une expérience 
Marketing de3à5ans et unebonhe pratique des relations avec 
les milieux éditoriaux. Un attrait, une sensibilité ou des aptitu- 
des pour la création artisanale sont sans nul doute un atout 
pour réussir dans cette fonction. ANGLAIS courant indispen- 
sable. 


Le» dossiers de candidatures - sous réf. 2802 M à préciser sur 
Femcloppe - seront traités confidentiellement par 


GROUPE TEXTILE en AFRIQUE 

dont il assure la GESTION, un 

directeur 

marketing & commercial 

HOMME-PRODUIT, il sera chargé detudier dévolution du Ü 
couple marchè/produit dans les différents pops de FAFRJQUE H 
CENTRALE. ANIMATEUR COMMERCIAL. Il coordonnera les «. 
actions de sente dans le cadre de précisions co mm erciales £ 
d'environ 20 mill iards de francs CEA de chiffre d'affaires ui 
(*=400 MF). GESTIONNAJRE.it sera responsable du respect des i 

engagements budgétaires pris. ^ 

Ce poste - basé dans une grande MÉTROPOLE dun pays s 
stable de FAFRIQUE FRANCOPHONE - de haut niveau et sus- 
ceptible dévo luti on, exigeant à I a fois des qualités rie négocia- § 
teur et de sens du produit textile/mode, conviendrait à \ 
DIPLÔME HEC. ESSEC. ESC, âgé de 33 ans minimum, possé- f 
dont une bonne expérience ÉTUDES DE MARCHÉS et VENTE J 
[ - si possible dans le secteur textile - F ayant de préférence déjà fi 
I familiarisé avec les marchés africains. Cette fonction exige de K 
I surcroît très grand dynamisme et disponibilité. Rémunération rj 
attractive. Logement de fonction. Avantages sociaux Expo- I 
I triés. fil 


GROUPE TEXTILE en AFRIQUE 

dont il assure la GESTION, un 

FUTUR 

directeur financier 

Durant une période de 2 ans environ sous la responsabilité du 
Directeur Financier actuel du Groupe A frica in, i l ser a plus par- 
ticuliérement chargé de la COMPTABILITÉ GÉNÉRALE (infor- 
matisée) et de la TRÉSORERIE de 3 Sociétés. Il animera une 
équipe dîme dizaine de collaborcdeurs africains. Par la suite - 
et en liaison étroite avec le GROUPEDMC à PARIS - il prendra 
la responsabilité totale de la DIRECTION FINANCIERE du 
GROUPE AFRICAIN et sera notamment comptable des Jélrn* 
de repordng. 

Ce poste - basé dans une grande MÉTROPOLE d\m pays 
stable d'AFRIQUE FRANCOPHONE — exigeant qualités de 
rigueur, de contact et d'animateur d'hommes, conviendrait à un 
excellent pro/essionneî DIPLÔMÉ HEC. ESSEC. ESCP. SCIEN- 
CES PO (ECO. FI)— + DE CS. âgé de 35 ans au moins et possé- 
dant une expérience approfondie acquise dans un groupe 
important pratiquant des méthodes de gestion intégrée. Rému- 
nération attractive. Logement de fonction. Avantages sociaux 
Expatriés. 


10, rue dela Paix- 75002 Paris. 


MPJa Lesdosi 


Les dossiers de ctmthdatures - sous réf. 2801 M à préciser sur 
l'enveloppe - seront traités confidentiellement par 


10, rue de la Paix * 7 5002 Paris. 


y\à 


dossiers de candidatures - sous réf. 2800 M a préciser sur 
fenwioppe - seront traités confidentiellement par 


m 


DIVISION D’INSTRUMENTS S JL 

PREMIERE ENTR EPRI SE FRANÇAISE DTNSTRUMENTAJION SCIENTIFIQUE, 

SPÉCIALISTE MONDIAL EN ÉQUIPEMENTS DE RECHERCHE POUR LA MICROELECTRONIQUE ET LANALYSE 
en très forte expansion sur le marché international (JAPON. USA. URSSJ recherche 


10, rue de la Paix ■ 75002 Paris. 


IHennessy 


recherche 


RESPONSABLE 

gestion de la qualité 

Directe m e nt rattaché au DIRECTEUR TECHNIQUE, U devra industrialisation 

créer dans ^entreprise la fonction Gestion de la qualité. B aura 

pour fTfîff iffTfp p - if* rfftftt iffi fEn A? rigfywifitf du Directement rattaché au DIRECTEUR TECHNIQUE. >« sem 

niveau de quaRté (asslstér tous les services dans leurs actions chargé avec son équipe de 10 techniciens, d'assurer la liaison 

quaBté. concevoir et tenir à jour des procédures de saisie entre le service développement et la fabrication. Partant dUne 

^Information sur la quàbté. concevoir et faire rédiger des pro- analyse critique des appareils dans leur version prototype (ou 

exdures dèlabonrHon de ht qualité);- ht promotion de Fesprit de la remise en cause des produits existants ). U devra assurer 

qualité : - la maîtrise de Févokdion à long terme de la politique la mise en fabrication en petites séries des éléments micro- 

de qualité avec en particulier la mission de veiller , en per- mécaniques et leur Intégration dans des systèmes comprenant 

manence b la conservation du “saoolrjaire" détenu parles ■ de la mécanique et de rélectronique. Gestionnaire de son ser- 

membrés dé Tentreprise. B devra former et foire participer trfee. il aura le souci d’améliorer les coûts, de respecter les 

A" powmnn-l A ms*, nréinn* animer les cercles de délais et de former ses collaborateurs, notamment à Tutiüsa- 

quahté. ‘ tion de llnfortnatiqiMe dans la gestion des données techniques. 

B pourra éventuellement Introduire des méthodes basées sur la 
Réf. 2804 M. CA.O. Réf. 2805 M. 

Ces postes s'adressent à de Jemtes INGÉNIEURS de formation: MINES. ENSTA, CENTRALE. ARTS ET MÉTIERS. ~ ayant quelques 

années d'expérience dans les domaines respectivement concernés, acquise dans des sociétés utilisant des technologies très 
avancées (industrie aéronautique, nudèakre, spatiale et souhaitant s’intégrer à une équipe de scientifiques et de techniciens de 
haut niveau qui sont, dans leur domaine, b la pointe de la Recherche. La connaissance de TANGLAIS est indispensable. 

L Lrx dossiers de catHRdatures - sous réf. correspondante à préciser sur l'enveloppe - seront traités confidentiellement par , 


CHEF DE SERVICE 


DEl/ l—L-OF^e 1^1 ersIT 


10, rue de la Paix - 7 5002 Paris. 


Collaborateur le plus proche du Directeur Commercial, dans 
une entreprise réalisant plus de 95 % de son CA. à l'exporta- 
tion. il sera chargé d'entretenir la meilleure coordination pos- 
sible entre les Responsables des Marches étrangers dune part, 
et les Services de Production d'autre part. 

Ces responsabilités couvriront le domaine de la Publicité de 
Marque, du Packaging - conception des coiuBtionnements en 
fonctitm des besoins des marchés et de l’industrialisation du 
produit Homme de Marketing, de promotion et d'exporta- 
tion. H dialoguera en permanence avec les Responsables de 
Marchés Export afin d'utiliser leurs informations dans une 
recherche constante de perfectionnement et assistera le 
Directeur Commercial. 

Ce poste, basé à Cognac, peut intéresser un DIPLÔME D'ÉTU- 
DES SUPERIEURES COMMERCIALES ( Écoles Supérieures de 
Commerce) minimum 35 ans, connaissant parfaitement l'ex- 
portation pour avoir occupé des postes opérationnels de 
Responsable de Zones ou de Directeur Export, et souhaitant se 
stabiliser en créant une fonction nouvelle (et plus sédentaire) 
dans Tentreprise. Une parfaite maîtrise de Langlois est bien sûr 
Indispensable - la pratique dune autre langue serait égale- 
ment appréciée — . 

Les dossiers de candidatures - sous ré/. 2799 M à préciser sur 
l’enveloppe - seront traités confidentiellement par 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


rrr rrmniuiQHF SF.RGF. DASSAULTU&'lA FÉDÉRATION FRANÇAISE DE L'IMPRIMERIE 

^ œnfnrce cnn èmtine de Direction 


recherche pour le 


service logiciel de sa division automatisme 

ingénieurs informaticiens grandes écoles 

EXPÉRIMENTÉS & DÉBUTANTS H 

Postes à pourvoir dans tes domaines ; z i 


'&&**** ***' 

' : ÉÊm *?■*** *** 


■ 


TÉLÉCOMMUNICATIONS — (Connaissances appréciées : UNIX, g 

-, TRANSPAC et ARCHITEL). m | 

MONÉTIQUE — (Terminaux bancaires, paiement | 

életd:ronlque, etc.). £ 

BUREAUTIQUE — (Contrôleurs et terminaux). s 

Ces secteurs en expansion offrent d’excellentes perspectives d’avenir. 

■ Ueu de travail: Région Parisienne (Banlieue Ouest). 

Les dossiers de candidatures - sous réf. 2806 M à préciser sur Tenveloppe - seront traités 

confidentiellement par 


10, me de la Paix - 75002 Paris. iE5S 


PASSER DE L’AUDIT 
A L’OPERATIONNEL 

-RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET FINANCIER DTJNE PME ~ 

Jeune efipifimâ de renseignement ^ économique supérieur. Quel meineur torrahipwir nwttre â réprouve votre sens de 

vous visâtes d^uisdeui ans impiéonA des toenriques ? poW B 

comptables et fSandéres dans un posl» if euefit en oafeânat évolution utteneura dans notre gr ou pe? 

Un autre type tfexpénence (contrôle de gestion, ou poste 
Cest une expérience riche, variée que vous voudriez mettra en Direction Rnanciena) retien dra a usjH notre attention si 

mnterwnTrépiftuve de lesponsabfetés opérationnelles. musse s à môme tf assurer la comptabilité de notre jA 

Notre «txx» vous offre cette opportunité. entreprise. 

Ctets notre f&aJe ftoo personnes), de forte notoriété dans la Le poste est basé en légion parisienne. 

professer^ «jus mat&wr en place le posta de Directeur Adressez votre candktatura (en joignant une 

ArinuMstrattf et financier. photo et en indiquant votre rémuneraton 

VOUS SWB2 responsable de la compta»», Aibudgat tai actueta) â Nicolas Delaporte -Copers - dKriBf 

contrôle de gestion et des missions edmm«tiatJves t. rue Moncey 75009 Parts ▼ 

(assurances, etc.}. Assisté de deux em ployés q uaBflés. voua *** r«. LM 150. 

devrez bien sûr relever les manches et réaliser vous -môme 

une bonne part des tâches matérielles. ÆAw 


renforce son équipe de Direction 
et recherche 

LE RESPONSABLE DU DÉPARTEMENT 

administration des cïrfrcpnscs 

Connaissant parfaitement la vie des entreprises industrielles et leurs besoins administratifs, 
économiques et de gestion, juridiques et fiscaux . de financement et même techniques, sa mis- 
sion essentielle est de concevoir et de mener les actions permettant d'améliorer les positions 
des entreprises dans leur environnement. Aidé par des spécialistes de ces différents domaines. 
U réalise et coordonne les Études. TAssistance et le Conseil auprès des Chefs d'entreprises, 
petites et moyennes, adhérentes à la Fédération. Il est responsable de ta gestion et de l'anima- 
tion d'un Département de 8 personnes. 

Ce poste conviendrait à un généraliste, se pensionnant pour la défense de Tèconomie tf une pro- 
fession, DIPLÔMÉ dÉTUDES SUPÉRIEURES (HEC. ESSEC. ESC. IEP-), 35 ans minimum.ayant 
exercé des responsabilités de Secrétariat Général ou de Direction 1 ‘Wministraû'i'e. 

Les dossier* de candidatures (indiquant rémunération actuelle) - sous réf. 2803 M à préciser sur 
l’enveloppe - seront traités confidentiellement par 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


Organisateur Conceiiteur 

Dans on Contexte Informatique et Bureautique de Peinte 

Notre Groupe est devenu rapidement leader sur le marche français des appareils de chauffage etecirique 
(CA 83 : 270 MF ; effectif : 560 personnes . 2 unîtes de fabrication). Le doublement du C.A. prevu dans 
les 3 ans qui viennent, la volonté d’anticiper et de maîtriser les changements organisât tonnais conduisant 
notre Direction Administrative et Financière à créer a Paris le poste (T Organisa leur Concepteur. 
Vous étudierez, mettrez en place et contrôlerez, dans un environnement informatique et bureautique de 
pointe, des procédures prescrivant pour chaque grande fonction des modes opératoires etficaces. 
explicites et fiables. 

Ce poste évolutif intéresse un diplômé d'une Grande Ecole Scientifique ou de Gestion, alliant la rigueur 
et l’efficacité aux qualités de conlacL il a acquis en cabinet d'audit ou au sein d'une société très perfor- 
mante une première expérience d'environ 3 ans nécessitant une utilisation active de l'informatique 
et de la bureautique. 

Pour recevoir des informations complementaires, merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite. 
C.V et salaire actuel) sous réference 7205 M a François CQRNEV1N qui garantit la confidentialité 


£ Jl EQUIPES ET ENTREPRISES 

11 bis rue Portalis 75008 PARIS - Tél. 293.18.72 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



A 


La biotechnologie du futur 

ROUSSEL UCLAF continue sa progression dans le domaine de la Biotechnologie. 


Nos équipes de recherche ont été 
doublées depuis 1982 et leur crois- 
sance se poursuit. 

Cette annonce concerne 4 postes clés 
parmi nos besoins pour 1984. Nos 
chercheurs auront une position de 
premier plan dans la construction de 
notre stratégie. Objectif : établir un 
équilibre harmonieux entre les 
démarches de la biotechnologie tra- 
ditionnelle et moderne, de la biolo- 
gie naturelle et du clonage. 
Disposant de toute la gamme des 
techniques de la biotechnologie, ils 
peuvent choisir les approches les 
plus appropriées à leurs besoins. Us 
disposent de la haute compétence du 
Centre de Recherche ROUSSEL 
UCLAF (plus de 900 personnes à 
Romainville) dans les domaines de la 
chimie, biochimie, pharmacologie, 
informatique, physique, instrumen- 
tation, documentation... 

La volonté réelle d'ouverture du 
groupe vers la recherche publique 
permet à nos chercheurs d'entretenir 
une étroite collaboration scientifi- 
que avec leurs collègues du CNRS, 
de l'INSERM, l'INRA et des autres 
Grands Centres Scientifiques frtav^ns. 
Où pourriez-vous trouver pareilles 
opportunités en France ? 


Adjoint au chef du département 

PHD. , Doctorat d’Etat. 

Nous recherchons un Microbiologiste de haut 
niveau ayant plus de 10 ans d’expérience de 
recherche en microbiologie appliquée. 

Il prendra la. responsabilité des recherches en 
microbiologie et en fermentation, dans une 
gamme de projets concernant les produits tra- 
ditionnels comme les antibiotiques, les bio-- 
transformations et la production de produits 
clonés. Notre engagement volontaire dans les 
biotechnologies modernes nous conduira à 
choisir un candidat possédant une grande 
ouverture d’esprit et la capacité de saisir 
les bonnes opportunités dans V éventail du 
marché. 


Chef de service fermentation 
ingénieur. Doctorat 3* cycle ... 

Nous recherchons un spécialiste possédant 
plus de 6 ans d'expérience de recherche de pro- 
cédés de fermentation, en particulier comme 
outil de recherche physiologique appliquée. 

L’orientation de sa formation et origine est sans 
importance s’il possède une expérience appro- 
fondie dans les domaines proches de nos 
besoins. 

H devra avoir un esprit d'analyse développé et 
une forte imagination pour la mise en place de 
procédés hautemen t p roductifs dans une large 
gamme de sujets. 


Génétique microbienne 

Doctorat 3* Cycle 

Nous recherchons un spécialiste ayant acquis 
plus de 4 ans d’expérience dans le domaine 
de la génétique classique, des eukaryotes et 
prokaryotes. 

Il collaborera à nos recherches sur les muta- 
tions et le développement de nos produits 
de fermentation (sans utilisation du génie 
génétique). 

Ce poste offre l’opportunité de participer à 
X étude de procédés traditionnels ou nouveaux 
que nous développons simult a nément avec les 
procédés issus du génie génétique. 

Il pourra utiliser les techniques quü jugera les 
plus a pp r op riées à chacun des projets. 

Biochimiste 

Doctorat 3* Cycle 

Nous recherchons un collaborateur ayant phis 
de 4 ans d’expérience dans Y étude des structu- 
res et de la purification. 

Les nouoeaux procédés développés à partir du 
génie génétique nous comhâsentàintensifiemos 
eff or ts de recherche en biochimie extractive. 
Le candidat possède des connaissances appro- 
fondies dans le domaine de l’extraction des 
molécules protéiques, hydrophobiques insta- 
bles et biologiquement actives. 

Son expérience doit porter sur de nom br e u ses 
molécules d’origine aussi variées que possible. 
S'ü réussit dans ses missions, ü peut espérer 
atteindre un poste très important dans le 
dép ar t ement . 


OFFRES D’EMPLOIS 


BAYARD-PRESSE- 

recherche 

pour son d^paiteanen^ _ 

Publications 3 e âge ' f 


Journaliste 

juridique et social ; 

De soHdes connaissances e« ma- 
tière juridique et une . large éxpér 
rience journalistique lui permet 
tront de suivre* de traiter et 
de vulgariser sous dive r se s fo rmes 
(interviews, fiches techniques-,.)^ 
toutes les informations liées aux, 
droits èt à la vie des retraités. ;> >- 

Adresser C. V. et prétentions 
sous référence CC322 àz . M 


Merci d’adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, C. VI, photo et rémunération souhaitée) sous Réf. 995 
à Robert de Vitry en indiquant le poste. 

Roussel Uclaf- Service Gestion des Cadres - BP 120.07. 75323 Paris Cedex 07. 


ROUSSEL UCLAF 




-PR 

Direction du pe r eon no l 
3, rue Bayard ■? 75008 PARIS 


BANQUE D’AFFAIRES INTERNATIONALE 
recrute " 


COMMERCE EXTERIEUR 

Désirant développer sa compétence dans 
les. procédures crédits, export de divers papa 
(SACE, FENEX,-..). renforce son équipe de 
financements de projets, et recherche 
UN CADRE A FORT POTENTIEL 
ayant 5 à 6 ans d'expérience bancaire dont 2 ou 
3 ans dora le fi na nce m en t dit- commerce 

yiHhjîrfdWa . 

Très bonne pratique de rangfafemdrepemabfë- 

Envoyer lettre manuscrite + CV. s /réf. 8666 & 
PIERRE UCHAU SA, BP 220, 

75063 PARK Cédex 02 qui transmettra. *' 


COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D’ENTREPRISES ELECTRIQUES 
5.500 personnes dont 700 Ingénieurs et Cadres 


csee 


AFFAIRES 


Pour assurer la responsabilité complète de réalisations 
d'installations en courant faible (technique, commerciale, 
animation des hommes, gestion, méthodes). 

Formation Ingénieur - 1 à 3 ans expérience professionnelle. 

Lieu de travail : RUNdS - ROUEN - METZ. (réf. A. 660) 

INGENIEURS LOGICIEL 
TEMPS REEL 

devant évoluer vers Chef de projet 

Intégrés dans des équipes autonomes. Os participeront & la 
conception, i la réalisation et & la mise en service de projets 
logiciels en France ou à l'Export, sur des matériels allant des 
multiprocesseurs 16 bits aux mini ordinateurs 32 bits. 
Postes convenant à diplômés Grande Ecole (X, Mines, Cen- 
trale, Telecom, ESE. Sup Aero), débutant ou ayant 1 à 2 ans 
expérience ou ENSI expérimentés. 

Lieu de travail ORSAY. (réf. L. 662) 


Assistant Chef de projet 

Pour assurer la mise en œuvre des hardware et software de 
systèmes de télétransmissiorui & partir d'automates spécia- 
lisés. Jeune ingénieur débutant. 

Lieu de travail : PLESSIS ROBINSON. . _ 

(réf. E. 661) 

RESPONSABLE 
CENTRE INFORMATIQUE 

Ingénieur 28 ans minimum ayant acquis une expé- 

rience en : 

- gestion et exploitation d'un centre informatique 

- méthodologies et outils de développement de logiciel 

- utilisation de réseau de transmission de données 

- systèmes VAX 780 sous VMS 

Dirigeant une équipe de 4 personnes, 0 devra mettre en 
place les moyens informatiques nécessaires pour accroître 
la productivité de nos services études. 

Lieu de travail : ORSAY. (xéf. L_ 663} 


INGENIEUR COMMERCIAL 

LUBRIFIANTS 

\fous avez 28 -30 ans environ. .' 

Ingénieur chimiste ou mécaniden.vouspossédez soit une 
formation complémentaire dans ledomainepéîroüer, type IFP. soit 
une expérience antérieure (labo ou commercial) dans uôe société 
concernée par Je marché des Jobrffiants. .... 

Vous êtes persévérant, volontaire, soucieux de faire la 
preuve de votre efficacité. 

Nousavvoaimpro^dedéveloppemeiitbiqmrtaiit 
etnoiw vous proposons de imM? ouwir€4couiinercIaH»ar 
un groupe de produits additifs pour Uxrffiaiiti indus- 
triels et moteurs. 

Basé à Ruefl, vous effectuerez de courts ma» fréquents 
déplacements sur L'ensemble du territoire Français. 

Merci d'adresservotreGV.-*- photo +. rémunération actueBe à Christiane. 
MONTEIL, Département du PeriionneL-2 nie Uond TERRAT - 92506 
RUE1LMALMAIS0N. • • .- 


CIBA-GBGY 


Me rci d'a dresser CV, photo et pr é te n t i ons en précisant la référença du poste choisi à : 
CSEE - Service Emploi et Développement des Cadres - 17, Place Etienne Pernet 

75738 PARIS CEDEX 15 


csee 



THOMSON-CSF 

RADARS AÉROPORTÉS 

Le Département RCM de THOMSON CSF conçoit 
et réalise des RADARS et des ÉQUIPEMENTS DE 
CONTRE- MESURES AÉROPORTÉS. 


AUDITEURS INTERNES 
JUNIORS/SENIORS 
PARIS 

Important groupé 

dont l’activité est orientée vers ia sauté humaine et ' 


animale, les produits oe peaate et les parnnas 
(CA. 10 Milliards F - 18.000 personnes) 
souhaite étoffer son ; . 

Service d’ Audit Interne 


pta générale, d%nfaati 0 R des arganfeatfeoos et des structures du Groupe ont pow 
bot d’apporter me option in d épenda nte à la Direction Générale sur Je ban 


I AUTOMATISMES 


Notre secteur, l'électronique de pointe, travaille sur les technologies du futur et est en très forte expansion. D'importants 
moyens de recherche et de développement nous permettent d'occuper une place de tout premier plan sur les grands mar- 
chés internationaux. A un 

INGÉNIEUR THERMICIEN ÉLECTRONIQUE 

SUP AÉRO, ECP, AM, INSA~ 

(formation complémentaire possible) 

nous confierons des études préalables de contrôle thermique d’équipements aéroportés, au sein d’un laboratoire 
spécialisé. 

Travail en équipe en liaison avec les Laboratoires et les Bureaux cTÉtudes. 

Une expérience des systèmes thermiques ou des sciences de l'énergie sera appréciée. 


Merci d'adresser votre candidature (CV + photo) à Madame GU1G UES. T HOM SON CSF 
Service du Personnel, 68, avenue Pierre-Srossolette, 92242 MALAKOFF CEDEX. 


-THOMSON. 

Dwtottwro tontutwrtwtt 


dans an Groupe décentralisé. . 

CES POSTES CONVIENDRAIENT: 

p* ks seniors, i des professionnels (les) de formation snêtfcme (HJEjC, 
EASJLC, EJSLC avec opfioi c omptabili té - DlE.CS. êranàeBeméat) xyttat 
acquis ne expérience tFai note iras ans Ans n Cabnet fondît feferotnoNl 

povbsjMon«àdejews^^â£(£esX- 

Souhaita* pouvoir érofaor dans m grand Groupe aux activités dimsifiéeset de 

. Jiu i wiMiai ra te nta fuma Un 

Après fadqoes nuées dus le Service d’Aodft fnterae, feasttan énését m 
des poste de respoasabflkÊ dam les dm«uscn iQhJa <fa Groupe. - 

A«glaisiadHpeTOWp.NoMhreaxdfg4xrrmpiitv ro province et irttnmger(esawb 

à 50 %da temps), . - 

Ecrire sous a* T 044^4 M - RÉGIE PRESSE 

85 bis, raeKéaamm, 75002 PARIS... ; 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


SINGER 


Un Challenge pour 
im Jeune Ingénieur : 
devenez notre 


RESPONSABLE DES 
SERVICES TECHNIQUES 

Cette société esfîaflflaie française du leader mondial de la machine à coudre. 
£0e a acquis un savoir- faire et une connaissance d’un certain nombre de 


teduâqms date le ca&e 4è«sfebncàtons (mécanique, électricité, moulage). 
- Eue Souhaite valoriser cet acquis en entreprenant une politique de dïveisi- 
fl cation et dispose à cet effet d’une sfrudrae et d’un outil approprié et 
performant - . -. — - . . 


CcstloqdoBatioD de ce savoir- faire que nous souhaitons confier aujo urd’hui h 
un Jeune Ingénieur. PtiraHHement & r exercice traditionnel des fonctions du- 
Responsable des Services Techniques dans un établissement favhyrfTtet 
(méthodes, ETN, BQ, Saura à cœur de développer F industrialisation de 
nouveaux produits en foundssant les moyens techniques ada pté*! à & 


0 encadre une équipe (Fane quinzaine de personnes e n v ir on. 

Nous souhaitons rencontrer un Jeune Ingénieur AM, 2NSA ou équivalent 
Agéde28 ans minimum, H justffietf une première expérience en production de 
produits grande séria 

^^^teestbaséàB0NNIERE5 ville j^rfatWe de Normandie situéeà 70 km 

Le niveau de msponsafcÆtê, b possibilité de travailler sur tm important f 
programme cF investissement sont autant de facteurs susceptibles d'intéresser 2 
un candidat' enthousiaste et désireux de mesurer sa propre efficacité, au sein § 
. <f une éqvdpe particufèrement motivée e 

La pratique de Fanolais constitue un atout su p plément ai re 
Merci d’adresser; Cv. -complet lettre de cancbdatuTe. rémunération annueSe, 
ï^ioto, sousiétM5Â018A,à: j 


EGOR INDUSTRIE 

8 rue de Elerrl 75008 Paris 


mm 

Wmnl&F MONTREAL 


MHS UfON MAtfTQ TOUUKiS MLANO PBU61A nWA DÜSS&ûmF LONDON UADfttD^ç^UDfi 

SOCIETE PHARMACEUTIQUE, située dans U banlieue Sud de PARIS, 
recherche 

UN CHARGE D ETUDES 

service fermentation 


Cette personne, cfipfômée DUT Biologie appliquée on BT 
AgroAEmentaire, devra justifier «Tune expérience pro fc saû 
«n milieu ioduscrieL ' 

Anÿaïs mcSspcusablc connaissances informatique appréciées. 


on BTS Bio-industne ou 
-ofessionneUe de 2 années 


Pfizei\ 


Ad resser lettre manascrite, CV et photo à 
PFIZER FRANCE - Service do Personnel 
96, me de Paris -9 1302 MASSY 

Réponse et discrétion totale assurées. 


Communication pour remploi : 

Tessentïel rf est pas de participer mais cf en 
être le moteur. 

Pour vendre nos conseils et services, vous avez suffisamment de 
• personnalité d'imagination, de métlrode et d* esprit de synthèse 

RESPONSABLE 
DE CLIENTELE 

Nous vous apportons une démarche rigoureuse un renom incontesté et e 
2e support d’un Important-groupe français. 3 

Si vous avez une formation supérieure (Bac + 4) et une première « 

expérience de la vente de services, vous pounez évoluer rapidement vers S 
une fonction d’animation d’une petite cellule autonome ë 

Merci d’adresser lettre manuscrite CV. photo et salaire Ktuel 
sous ré£M 11220 AF, à : J 

EGOR PROMOTION / 

63 rue de Ponthleu 75008 Plans. ( 


PME LYON MANIES TOULOUSE UUNQ PEfiÜGIA ROMA nSSEUMUF ÜWOON WAOfM) 


IMPORTANTE SOCIETE D'INGENIERIE FRANÇAISE 

(Industrie Nucléaire et Technologies Nouvelles) 
recherche 

pour faire face’ à son ambitieux programme d’équipement CA. O. 

U ingénieur système 

' 2r quï-eSe confiera la responsabilité de Ja mise en place de l’architecture et de 
l'explo i t ati on du réseau d’ordinateurs dédiés i cette application. 

Le candidat devra avoir une solide formation en système et réseaux, et deux à 
trois ans d’expérience dans ce domaine. (Connaissance VAX appréciée) 

Envoyer CV, photo et prétentions sous référence l-S. 1 606M à 





1 6 rue Jean-Jacques Rousseau, 
75001 Paris (qui transmettra). 


Dans le cadre de son expansion 

FLOATING POINT SYSTEMS FRANCE S. A. 
leader mondSei dans le domaine de* processeurs vectoriels 

recherche 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 
INGÉNIEURS ANALYSTES AVANT-VENTE 
INGÉNIEURS SAV 

■. Profil: . 

- expérience plusieurs années chez constructeur mini 
’ ét roégamîrti. 

- Anglais lu et parlé. 

- Aptitude à se déplacer. 

~ Nous offrons: 

■- Avantages , salaire' attrayant 
TT - - Voiture de fonction fournie. 

- Formation aux USA. 

vl ' Adresser, C.V. avec lettre manuscrite et photo à : 
Madame VENET - F.P.S. 

3 Pis, rue Le Corbusfer 
SILIC 243 > 94568 RUNGIS CEDEX 


ffTiTti TH 0 MS 0N-CSF 

f : |\I IBrLm DÏViaON ÉQUIPEMENTS AVIOhHQŒS 

iv^RMi AVIONÏQUE INFORMATIQUE PRODUCTION 

Le Dépa rt ement Avionique Générale conçoit et fabrique des équipements de hairie 

technoloÿe un secteur appelé à 

une croissance très importante au cours des prochaines années. 

Ces perspectives nous conduisent à restructurer notre Direction Industrielle pat: 
b création cTon Service de Coor dina tion et cflmégrafion des moyens XAO. Nous recherchons un 

INGÉNIEUR DE LOGICIEL 

- F r.T TTc rf -.nn Grande École - Expérience industrielle 5 à 10 ans- Anglais indispensable. 

Il sera chargé de ^Analyse, b programmation et la mise au point d'application en Fortran et des cahiers des charges. 

11 aura de nombreux contacts internes et externes et à haut niveau (coordination sur 3 centres). , 

La réussite de ce poste pennettra à un canÆdat motivé et possédant un esprit de synthèse et de b pereuaâoo de prendre la 

Responsabilité du Service dans un proche avenir. 

Merci jfaifcesser votre dossier de cam&daiure accompagné d’une photo sous référence 1LM v V 

à Madame CHARRIER - THOMSON -CSF, 48. rue Guynemer ♦ 

9Z132 ISSY-LES-MOULINEAUX. TMOffiflfiQKB 

BRANCHE ËQUraENTSET SYSTÈMES 


VOTRE FORMATION JURIDIQUE 
VOUS OUVRE UN MONDE D'OPPORTUNITES 

Vous bénéficiez d'une solide formation juridique (DESS, DEA...lVous êtes débutants ou vous pouvez faire valoir 
d'une première expérience réussie en crédit bail immobilier. Rejoignez notre département spécialisé dans ce domaine. 

Vous développerez vos connaissances en immobilier et droit, mais également en analyse de risques et mathématiques 
financières. Vous deviendrez rapidement les vrais généralistes dont nous avons besoin, ainsi un monde d'opportunités 
s'ouvrira tout naturellement à vous tant en France que dans les 60 pays où nous sommes implantés. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence DB 32 à 

Banque Indosuez - Service recrutement, carrières, formation 
44 rue de Courcelles - 75008 Paris. 


BANQUE INDOSUEZ 

Un monde d'opportunités 


1 THONSON BRANCHE GRAND PUBLIC 

SAVEMA, sa filiale «TAPRÈS-VENTE (600 personnes - 300 Millions F de CA), chargée de la 
distribution de pièces détachées des produits électroménagers et électroniques Grand Public et de l'assistance technique 
à un réseau de plusieurs milliers de distributeurs et réparateurs. 

SON ADMINISTRATEUR DU VIDÉOTEX 

D aura pour mission principale: 

O de gérer les abonnés et cfêtre à Découle des besoins du réseau. 

o cf analyser et définir, en collaboration avec les différents services, les besoins de l'entreprise, 
o de rédiger à l'intention de notre Centre de Traitement Informatique les cahiers des charges des services nouveaux à 
mettre en place. 

Une formation de type maîtrise en informatique ou un niveau équivalent ainsi qu’une expérience informatique 
fonctionnelle de 2 à 3 an» sont nécessaires pour occuper ce poste avec succès. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite. CV. photo et prétentions) sous rèf. 80755 M ^ 

à HAVAS CONTACT — 1, place du Palais-Royal. 75001 PARIS, qui transmettra. __ 




ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 

La société Etudes et Productions Schlumberger accroît l’efficacité de la recherche pétrolière par la conception. le développement et 
la production de systèmes de mesuras pour évaluer les gisements d'hydrocarbures. 

Au sein de la Direction des Etudes, des équipes d'ingénieurs (Physiciens, Electroniciens, Mécaniciens. Informaticiens-) conçoivent et réalisent 
des unités mobiles destinées è l’acquisition de mesures géophysiques sur les sites de forages pétroliers. Ces unités mobiles sont équipées 
de mini- ordinateurs. Pour renforcer notre potentiel d'innovation cf études et de réalisation nous recherchons un 

Ingénieur informaticien 

w (Grande Ecole ou Doctorat) 


Diplômé d'une grande école ou de niveau équivalent, vous déve- 
lopperez des systèmes appliqués à I - interprétation de diagraphies, 
au traitement du signal, et s te sysmique. 

Dans un environnement informatique performant (DIGITAL-XER0X), 
vous mettrez en valeur votre démarche scientifique pour développer 
des programmes d'interprétation scientifique utilisés dans les 
centres de calcul du monde entier. Vous serez donc en rapport avec 


les ingénieurs terrain, et la bonne connaissance de l'anglais vous 
sera nécessaire. Des connaissances en U ST et ARRAY PROCES* 
seraient appréciées. Ce poste est basé à MONTROUGE (92). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature accompagné cf une 
photographie , sous réL M 142, à la Direction du ftrsonnel. Etudes 
et Productions Schiumberger, 26. rue de la Cavee 92140 CLAMA RT. 



Schiumberger 


MITAT, importent groccpe mdnstriel latematioul - iWwte . pétrochimie, matière» plastiques 
w ri i T ir -h * pour son Département Informatique de Paris (50 personnes) équipé • cTun IBM 4341'â. 
MVS-SP, VTAM, CI CS, îeo terminaux. • d'un réseau de 20 mini HP 3000, 360 terminaux, et poursuivant l'appli- 
cation de son pi™ informatique sur tout le territoire français : 


• Formation Grande Ecole dlngbdem 

• SpédaHsatioa Informatique ou Automatique 

• Première expérience sur systèmes IBM ou HP appréciée. 

Après une mise à niveau technique, il participera - an sein «T une petite équipe de développement - A la mise en 
oeuvre d'un pontfet sur IBM ou HP pour, ensuite, se voir confier la reap o u sahilité d’un projet Informatique on 
Bureautique. 

Ingénient* Télécommunications 

• Formation SUPELEG, TELECOM, ENSSEIHT, complétée -si possible - d’une première expéri en ce en 

T^Urmw umnW Hnna. RéseaUX_ 

Il viendra s'intégrer àTèquipe de support technique et participera aux études et réalisation dans les domaines des 

An&oconpttutateun électroniques. Réseaux privés, Transpac. - 

Les qualités de iwmi un iTlH iti nii, fsptitnde à travailler en équipe, la mobilité des candidats, seront particulière- 
ment appréciées. Lien de travail : quartier Champs Elysées - Horaires flexibles, muanuu d'entreprise. 
Adresser lettre de candidature manuscrite, CV, photo, prétentions en précisant le poste qui vous intéresse 
à SOLVAY D irec tion du Personnel - 12 cours Albert 1 ** - 75008 PARIS. 



HAVAS CONTACT 










.. v-:UFîSP* 

.-n • ’ ' 
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OFFRES D’EMPLOIS 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Nous recherchons pour participer l’expansion 
de notre DIRECTION COMMERCIALE 
dans le domaine des TELECOMMUNICATIONS PUBLIQUES 


de zones Ingénieur TC 


TlL'L 


Ji 


•T#7 


Ingénieurs de formation, vous avez une expé- 
rience confirmée dans le domaine des systèmes 
de transmissions ainsi que de réelles aptitudes 
à négocier des contrats de haut niveau. 

Nous vous confierons la responsabilité d'une 
zone géographique (EUROPE ou AMERIQUE 
LATINE) pour la commercialisation de matériels 
de transmissions (principalement faisceaux her- 
tziens). 


En Raison avec votre chef de zone, vous aurez la 
responsabilité de préparer les propositions tech- 
niques répondant aux appels d’offres internatio- 
naux concernant l'élaboration des projets «fais- 
ceaux hertziens» ou «matériels de transmission». 
Electronicien de formation, vous adjoindrez à des 
connaissances techniques approfondies un 
esprit de synthèse permèttant l'optimisation 
technique et économique des projets. 


Postes basés à PARIS 13ème avec de fréquents déplacements à l’étranger. 
Anglais indispensable - Espagnol souhaité. 


Merci d'adresser votre candidature à TRT - Direction du Personnel 
5. Avenue Réaumur - 92350 LE PLESSIS ROBINSON 


L'une des 1ères Stés françaises d’électronique profession nefle dont le % à l’Export 
représente plus du tiers de son ClA. 


Nous sommes une importante société de services et d ingé- 
nierie informatique implantée en France et en Espagne. 


Certaines des plus grosses entreprises françaises nous font 
confiance. Dans le cadre du développement de notre dépar- 
tement GESTION INDUSTRIELLE, nous recherchons un nou- 
veau collaborateur. 


Le produit : Logiciel nouveau de grande qualité d’ori- 
gine américaine, il présente des fonctionnalités exclusive- 
ment disponibles sur gros systèmes jusqu'à ce jour. 

Il répond aux besoins des PMI comme à ceux des petites 
unités de production de groupes industriels. 


La mission : 

- Intervenir comme conseil en amont de l'installation, aussi 
bien auprès des entreprises clientes, du réseau de distri- 
bution, que de notre Direction Commerciale. 

- Résoudre des problèmes liés à l'inform a tisation (exemple : 
définition de l'architecture du réseau local). 


- Coordonner f action du support technique, 

- Coopérer avec l'équipe de développement américaine. 

Le profil : 

- Ingénieur de production, vous avez acquis une expérience 
de l'informatique appliquée à votre domaine, 

ou 

• Informaticien, vous pratiquez depuis plusieurs années la 
gestion de production informatisée. 

Vous avez une bonne connaissance de l'anglais technique. 
Envoyez vqs dossiers de candidature : lettre manuscrite, 
C.V., photo et prétentions en précisant sur l'enveloppe la 
référence LM/GP à notre Conseil Michèle DAIN 



ETUDES - CONSEIL - LOGICIEL 
55, rue Hermel - 75018 PARIS 

@ MEMBRE DE SYNTECHnlormalique 



TECHNICON CORPORATION est le leader mondai dans la conception, la fabrication et la commerciaBsatkxi d'instruments et sys- 
tèmes automatiques pour tes analyses de sang, sérums, aliments, produits pharmaceutiques, poflution de Teau. et une vaste gamme de 
produits industriels. 

En raison de notre expansion continue et de fintroduction de nouveaux produits, nous recherchons un personnel compétent pour se 
joindre â notre groupe multinational d'ingénieurs et Techniciens de produis ayant une expérience de nnstrumentation avec MflW 
MICRO-ORDINATEURS. 

MISSION : assistance technique aux techniciera itinérants et service après-ventes, essentiellement en Europe, et animation de stages 
de formation couvrant le fonctionnement, les principes, l'entretien et le dépannage du ou des produits. 

La fonction kndut, de plus, r assistance au marketing pour évaluation et démonstration de nouveaux produits. 

Deux types de poste sont disponibles : 


ingénieurs de produits/product support engineers 


responsables de la planification du lancemenj des produits, de la formation de spédafistes de produits pour tes Haies, de la Raison avec 
notre Division Recherche et Développement, ainsi que nos unités de production. 


techniciens de produits/product support tedmidans 


responsables du support et de la formation sur des produits nouveaux d'une haute technicité pour certaines de nos relates 
européennes. Les cancüdais que nous souhaitons rencontrer ont un niveau d*£iudes Supérieures, avec au moins 5 ans d'expérience 
pour tes Ingénieurs, et 3 ans d'expérience pour les Techniciens. 

Toute la documentation étant en anglais, la connaissance de l'anglais sera indispensable. 

Outre la maîtrise des techniques modernes en électronique, des techniques de mesure, et la connaissance théorique des paramétres 
physiques et chimiques, ils devront être capables de programmer au niveau machine-code et Assembleur des micro-processeurs. 

H s'agit d'un travail motivant avec de sérieuses perspectives de carrière, atesi qu'un bon niveau de rémunération incluant un pian d'inté- 
ressement important selon les résultats personnels, et autres avantages. 

Lieu de travafl : notre Division Internationale à SAINT-DENIS, d'accès facile depuis Paris. Nombreux déplacements dans le monde 
entier. 



TECHNICON 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C-V., 
prétentions) à M. COUSTRO - TECHNICON - BP. 10 
95330 DOMONT 


photo et 


Une des premières sociétés françaises d’INGENIERIE NUCLEAIRE 
implantée en région SUD-PARIS, recherche des 


INGENIEURS 


• pour PROJETS de LABOS et USINES Nucléaires 
concernent la France ef l'Brarrger dans le Secteur ASSAI- 
NISSEMENT RADIOACTIF - DECHETS FA, MA, HA 

-1 Ingénieur, Chef de Projet GENIE CHIMIQUE et 
NUCLEAIRE (conception, réalisation, exploitation). 

(réf.400) 

-1 Ingénieur PROCEDE, Traitement Conditionnement 
Stockage. Expérience en ventilotion nucléaire, radiopro- 
tection, surelè nucléaire. Possibilité de détachement de 
quelques mois à GRENOBLE. (réf. 401 ) 

Age souhaité : 30 à 40 ans. Expérience de l'assainissement 
radioactif (S ans minimum). Angiois courant. 


• pour PROJETS de DECLASSEMENT D’INSTALLA- 
TIONS nucléaires 


- 1 1ngénieur, MECANIQUE, responsable d'affaires 

(réf. 500) 

- 1 1ngénieur d'Etudes en CIRCUITS (réf. 501) 

Expérience de 5 à 10 ans dans une Société d'ingénierie. 
Anglais souhaité. 


Merci d'adresser dossier de candidature en précisant b 
référence du poste choisi sous référence 88302 à COMTESSE 
PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01q.tr. 


Ingénieurs 

électroniciens 


ECP, ESE, ENST, INPG. 


Vous intére sse z 




CGEE ALSTHOM 


EQUIPEMENTS 


ENTREPRISES ELECTRIQUE? 


pour sas Départements. 


et 


Recherche 


en Automatismes Industriels 


et Télécommunications 


Pour : 

• concevoir et réaliser les équipements (matériels et logîcfets), 

• préparer leur industrialisation.. ' ' 



Confirmés,, vous serez chefs de projets. Débutants, vous y participm. £ 

Envoyez lettre et C.V. â Fabienne DÙCRET - Direction des Af- 
faires Sociales - CGEE ALSTHOM - 13, rué Amonm-Raynaud. - 
92309 LEVALLOIS-PERRET. 


La conaectiqiie à 
l'échelon européen 


Hbus ■wn— la nHah» française <rim -groupe américain, 
notre esprit pionnier bp matière d'innovation tenrinotogiqua 
nous a «mrtirita a. place de leader sur les mwrihfe» de la 
oamxeoUqus. 

ZToas recbercbans un IHQJËH 1EUH PRODUITS. 



qn»i et l'^fqi Mtlnn Hna pWhiitn «riBfaiw tB 
nflnnUt 


r?Ant u'n Jft rmB tn fflrilenp A BRg, TfUEBJt, fflJ ftl . Ayfcnfc dfc mJ 

ioppé au cours de son expérience le goût du contact olientélê 

Sa iiriBfdPO Sait lange place. & l'autonomie, qui canâtttanz» . 
direotomanftlefl résultats; - 


Ce poste est basé en région, parisienne et nécessite de nom- 
breux déplacem en ts en France et Europe. L'anglais courant 
est tndlspensabla Merci de nous adresser CLV, photo réce nt e 
et rémunération actuelle sous la référance "402 l ia M 
C&menttemnwrsurremreloppe). . . v; .„ .J" ...... 


Notre client, nue Société d'études et de gestion finadère, leader 
sur are mar ché «t poursuivant une forte croismwç c , rech er c h é 
pour développer son équipe : 


4 CONSEILLERS FINANCIERS 


«h$, Sftitfafljjü 


VOTRE MISSION 

• Assurer le développement et le suîvi de. la dieatèfo existante.- > 

• Analyser la situation patrimoniale de vos clients et leur procurer des. 

informations sur les produits à base.de valeurs raobffières. ” 

• Conseiller les formules de placement correspondant à la situation personnelle 
de chaque client. 


*■ j%ïu> 


r - r « 


EL VOUS OFFRE 

• Un complément de formation. 

• Un soutien logistique informatisé très p e r fo rmant et un secrétariat 

• Une gamme de produits très compétitifs. 

• De larges perspectives d’avenir et une rémunération motivante. 


EL VOUS DEMANDE \ 

• D’être prêté vous investir totalement sans compter, votre temps ai votrcpety»,-, 

• Un sens aigu du service et le soud.de bien conseiller avant celui de vendre, i 

• Une première expérience commerciale réussie. 

• Une solide connaissance des produits financiers. 

• Un diplôme de renseignement supérieur. 


Envoyer C.V. détaillé + lettre manuscrite a / réf. 844 à : 
... . - J.R. LAJUNCOMME 




FINANCE MARKETING INTERNATIONA!. 


Conseil en recrutement ' 

33, rue de Mogador - 75009 PARIS 








Ce rifenaireèî 




- • ■ . a . i 


Fonction : prix pour travaux d’études.d’ôssais, de 

fiabrication çtegJüveHes pièces ; liaisons et colabcraîicip ayec 
tes BureàujranSudes et Service Achats. ' zr 


ProlB : ESAM, ENSJ, etc. 


Expérience : 2/3 ans en Bureau d'Etudes ou fèbrfcat^ 
Anglais lu, écrit. . . m ; ; .. . . ’ .J 


Adresser C.V., photo ëttettæ manuscrite à 
CÆNSllJA-5^njei&Unco!n--' 

750œ PÀFüS.(4è ètage^ - ■- - 


W10MS NARCU DUSADH - BftEÙEÏMWnOH. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



L ©01-01' K L 

Vous êtes ingénieur ,ahutez le génie logiciel à vos 
compétences dans la domaines de la téléphonie ou 
des réseaux en entrant dans la société qui a créé le T* 
outil de CAO-de logidel français; SOFIPEN. 

Un minimum de 3 ans d Expérience et la connaissance 
des microprocesseurs INTEL (8085, 8086, 808$ % 
MOTOROLA (6809, 6800 ou AMD 2900 sont 
nécessaires pour développer la projets qui ivus seront 
confiés: 

Adressez votre candidature avec.C.V.sous réf. M 45 à: 


IPX 26, rue du Renard, 
75004 Paris 




| V i 1 I 

• J 

[ i w 





1 




Pour s'implanter sur de nouveaux marchés, La Direction Commerciale 
renforce son équipe et recherche : 

Ingénieurs Commerciaux hf 

motivés par la négociation des contrats et le suivi cf affaires 
sur des marchés français et étrangers. 


MATRA 


H T l V. ,ï 




ALLIANZ ASSURANCES 

Recherche comme Responsable pour son service 

CONTENTIEUX SINISTRES TRANSPORTS 

UN JURISTE EXPÉRIMENTÉ 


Le candidat devra .essentiellement posséder : 

- Une expérience, de plusieurs années dans une 
. fonction â dominante «Facultés Maritimes»; 

- de bonnes aptitudes à ta conduite des hommes: 

- la maîtrise de ta langue anglaise; 

- l’allemand serait un avantage. 

• n u _,_ /Si Envoyer CVM prétentions à 
autans (EU ALLIANZSA- Mme Bougé 
- assurances BP 24 -75761 PARIS CEDEX 16 


. fis préparent et rédigent les propositions commerciales. 

- . Ds négocient et assurait le suivi des contacts et des modifications 
avec les clients et les sous-traitants notamment sous les aspects 
financiers et gestion, contractuels et juridiques en s'appuyant sur des 
compétences internes. 

. Us travaillent en liaison étroite avec les Groupes Projets chargés du 
déroulement technique des affaires. 

Leurs compétences : 

. Une formation d’ingénieur «généraliste» faciliterait l’adaptation à 
cette fonction ainsi qu'une expérience industrielle d’environ 3 ans 
acquise sur des affaires pluridisciplinaires . 

. Ils ont le sens des contacts, la volonté de réussir et des qualités de 
rigueur et de méthode. 

. Ils doivent révéler uns bonne aptitude à apprécier et à développer 
la compétitivité des offres. 

. Anglais courant (écrit - parié) indispensable. 

L*un des postes est à pourvoir sur VELIZY. 

Deux postes sont prévus pour TOULOUSE et concernent un ingénieur 

débutant et un ingénieur expérimenté (au moins 5 ans). 

/////* Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en indi- ► 

'//// Ja quant le référence NK 1123 au Service du Recrutement j 
des Ingénieurs et Cadres - 3 avenue du Centre - Centre = 

„ '/ÆÈm de MONTIGNY - 78182 Saint Quentin Yvelines Cedex 1 


La TéHmatkjue est notre sentir faire. Nous sommes sur un marché porteur, 
celui tks Télécommunications de demain. Notre CA (près de 600 MF I a 
triplé en trois ans. Cette croissance nous amène à créer, dans Ton de nos 
cinq établissements, situé à TRAPPES/bois d’ARCY, le poste de : 


* H :{ 0 * 4 1 • i ) --f 0 -- 4 ( • 


Vous serez détaché auprès des équipes RECHERCHE/DE VE LOPPEMENT 
et COMMERCIALES afin de mettre en place et consolider las outils de 
gestion nécessaires â la mesure de performance. Au delà des tâches de 
planification, de prévisions, de suivi des résultats et d'analyse d'écart, vous 
serez un réel support pour la prise de décision. 

Votre esprit de collaboration et la qualité de vos contacts sont vos atouts 
majeurs, votre degré d'autonomie étant lie â la confiance que vous saurez 
susciter. 

Ce poste s'adresse à un diplômé de l'enseignement supérieur en GESTION 
ayant acquis l'expérience de quelques années en milieu industriel. 

Merci d'adresser votre CV + photo + rémunération actuelle sous référence 
JD 180 à TEMAT - 50 rue du Président Sadate - BP 32 
CREAC'H-GWENN - 29101 QUIMPER CEDEX 



cimatel 


Design center 


iny 


ébutants 


conception 


de circuits intégrés VLSI/LS 


nnra imufcTt 


NCR 



Après un siècle d'innovations technologiques, 
NCR lance chaque année de nouveaux produits de 
pointe, accélère encore sa progression, accroît ses 
moyens, ën tout premier lieu son capital humain. 

Voici notre plan de recrutement d'ingénieurs 
.NCR France pour 1984: soyez parmi les premiers 
à inaugurer notre second centenaire en saisissant 
l'opportunité NCR 

35 ingénieurs commerciaux 

Paris, Lille, Strasbourg, Lyon, Marseille, Bordeaux, Nantes 

Pour renforcer nos équipes dans tous les domaines; Industrie, Commerce, Distribution, 
Finance, Administration et notamment : 

■ au niveau des revendeurs 
• en télécommunications de réseaux (COMTEN) 

. • dans la gestion des grands comptes 

20 ingénieurs 
technico-commerciaux 

Pour assister les équipes commerciales avant et après la vente sur nos diff érentes gammes 
de produits, dont nos tout nouveaux mini 16 et 32 BITS sous UNIX 

Une formation supérieure, l'anglais, une expérience de quelques années ont fait de vous 
un professionnel dans l'un de ces secteurs. Franchissez une nouvelle étape avec NCR. 

'Adressez votre dossier personnel sous réf. 151 M à Bernard Bablon, 

NCR France, Tour Neptune, 92086 Paris La Défense Cedex 20. 

centenaire et toujours précurseur 



Anglais parlé nécessaire. 

Lieu de travail : St- Quentin- en- Yveline». 

Félix Bustin vous remercie de lui adresser votre camfidature, lettre manus- 
crite, CV et téléphone sous réf. M-FB, à Cimatel, 3 avenue du Centre; 
78182 St-Quen tin- en- Yvelines. 


MARKETING PHARMACEUTIQUE 

ETUDES DE MARCHES 


POSTE : assister le Directeur des Etudes et du Monitonng pour recueillir, analyser, valider toutes les 
informations de nature a optimiser tes décisions ainsi que définir tes modèles susceptibles de tes enrichir. 
PROFIL : formation commerciale supérieure, dans l’idéal complétée d'un diplôme d'analyse des 
marchés ou d'une expérience dans ce domaine 

La maîtrise des outils statistiques actuels et une curiosité active pour les innovations dans les moyens 
et tes méthodes, auxquelles pourrait s'ajouter une connaissance de l'industrie pharmaceutique, seraient 
des atouts appréciables. 

Anglais indispensable. 

La Société attache une importance considérable â l’efficacité, au développement et à ['épanouissement 
desescadres. 


SK6F Laboratoires SMITH KLINE & FRENCH 

Ecrire avec C.V. et desiderata à Direction du Personnel (Réf. : JMP) - 1 2. Place de la Defense - 
92090 PARIS LA DEFENSE Cédsx 26 Discrétion et réponse assurées. 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

DÉBUTANTS OU EXPÉRIMENTÉS 

LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D’INFORMATIQUE 

Industriel de rmformatisotion, ou premier rang pour Jo production des PROGICIELS et 
le taux de développement (30% par an), vous offre le 

CHOIX INFORMATIQUE 

• une FORMATION aux techniques avancées de l'informatique, propre à développer vos 
compétences, 

• un MÉTIER au sein d’équipes soudées où votre autonomie sera sollicitée et encouragée, 

• une CARRIÈRE de consultant de haut niveau, dans des disciplines diversifiées : conseil, 
ingénierie de systèmes, développement de progiciels, _ 

CGI est implantée dons plusieurs régions: Paris, Nord-Picardie, Ouest-Atlantique, 
Rhône-Alpes, Midi-Méditerranée. 

Pour un premier contact, adressez votre candidature (lettre manuscrite, CV et photo) 

sous réf. DJvî-02 à D. JAMET - CGI - 84, rue de Grenelle - 75007 PARIS. S 


UNE FORMATION • UN MÉTIER • UNE CARRIERE 


et informatique 


Nous sommes une importante société d’assurance comportant des établissements décentralisés 
sur te territoire national. 

A T occasion d’un changement dans nos structures, nous souhaitons modifier r organisation du 
service I NFOR M A TION et. à cet effet, nous vous proposons le poste de 


jsemaj i n form at ique 


- Le département industrie de SEMA INFORMATIQUE développe ses interventions de conseil 
auprès des sociétés industrielles. Il vous propose de le rejoindre pour prendre en charge des 
études en Informatique industrielle. 

Vous élaborerez des schémas de développement de nouveaux systèmes d'information dans le 
cadre de ta méthodologie SEMA. Vos missions, en relation étroite avec les dirigeants des 
entreprises, seront de : 

- collaborer aux négociations initiales. 

- analyser les systèmes en place, 

■ imaginer et évaluer des schémas de solutions, 

- guider les équipes de conception. 

Vous Ares ingénieurs de formation et vous avez exercé pendant au moins 5 ans des 
responsabilités dans l'industrie et/ou dans l'informatique. 

Si F opportunité de faire carrière dans le conseil vous attire, prenez contact avec Marie Christine 
GÜILLAIN ou envoyez votre dossier de candidature sous réf. 10477/M à Sema-Sélection : 
Centre Matra 16/18. rue Barbés 92126 MONTROUGE - Tél. : 657.13.00 poste 25-25 


sélection s 


Pan» Uto • Lytti 
BéH>S| TaiioBH 


* responsable de l’information 

Assisté d'un groupe de coflaboroteurs spécialisés, vous aurez à assurer le développement de 
— r information en recueillant auprès des différentes directions les éléments nécessaires en les 

=== coordonnant et en organisant leur diffusion par le canal de supports existants ou à créer. 

Après une formation appropriée dans renseignement supérieur, vous avez acquis une expérience 
de plusieurs années dans le journalisme, complétée par une activité exercée dans le secteur de 
===== nnformaflan et de la communteafion. au sein d'une entreprise. 

== De bonnes connaissances juridiques seraient en outre appréciées. 

= = Vous pourrez avoir à réefiger vous-méme et devrez donc faire preuve d'une grande maîtrise dans ce 

== domaine. 

- = Vous avez un esprit curieux, ouvert et créatif; vos contacts sont faciles et vous savez être à l'écoute 

^ des autres. 

Nous vous remercions d'envoyer votre CV. photo et prétentions sous référence 84.0Û6.01 M à 
Lévi Toumay 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 qui transmettra — 


itllliUU lUi^itiiilirilililL'.riLiiÜlililiiil'iiiiiiiiLiriil 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



THOMSON-CSF 

+ recherche pour son BUREAU D’ÉTUDES 

- des INGÉNIEURS 

_ Débutants et Confirmés 


Diplômés d’une Grande École à vocation mécanique, ils seront chargés de concevoir et de réaliser l'architecture 
mécanique de nos produits jusqu'à la phase, industrialisation. 

De larges possibilités d’évolution de carrière sont o f fert e s au sein de la Division ou du Groupe à des c andidats 
faisant preuve de créativité et d’aptitudes à l'encadre m ent. ^ w 

Une bonne pratique de la langue anglaise est souhaitable: J ™ 

Nous vous remercions d'adresser votre CV, photo et prétendons à 

J-P. GAULAIS. 16. rue du Fossé Blanc: 92231 GENNEULUERS. TtlAiigAll 


GUERBET 


Groupe pharmaceutique français, en expansion régulière, 
500 personnes, situé à AULNAY SOUS BOIS, crée un poste de 


CADRE RESPONSABLE 
de la DOCUMENTATION SCIENTIFIQUE 


II aura pour première mission de concevoir et de mettre en place un Système de 
Gestion Documentaire Automatisée. Puis à variera à le faire évoluer, en 
fonction des besoins de l'entreprise. 


Son rôle s'exercera dans le cadre de la mise à disposition pour les secteurs 
Médical. Marketing France, Marketing Export,... des articles correspondant à 
leurs préoccupations,- pour certaines recherches documentaires, a étudtera 
l'opportunité d'un recours à des sociétés extérieures. 


Il aura ta responsabilité complète d’une équipe de 5 personnes qu'il formera et 
animera. 

Pour assurer cette fonction comportant une grande part de contacts, des 
négociations, mais aussi un travail de profondeur et de synthèse, nous 
souhaitons rencontrer un candidat ayant une formation supérieure en physiolo- 
gie et/ou biologie, assortie d'iaie spécialisation en recherche documentaire et 
possédant quelques années d'expérience dans un poste similaire. 

La connaissance de l'anglais est indispensable. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. détaiflé et photo sous réf. JC 15284, à : 


© 


guerbet s. a. 


BP N» 15. 

93601 AULNAY SOUS BOIS Cédex 


BANQUE REGIONALE D’ESCOMPTE ET DE DEPOTS 

Prafnièf* Banque populaire français* - 3000 collaboraMure. 170 avanças 


LA DIRECTION DE L'ADMINISTRATION GENERALE 

recherche pour son bureau de la documentation et de F information 


UNO CHARGÉS D’ÉTUDES 


Dans un service dont la mission est (a diffusion de ('INFORMATION dans las 
domaines bancaire, juridique, fiscal, il (elle) sera charpé(e) plus spécialement 
de collaborer aux études, recherches documentaires, consultations etc... 

Maîtrise de droit privé indispensable, spécialisation fiscalité souhaitée ainsi 
que formation aux techniques documentaires. 

Expérience professionnelle exigée. 


Adresser CV+ photo 
à la 8RED 
Bureau 

de ta documentation 
et de r Information 
PEO : 8420 
18 quai de la Râpée 
7501 2 PARIS. 






ORGANISME DE CONSEIL 


Equipe pluridisciplinaire ayant vocation d’aider les PMI 
à se moderniser par des interventions de conseil 
et des actions de formation, en France et à l'étranger 
recherche 


un Ingénieur de Production 


réf. 138 

ayant acquis en entreprise une expérience de quelques années en organi- 
sation, gestion et automatisation de production. 

Il aura à participer à la diffusion des nouvelles technologies. 


un Consultant Généraliste 


réf. 139 

ayant acquis 3 à 5 ans d'expérience d'analyse d'entreprise, notamment dans 
le domaine financier. 


La pratique d’une langue étrangère (Anglais ou Espagnol) est un atout 
complémentaire. 

Adresser dossier de candidature (lettre manuscrite, CV 
et rémunération actuelle) en précisant la réf. choisie à : 

C.K. 22. rue de l'Assomption 75016 PARIS 


@kanta.Lfc £ 


niryn 


_ THOMSON - 

BfUNCHE ÉQUIPEMENTS ET SYSTÈMES 


FÉDÉRATION PROFESSIONNELLE 


recherche 


CADRE SECRÉTAIRE 
GÉNÉRAL 


pour syndicat de l'électronique grand public et 


Cette fonction requiert expérie n ce dans une entreprise 
commerciale ou industrielle os organisation professionnelle 
avec connaissance des produits et un sens des contacts 
h umains à haut uivc&u et de la oégociaiinn. 

Le rôle de ce collaborateur consistera essentiellement à : 

- assurer des relations personnelles avec les adhérents 
et les informer sur les différents problèmes les 
concernant; 

_ maintenir et développer les relations avec Pexi érieur 
(administrations, organisation professionnelle, presse, 
etc.).; 

- assurer la défense des intérêts des adhérents dans 

Hifffr mta jonSMS 


CADRE ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 


Niveau BTS ou DECS. 

Expérience CCMC et boreas tique. 

rnmwicm iw gftirm pw miiwl indispensable. 


• STÉNO MINIMUM 
100 MOTS MINUTE 
ET DACTYLO 


Expérience S ans. 

Disposé & travailler ai secrétariat «nfraKtf sur traitement 
de textes. 


Envoyer impéra tivem ent lettre manuscrite 4 - C.V. avec 
pboto et prétentions salariales & 
FN.LMM.E. 

Attention P er so nne l de M. AYRAL, 
Vice-président trésorerie 
25-27, nie Astorg - 75008 PARIS. 


ICKl 


Division HYDRAULIQUE 

recherche 


JEUNE CONTROLEUR 
DE GESTION 


Sous l'autorité de Directeur Administratif et 
Financier, vous serez chargé ; 

• de la détermination et du contrôle des 
coûts de production. 

• de l'analyse des marges par produits, 

• des études de rentabilité spécifique; 

• du contrôle des inventaires et des valori- 
sations de stocks, 

• de l'adaptation des systèmes de gestion 
en liaison avec l'informatique. 

Vous êtes diplômé ESC ou équivalent et 
possédez une première expérience de 3 ans 
minimum de préférence en milieu indus- 
triel et pratiquez la comptabilité anglo- 
saxonne. 

ANGLAIS INDISPENSABLE. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions à 
Madame DELIE- SPERRY VICKERS - BP 608 
95004 CERGY PONTOISE 


REMARQUABLE PAR SES PERFORMANCES 
SOCIETE FRANÇAISE DE FORTE NOTORIETE 
CA 120 M U F 

PRODUITS GRAND PUBLIC ET PROFESSIONNELS 


tAGBKEfKANÇABtPOU* IA MAÎ1WBED* 

recherche 


\tf de* 


Chargé de mission export 

150.000 F. + ; 


B sera chargé de l'ensemble des opérations (ï orienuaicn et xfe 
soutien venant préparer et appuyer l'action export des chargés 
de mission, responsables des différents secteurs géographiques.. 

Le candidat aura une expérience pr ofes g o metecf-uie cferie - 
d amées, de préférence àPétrarger^Gomplélée parteaxnaissarice 
des systèmes d'aide internationaux et à l'exportation, 
ans que du secteur bancaire. 

La ccmatssanœ de J'angjas est indispensable: 


. -- r it** 1 

**^*36»P 


PF 1 

>»»-*- 

ex p* 



r 


Merci d'adresser votre candidature au Service du Personnel de TAFME 
27. rueLouisVat750l5- PARIS. •; ; - . 




£.■» ** MU 

k. J* 

. .9 


L'AIR LIQUIDE 


recherche 


INGENIEUR CHEF DE PROJETS 

NOUVEAUX MATERIAUX ET COMPOSITES 


Fonction: ils'infomTera en permanence sur les techniques de fabrica- 
tion. mise en forme et apptaations des nouveaux matériaux. 

fl devra ater chercher l'information. rassimUér, la rendre cohérente, 
puis proposer des actions de recherche et de développement; lancer 
et faire exécuter fe projet retenu. ' ..... . ■ • 

H devra assurer l'encadrement des techniciens affectés à cette étude, 
présenter les réscitats, tes commenter. 

Profil rlngéraeia' Grande Ecole + DEA: docteur ingénieur eu éqiiva- 

lent. 

Connaissance rnpôrative sur 1e frittage, les-techniques HH 3 , physico- 
chimie des surfaces - Anglais fo, parlé, écrit- ' 

Expérience minimum 3 ans ai recherche et développement ou fetxi- 
caîion et mise en forme des céramiques. . 

Achssser C. V., photo et lettre manuscrite à 
CONSHIA- 5, rue de Lincoln -75008PARIS (4e étage). 







Notre Société compte parmi les leaders motuflanx 
dans sa spécialité et dans le cadre do dével o p peme nt 
de nos activités noos renforçons nos structures 


et recherchons un 


KRIm 


CHARGÉ 

D’ÉTUDES 

COMMERCIALES 


?-TLV.r\- 


L. t JL.fi- 



~*1 

i «t t * 


Vous ôtes diplômé d’une école supérieure de commerce. 

Vous avez acquis une expérience d'au moins 3. ans en marketing 
industriel de biens d'équipement 

Nous vous proposons, sous l'autorité du responsable service marketing 
la réalisation de toutes les études qualitatives et/ou quantitatives afin 
cf assurer ta promotion de notre activité commerciale - ' 

Vous maîtrisez parfaitement rangfais. 

St vous pensez correspondre au profil du poste alors... 


SINE ING 0 L 
DIPLOME* 


■ =a- _ . :•> E? 

JteüwQ 


Écrivez au Service du Personnel ( sous réf. 63) • 

Société AMRI 

“Les Tours Mercuriales" - 40, rue Jean -Jaurès, 93176BAGNOLET 


' • f V-, 

• - - : t 





GENERAL «SS ELECTRIC 


. - r.«T « v.EVf 


PLASTICS FRANCE 
recherche 


la.--,:"' '~' TÎ ' Mte 

ttf-. J* 


DIPLOMES DE EEMSEIGNBIHE1 
SUPÉRIEUR SCIENTIFIQUE 





ayant débuté leur CARRIERE dans la VENTE OE PRODUITS INDUSTRIELS 

Le poste D’INGENIEUR COMMERCIAL qui est a'pburvoir ; : 

concerne la vente et la promotion de MATIERES PLASTIQUES TECHNI- 
QUES auprès d’une clientèle de TRANSFORMATEURS ET D’INTEGRES, 


> J n < 




située essentiellement en REGION PARISIENNE,. 

Cette fonction est évolutive et des opportunités de carrière existent dans le 
groupe. 

Anÿab indispensable. 

Si vous répondez à ces critères, écrivez. en envoyant CV, photo, références et 
prétentions sous n° 84 021 M à ■'•‘• 7 “ 


'■■f- . af i« 




chef de 
produits 


C A P l C 18 nie Volney, 750Ô2 Paris 


- CREATION K POSTE - 


OAISSF N Af ION. Al. F DF 

Têi CRÉDITAGRICOI E 


- 28 en environ. Formation Supérieure Commercial/ 
Mqrteünq. Expflilancg opérallo na aia flans le MafcBrtng de 
Mrs de paa consommation. AngUs nficessdrc. 
AMH M Bfl ou Espagm opprêdâ. 


recherche 

pour se Direction tefonaetfoue à St Quentin en W«fi<iès 


DirecteiTwrt en prise nse le Directe!* Commarctoi. H 
njpogps st développe les moyens moricBtinfl.oe tour 
conception à leur rêafectton ; PLV, aguteflMns, 
documemation. pocfcogtnfl, etc. 

Par son action effective il omâhore h permanence 
rodôquattan ou couple prcdakvissrcMs : dâvexqçernenr 
er otom) œ nounou* produis. 

Pkm évolutif (bj sein rfun cooibxr ouvert et mortwri. 


2 Chefs de Projet 


Ecrire mec C-V. oôtœé « preenflora tous #. 854 -m 
à SUB10N Séfecbon (réponse et ésoteon assurées). 


Pour prendre en charge la réaHsation de projets ^de la conception au 
lancement) slntégrant dans un ensemble plus vaste cTappUeations bancaires r 

titres, international, dépôts etc_ ' " •' > ’ 

Ces postes demandent une formation supérieure et uhe experience dr5 à10r 
ans en Informatique. ;!■ .. : : ." 




guillon sélection 

93. RUE JOUFFROY - 750T7 PARIS 


Ces postes exigent aussi le potentiel pour évoluer vers des fonctions de 
GoorcSnstion de i^usiews projets importants. . 




Adresser CV, photo, salaire et prétentions sousrÉLBDfiSà 
OKA - Gestioa des Personnes -25710 Parte Bnme ■ •- 


&■ 


à -i#i , c . , 

J Ljsr? ^ *• 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS : 


OFFRES i D- EMPLOIS 


itîission 


m.\ï A* 






SW 



tin langage différent 

pour des applications performantes 


Si C2S à îî ans da rëuwte eo CONCEPTION de LOGICIELS SPECIFIQUES 

et de PROGICIELS DE HAUTE TECHNOLOGIE, c'est grâce aux Ingénieurs 
«t eux coNBborsrteura qui y participent. 

Prestataire de servfce. caractérisé par des appOcatfoos DE. GESTION COMMER- 
CIALE, TELECOMMUNICATION. C2S assure sa longévité et son expansion 
. au service des PME de haute envergure. 

Tous nos produis sontdévefoppâs. en notre centre de calculs à Rungïs. 

C2S souhaite renforov ses stnieturae et «ssciciBr A son développement. 

PLUSIEURS INGENIEURS MF 
expérimentés et débutants 

f te» de Grandes Ecoles. Ils ont une première expérience en informatique ou 
souhaitent en' acquérir une, sur des* machines modernes, utilisant des bases da 
données. 

a La connaissance IBM 38 oui» 3000 serait fortement appréciée. À 

Pour permettre é notre équipe dé Direction d’étudier votre candidature, Æ 

veuillez adresser un dossier de candidature (lettre manuscrite et CV) Æ 
i S. CHARB1T - C2S 12, rue ÜB Corbusier Sllîc 254 S 

94568 RUNGIS Cedex. 


GROUPE ÜOHBTRIEL FRANÇAIS 

ayant de nombreuses filiales 
en France et à l’Etranger 

renforçant son Département 

CONTROLE GÉNÉRAL 

* recherche 

AUDITEURS INTERNES 

Diplômés Grandes Ecoles oe da rEnstigeemeat Supérieur 

— Expérimentés riens ka Awmïwm d'audit interne oo de 
révtsioD externe. 

— Maîtrisant aa morf^r étrangère (anglais * 

— et^argçment familiarisés avec rcnvmmncment 
iofonnaiiqBe, 






Faîtes parler 
les chiffres 


wérëiïf'H.nsSi 


ïrn&m î-t 


A - (KO 130 -140 000 F 

/ il . Enfaît monfrez-nous vos tatenfs cf analyste 

'i . comptoa3laFTé^»ons,statls«quôAéhKJ« 

! / Ol/ sectorielles des frais généraux, tel sera 

votre quotidien. A vous donc de signaler 
\w\ jvvl ce quva. ee qui ne va pas ou qui pourrait 

9 JE lyl être amélioré dans la ventilation de noire 

Tft 2/\ budget. 

/A, A30onsenvlron 1 vouspowezvoustarguer 

(CD) d’une formation type DECS ou ISG et crune 

v — 1 •. expérience professionnelle comparable. 

^ Le Chef du Service Budget auquel vous 

gaffez reporter c^précieraft eh outre une bonne ouverture à fin- 
formcrtique compte tenu des outils qui seront mis à votre dsposition 
dans le cadre de vos fonctions. Un mot enfin sur notre société : filiale 
française crune multinationale US. CA 290 MF. tout prés de l'Opéra. 
Merci de nous adresser votre dossier de candidature (lettre mo- 
jüsGrite, CVet photo} sous rôt 4550 à Tagence DESSEIN - 69 rue de 
Provence - 75009 Paris qui tra ns mettra en toute discrétion. 




*» *#• - » 

&&#****» ■ . 
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LIGNES AERIENNES INTERIEURES 

recherche pour le ... 

DEPARTEMENT ELECTRONIQUE 

• ’ sa «- • •• - » 

i DIRECTION DU MATERIEL 

JEUNE INGENIEUR 


(SUPELEC, ENSA, ESE . . .) 

Lieu de travail rORLY. 

Nombreux avantages sociaux. 

Adresser CV, photo, prétentions sous référence 
180/M au département 
Effectifs Recrutement Orientation 
1, avenue du Maréchal Devaux 
91550PABAY VIEILLE POSTE 


LE CENTRE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 
DU BATIMENT 
EtehKssemeniPuhEc 
2 caractère industriel et commercial 
recherche 

UN IMlMl GRANDI ÉCOLE 


MNONCES CLASSÉES 
TàÉPNÛNËS 

296 - 15-01 


3s «ni appelés à réaliser des missions dont les objectifs 
sont très variés (révision comptable, diagnostic des 
systèmes de contrue interne, analyses et appréciation de 
Ixfficadtéda fonction».,). 

Penévérents dans la poumUte des objectifs assignés, ils 
savent mettre en ouvre les méthodes et outils de travail les 
mieux adaptées et les relations avec leurs partenaires 
(recueil des m/brm&ôcns et synthèses) re p r é se n t ent tu 
aspect privilégié de leur métier. 

Déplacements es France et à l'étranger. 

La taille da Groupe offre de larges possibilités d’évotntion 
de carrière après quelques nitrifie* (T Audit Interne. 

Les candidatures doivent être adressées 
sons n° 21 - 686 , référ. à porter sur l'enveloppe, i la 
PUBLICntFRANÇAlSE 
23-27, avenue de Neuilly, 75116 PARIS 
qui transmettra. 


ORGANISME FINANCIER 
DE CAUTIONNEMENT 

recherche pour non SERVICE D’ÉTUDES 

un CHARGÉ D'ÉTUDES 

ayant pour mission d'analyser les bilans, de 
suivre F exécution des contrôles comptables et 
d'examiner révolution de la situation adminis- 
trative et financière des personnes garanties. 

La cantSdet devra : 

- El» titulaire d'un dpMbno d’études supérieures {maï- 
trica Sciences Eco., gestion. Sdences-Po Eco-Fi, 
école de commerce. 

— Etre Cgé d’envaon 30 ans. 

- Avoir au moins trois ans d'expérience profassion- 
nefle dans le suivT du risque. 

— Etre doponUe rapidement. 

Envoyer CV. détaiBé et rémunération souhaités h 
SO.CAJ 1 ., 26, avenue de Suffren, 75015 PARIS. 
. .. sous le référenc e 10.000. 


SEREG 

nate industries? du Groupe SCHLUM8ERGER pourtiit son développement dans 
le domaine des systèmes numériques de contrôle de process. 

Nos systèmes numénques (Modumat ÔOÛ) dlstnbuéfi. mduant calculateurs, écrans 
graphiques, automates programmétries, régulateurs, multi processeurs, réseaux 
locaux, etc. La croissance de notre activité nous amène à racnéer des 

Ingénieurs 
d’affaires export 

ts seront chargés cf étudier des appels tfcflm. de proposer dea systèmes, de négocier 
s* de suivre des affaires Il à 10 MF) jusqu'à la mise en sennea 

Nous recherchons des ingénieurs diplômes (option electneal or Chemical engineering, 
process- controL data-prooBSSvtg) ayant de préférence une expérience de 2 a 3 ans 
en process industriel ou en ngèmene Une bonne maîtrise de l'anglais est 
indispensable. Des perspectives dévolution au sem de SEREG ou du Groupe sont 
régies pour des candidats de valeur, mobiles et motivés. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature complet sous référence S 362 à Rémy 
MaktenL. SEREG- 100 rue de Pans 91302 Massy. 



Sc h lu m befgër 


0 ESSELTE METO 

N° 1 dans le matériel de marquage 

Trois ans après notre diversification dans la balance électronique 
de comptoir nous sommes au tout premier plan du marché. 

Suite à une promotion interne, pous recherchons un nouveau 

CHEF DE PRODUIT 

BALANCE 

afin de contribuer à accroître encore notre succès. 

De formation Grande Ecole (HEC, ESSEC....) vous possédez 
une première expérience d’au moins 3 ans dans les produits d’équipement 
de magasins. 

Nous vous confierons les missions suivantes: 

• lancement de nouveaux produits 

• préparation du plan marketing 

• analyse et contrôle des résultats 

• études de marché et de la concurrence 

• publicité, promotions 

• formation des vendeurs.... 

Une excellente pratique de l’Anglais est indispensable pour 
évoluer dans notre groupe international. 

Merci d’adresser votre candidature à Mademoiselle WEBER 
Esselte Meto 1 12. avenue du Général Leclerc 78220 VIROFLAY 


Ingénieur, commercial, et. 
trilingue 200.000 f 


umgue 200.000 f + 

Trois impératifs pour ce quatrième partenaire membre à part 
entière de notre équipe de Direction. 

Nous sommes une société prestataire de services et nous fournis- 
sons aux c on s truct e u r s automobiles divers produits techniques. 
Nous recherchons donc un ingénieur, issu d’une grande école, 
d'environ 35 ans, capable de répondre en «technicien spécialiste» 
aux diff ére n tes demandes. Une expérience dans un SA.V. de 
• pièces destinées à b première monte de l’industrie automobile, 
serait idéale. 

L’aspect c ommerdol de sa fonction est tout aussi important car il 
prendra b responsabShé d'une dientàie existante et devra b 
développer. 

Enfin, notre activée S’étendant sur toute T Europe, il se déplacera 
souvent et nous bi demanderons de maîtriser au moins deux lan- 
gues : anglais, atiemand ou espognol. 

Basé en proche banlieu e parisienne, un intéressement et une voi- 
ture de fonction s'ajouteront à sa rémunération. 

Nous vous remercio ns d’adresser votre CV. détaillé sous réf. 020 
à notre Corne! 


Hcbdmwdiira ipédalM dan» 
économie maritime, offre poste 
permanent dans se rédaction à 
Pari» à candidat motivé, min. 
26 ans. tibre toutes obligations. 
Poste impliquant une grand* 
part da travaux da secrétariat 
de rédactio n , avec évolution 
ultérieure possible. 

Bonne culture exigée aine* 
que pratique de < anglais 
(connaissance espognol serrât 
appré c iée) et intérêt pour 
questions maritimes. 

Env. lettre manuscrit» avec 
C.V. et référ. à SP I MEC. 190. 
bd Heinemann. 76008 PARIS, 
qrâ transmettra. 


Laboratoire recherchée 
un i vei si te Ira ORSAY 
depi an d* 




ELECTRONICIEN 

DIPLÔMÉ 
GRANDE ÉCOLE 
10 an* expérience 
■n électronique aneloflique 
(amplificateur faible tarât). 
Parfaite connaissance 
de r anglais. 

Ecrire avec C.V. à 


. M. HRISOHO 
ACCÉLÉRATEUR Ufi 


■LERATEUR LINÉAIRE 
Bâtiment 200 
91405 ORSAY. 


GROUPE DE PRESSE 
recherche 

IEUNE JURISTE 

(Droit privé) 

pour une de ses publications 
spécialisée* s’adressent a des 
rangeant» «f entreprises et des 
praticiens pu droit des sf fai ree 
, et da la fiscalité 

• Las candds ts do ivent Etre «u- 
tatrae (fixa maîtrisa ou «f un DEA 
, on droit ptwé (mention dron social 
appréoés) st ma uns exp. pro- 
. fonds d’au moins 3 ans dans un 
cobrat de conudMon ou dam 
im servies junibqua cf entreposa. 

■ La léusshs dans ls fonction arigs 

■ uns réeBe aptitude h te cemrmxs- 
estion écrite ami qu’m mtéfit 

. pour las activiiée d'édition ot la 
m des Bfiskee an générale. 

De u é ti on assraés 

Adrssssr lettre da canddanm ma- 
nuscrite. C.V., photo et lémmére- 
tion sorâMRés à : 

CalmASCOM 
9 1 rua de Turems. reo03 Paris 


Cherchons 

SPECTR06RAPHISTE 

Expérimenté pour métaux et 
aciers spéciaux. Poosib. loge- 
ment rég. parisienne. 

Tél. O) 969-41-75 Ile matin» 
<3) 947-97-65 (ap-mkfil 


Paris Centre 
Société de aervioes 
Filiale d'un important 
groupe français 


ASSISTANTE COMMERCIALE 


de bon niveau 

pour seconder son Directeur 
du développement 

Eue prépare et a9aura 
r ensemble de la prospection 
commerciale auprès d'une 
cfcantèle d" entreprise : 
pnse de rendez-vous par 
téléphone, tenue à jour 
du fichier prospects... 

Une première expérience de 
la vanta ou de la prospection 
per téléphone 
est Indtspensabia. 

Salaire fc» + intéressement 
substantiel. 

Merci d'adresser lettre 
manuscrite. C.V.. photo 
et salaire actuel. 

sous rél. 

M 1 1220 AE é 
EGOR PROMOTION 
63. rua de Ponthieu 
75008 PARIS. 
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Ul F* 

LatgnsT.T.C 

OFFRES D’EMPLOI 

83.00 

98.44 

DEMANDÉS D’EMPLOI 

25,00 

29.65 

IMMOBILIER 

. 56.00 

66.42 

AUTOMOBILES 

56.00 

66,42 

AGENDA 

RROP. COMM. CAPITAUX . . . 

56.00 
. 184.00 

66,42 

194.50 


Annonces cmssces 


ANNONCES HWCADRÉES J- ' biUaanhk* UmtM.WCL, 

OFFRES D'EMPLOI : . . *■'. - i. .* -V : «M» B5*2* . 

DEMANDÉS D'EMPLOI 1 -ï-i.v . .i ■ - UjOO '■ «JO- ■ 

ttfWOBILtER 36 JOO 4&70 

AUTOMOBILES : 36.00 •' £2.70 % 
AGENDA ,38.00 ” 4Z70 . 

•MprtfAuK^oawntadipmm 


DEMANDES D’EMPLOIS 


K 32 ans. 13 ans tr iwp. ani- 
mation tourisme social, format. 
Bac. + 3 a. Et. ttes prap. rég. 


LLLULLm 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES {presse écrite et parlée) 


du Mtnu iflut. 


3 a. Et. nas prap. rds- 
Chérif Mékwda. 1. b d 
naiout. 94000 CRETEIL 


appartements ventes 


Inflrmièra. dlpL sup.. wp- cadra 
extra-hospriaSer «MIL ampM 
Parla. Tél. 828-96-86. 


CADRE EXPORT, 28 aiu. BAC mécanique. 
DUT génie chimique. Licence commerce inter- 
national. Anglais, espagnol, portugais. 6 ans ex- 
périence : ventes export mat. régulation pour 
chimie, pétrole nucléaire. Relations internatio- 
nales. Négociations haut niveau France. Améri- 
que du Sud. 

RECHERCHE : poste responsable expert dam 
firme dynamique sur marché mondial. Disponi- 
ble immédiatement. Paris avec missions tous 
pays, préférence Amérique Latine. (Section 
BCO/GR467). 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET FI- 
NANCIER, 44 ans. Nat. suisse. ESC Genève + 
Ecole de gestion Lausanne. 18 ans expérience 
France. Europe. Afrique francophone. PME et 
multinationales de taUle humaine. Rompu aux 
-problèmes de gestion, trésorerie, finance menu 
mise en place et suivi de procédures informati- 
ques. 

OFFRE : service à toutes entreprises désirant 
créer filiales. France. Etranger. (Section 
BCO/JCB 468) . 

CADRE SUPÉRIEUR. 50 ans. Autodidacte. 
Anglais, allemand, espagnol courants. Nom- 
breux stages et séjour à l'étranger. 25 ans expé- 
rience commerce international et gestion, orga- 
nisation d'entreprise secteurs : technique (froid, 
galvanoplastie) . Matériels de biens d’équipe- 
ments. Diamant, armes, munitions -bon ti- 
reur -. 

RECHERCHE : activité international haut ni- 
veau avec résidence au couvrant RFA (Section 
BCO/JCB 469). 

RELATIONS PUBLIQUES, française. An- 
glais. grec, italien. 8 ans société de décoration, 
ayant organisé salons prestige. Grande expé- 
rience milieu culturel et diplomatique, comacis 
de haut niveau France et étranger principale- 
ment Suisse, Grèce, USA. 

RECHERCHE : situation stable. Libre de voya- 
ger. (Section BCO/JCB 470). 


Co rnu tafa la BP expérience. fera 
les mât in é—, co nda mna i t pour 
Société saine. 6/7 salariés. 
Ecr. */n* 2-863 le Mandent b.. 
Servies ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue dm ttaflsn* 75006 Paris. 


400 m FORUM DES HALLES 
Studio tx eft. bel imm, asc. 
204 000 F. Tél. : 661-25-00 


F. licenciée Sciences. Cotrac- 
trics édition. T. part, ou domi- 
cile. Tél. 360-41 -66. 


3“ arrdt 


MARAIS ARCHIVES 


8" PRÈS ÉTOILE 
CONV. POUR PROFESSION 
LO. dans kmn. stand pierre de 
L APPT 3/4 p., tr. b. rérc 
s/joba cour calme, r.-de-ctu, 
cave accès tSr.. appt + ch. de 
nrv. 1.360.000 F. 

PETRARQUE. Tél. 553-60-00 


BAT1GN0LLES 


appartements ventes 

ri 


(MM. NEUF STANDING 
SUR PLACE CLASSE 
Dr FEUX LOSUGEOtS 
StucSo. 2-3/4 pièces _ t 
tous les jours 14 b/ 18 I» 
228-26-80, 66 r. des BatignoSaa 


locations 

meubfees 

demandes 


it&om m 

» -.vriaft# 
«..* 174F 4f*r 
■7 -fsÜA 


dans SUPERBE RÉNOVATION 
HOTEL XVB- siècle, duplex 


J. H. 27 ans. comptable. 5 ans 
exp., formation micro- 
informatique de ge s tion. Etudie 
toutes proposions. Ecrire Ned- 




jan. 35. bd Marquès, bât. 9, 
94200 rVRŸ-SUR-SEINE. 


J.H. 27 ans recherche place 
stable DESSINATEUR INDUS- 
TRIEL. 5 ans d'expérience. 
BTS éluctrortiyHi 78. espagnol 


ST-PAUL - 60. RUE VS3LLE 
DU TEMPLE. Beau 2 pièces, 
rurains, tout confort, po u tre s, 
calma. Prix: 320 OOO F 
MERCRED1 11 h A 18 h 



18* arrdt 


» CAULAINCOURT 


CENTRE ANNECY 


Grand 3 pièces, tout eft. imm. 
pierre ds taile. 635 OOO P. 

LERMS - 355-58-88 


r - t 


mmwmn. 


Téléphone 8 <71 889-67-38, 


courant, notions d’anglais, ü- 
bra de suite. TéL : 786-00-79. 


CHEMM VERT, bel imm. 
ravalé, gd 4P. + studio sorv. 
833-29-17- 677-38-38. 


2*; esc., ënm. NAPOLÉON V 

BEAU K*. 150 œ* 


M* JuJoa-Joffiin, me Morcedet, 
immeuble pierre de taille. 
2/3 pièces, « confort, balcon 


plein Sud. Urgent 329 OOO F 
Immo Msreaaet - 252-01-82 


appartements 
achats 


STENO d 
décryp t a 
él. Et. tte 


4* arrdt 


Occupé homme seul 84 ana 
400 000 F cm + rame. Affaire 
rare - VERNEL 626-01-60 


NOTRE-DAME 

Luxueux 3 pièces, cuisina. 


ING. polyvalent Fr. /étranger. 
BBasioni B.E.. dés on main. 
TR ON. 151. bd Henri-Sellier. 
92150 SURESNES 506-12-89. 


bans, impeccable, imm. pierre 
de teille. GAR8I 567-22-88. 


H. 35 ans. «font di r ect i on 
A Gfl O- ALIMENTAIRE. 10 ans 
expérience. Diplômé études su- 
périeures + gestion. OUVERT 
A TOUTES PROPOSITIONS. 
Ecr. s/n* 7.508 le Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSÊFS. 
5. me des Hebans. 75009 Paria. 


Juriste H. 30 ans. DESS droit 
a ffa ir a s probe. OECS. en b Iris 
courant, expér. 3 ans. ch. em- 
ploi stable, entreprise, cabinet. 
Ecr. s/n* 2.882 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. nie des Italiens. 75009 Parie. 


9, RUE ST-MERRI 

TRÈS BEL IMM. PIERRE DE T. 

Studioe et 2 P. en duplen 
LUXUEUSEMENT RÉNOVÉS 
e/pl. ts les ira 14 h/ 18 h 
271-90-44/ 327-82-40 


VUE S/CHATELET 

appt d’angle. 6 p.. plein Sud 
4* ét-, eac.. pose. prof. feér. 
1 500 OOO F -563-41-11 





J 


viagers 

wm 




Urgent Parie 1 à 2pièaea. 
PAIE COMPTANT cher moka. 
Bon quartier. 873-23-65 
mime le «oie 


immeubîes 


100 OOO F epe 400 OOO F pœ- 
ribla.TéL : 878-87-52. 


Résidence « Mairie du 18* a 

53, RUE DU S1MPL0N 

23 APPTS DE STANDING 

STUDIO 2.3 P. PARU. 

Studfo è partir . . . 318.000 F 

2 P. è partir 459-300 F 

3 P. è partir 682 000 F 

PRET CONVENTIONNE 


Jeune fUe BTS commerce inter- 
national- Stages tran sita i ras + 
1 en s ecrét ar iat ds direction. 
Anglais, espagnol. 
Cherche posta stable. 
Téléphona: 971-91-85 
4 partir de 18 h 30. 




M ardi -Jeudi -Samedi 
de 14 h à 19 h. 

Tél. : 575-02-78. 



J* Al A VENDRE 
Lee mes, la fonda «Tira Immeu- 
ble */Js .port de ST-TROPEZ 
70. m* «femprfss au aol com-r 
portant b oaOqaA , Z o a oém r ve 
ABsrd-e«-pon. ainsi que trois 
s pot s de mime surf, dont un 
<££**. 8.000-000 P. Ecrira 
HAVAS 9714 CAflHCg BP 116. 


. -tuf-, 

■ !5 * -«OMpik 

r- -r r un V***» 


N.-D. LORETTE 


2 p. entrée, cuis., bains. BON 
PLAN. 1* 4L, rue et cour. 
350.000 F. 526-98-04. 



SAINT-PIERRE 

RECH. TRÈS BSAUXAFPTS 
CENTRE-ET-OUEST PAR» 

583-11-88 

28 . RUE WASHMGTOI**». 


ECRBtt OU TELHWffiH : 

12, rue Btandw. 75436 PARS CEDEX 09 
TAL : 285-44-40. posté 33 ou 26. 


JOURNALISTE PROFESSION. 
Exp. agences et quotidien par. 
Réunit. Magaz. anglais. Direc- 
tion rédac. mens, pdt 3 ans, 
ouvert è nas prap. avec prêt, 
pour réd. en chef meneuel. 
Ecr. e/n* 2.873 le Monde Pub., 
service AMiONCES CLASSÉES, 
5. nie dae ItaBsns, 76009 Parts. 


fR. CASSETTE 


Dans ancien HOTB. PART. IB* 
DUPLEX 200 m». 2 cha mbrée 
4- studio indép en dant. 

+ MAGMFtQUE TERRASSE 00 m* 
DORESSAY - 624-83-33 


STRASBOURG ST-DEMS 
près ode Bd. Appert. 35 m* è 
rénover. 175 OOO F. 273-14-33 


17-19. r. ds r ATLAS, . dans 
imm. 5933. chf cent., sac.. 
2 pièces, cuisine. W.-C., bains, 
40 rP. 290 000 P. 13 h 30 è 
15 h ou 298-14-38 


GARE DE L'EST prox. canal 
od 2 p. n cfL récent, stand. 
Prix 380 OOQ.TéL 347-67-07 


S ecrét ai re éefition cherche em- 
ploi mi-temps secteur caéturaL 
Téléphone : 272-19-08. 


115 m* caractère, 364-42-70. 

PROXIMITE SEINE 

EL élevé, ascenseur travaux. 


BD RICHARD-LENOIR 


ALLEMAND 


40 ans. docteur ès sc i ences, 
perlant couramment le fiançais, 
r angle», ritalien et autres 

TECHNIQUE 


DES PROCÉDÉS 
THERMIQUES 


(sidérurgie, gazéification). 
Etudiera toutes propositions 
M. Sapin. 6. rue de rEgliae, 
79190 SAUZE-VAUSSAIS. 
Téléphone : (49) 07-60-43. 



Dans immeuble mode r n e . PIS 
M*. APPT 5 P., parfait état, 
chff. individuel, cave + box 
s ous-s oL 1.000.000 F. 
PETRARQUE Tét : 553-00-00. 


HAVRE-CAUMART1N 

StuiCo 135 ooa 526-99-04 




Vend* sans fotarinédMra dame 
petites mai son s, usflée ds la 
Dordogne. 390 OOO F et 
220 OOO F. Tetrii vue. Ote 
iMique, écrira IMJXF., BP 112 
242005MM. 

. -TéL (53) 56-21-32- - 


■x-.rsaf 
< js ' 

■ • * sa*# 

• • 4b ,3*a m. 
• «• .\w 


M. BIZOT - Bel Imm.. asc. 
Beau 3 P. tt cft occupé dan 
âgée. 360 OOO F - 543-88-W 


J. H., niveau B.T.S., cherche 
emploi comptable mi-tempe. 
Séverin D. 24. aPée du Canal. 
93600 Aulnay-eoua-Bola. 


Cache supérieur, solide expé- 
rience juridique et financière. 
Longue pratique des élus admi- 
nistratifs. entreprises, banques, 
coflectivifés. Grande culture. 


J.F. 36 ans, avocat. 5 ans cabi- 
net doc*, en droit (état) DES 
privé pénal et international. 
Angl. et aepag. juridiques. Et. 
ttes propositions : 266-14-93. 


4 langues étrangères. 
Qualités rédactionnelles. 
Serre sous le n* T 044.339 M 
RÉGE-PRESSE 

86 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 


spécialisé en stages de 

FORMATION. 

Téléphone : 863-48-15. 



Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES > de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur T enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du s Monde 
PubBdté s ou d'une agence. 


1— 


L’AVENIR DEVANT SOI 

M algré une conjoncture morose, les perspectives de recrute- 
ment pour les ingénieurs demeurent favorables en ce début 
d’année 1984. 


M algré une conjoncture morose, les perspectives de recrute- 
ment pour les ingénieurs demeurent favorables en ce début 
d’année 1984. 

Face à une stabilisation du nombre d’ingénieurs diplômés par les 
Grandes Ecoles, qui plafonne depuis 2 ans à 10.500 par an, de nouveaux 
modes de recrutement ne vont-ils pas apparaître? Quelle est la paît prise 
par l’approche directe? 

Quels sont les postes de direction d’entreprises industrielles détenus 
par les ingénieurs? 

Les entreprises du “tertiaire’* s’ouvrent aujourd’hui davantage aux 
ingénieurs, mais quelles autres structures et autres fonctions vont 
s'offrir plus largement à eux? 

Une enquête réalisée par Régie-Presse le Monde apporte un éclairage 
nouveau sur l’ensemble de ces questions. Destinée aux Ingénieurs, 
Responsables d’entreprises. Responsables du Personnel et de Recru- 
tement elle fait le point sur ce métier 
et son avenir. 


SgïïSS? 




recie presse 


Pour recevoir ce dossier , nous vous remercions 
de nous adresser votre cane de visite, de préférence 
professionnelle accompagnée d'un chique de 50 Francs, 
à l'ordre de Régie Presse ing. 85 bis. rue Réaumur 
75002 PARIS. 


PLACE NATION 2/3 P. DU- 
PLEX NEUF, park.. bains mar- 
bra, cuis. «omp. 667-26-00. 



(TALE. Récsnt gd eft 2 P. 
62 ra* + traie. 16 m*. VUE. 
CALME. 375.000 F. 

T4L : 816 66 82. 



PRES ALESIA 3 P. 

Balcon, bal inarc. 5* 4t.. 8» 
occupé (fbèrabto) 
320000F - 543-88-80 




CHBRE. cuis., bains, re fai t neuf, 
poutres. 480.000. 526-99-04. 


STUDIOS. 2. 3. 4P, tt équipés 
natif dans potft imm- rénové 
Pt. pont Mirabeau. 590-86-06 



CECOGI CONSTRUIT 

329, RUE LECDURBE 

WML GRAND CTANP IW q 

2 et 3 PIEGES 

2 rc 4 partir da . . 709.400 F 

3 pl 4 partir 948.000 F 

LIVRAISON MMÉDÏATE 


locations 
non meublees 
offres 


ïSSs..,«> 


ma» 



f r.fo'V/v . * 

- i ‘ i 


locations 
non meublees 
demandes 







I 1 1 1 
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Cstta léBèfencs tsH sults 
A Célioarain» 7 
è Parts-Vanves. 
déjà eommeroaèsée. 


Buraau de vonts sur ptac« 

29, Quoi PuéOounwr, 
Counravoto 92400 
TéL (IJ 789.4840 
ou pont de Naixfty. 
(oumsr è Ofoiie) 


• &CX quai Pstti-OouRvr 
“CéiHratafc*# no* 

15, rue Losdlguléras, 
38000 GrânoUe 
T«. (7G430390 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 




locaux 

commerciaux 


Votre SARL an 8 jours pour 
moins ds 3 OOO F' tout coinprt* 
Pomàcd ia tXx» 1.000 F/an. 
161. rue Montmartre. Paria 2* 
groupe SS>ia 236-30-64 +. 








Buraeux équipés avec s er v ic e s 
w votre tfèg» godet. téL» lélar. 
ee c ré tUst soBe» de réunion ov. i 

VWfa - Locations 






longue durée. - - 

ACTE - 562-66-08. 



. RUBL MONT-VAL&œN 
Dans Imm. ad stand. AFPT 
120 m*. eA. ratio, 2 ch., JARD. 
PRIVA T. 76 m».’ 1.320.000 F. 
PETRARQUE : TéL 553-00-00. 


SARL- RC- RM ' 
Constitution do sociétés. 
Démarches m nus wrwéea. ' 
Permenencss téWphonlquaa : 

355-17-50. 


fonds 

de commerce 




VOTRE SÉEGE'SOCIÂll ' 
R-C- 1 60 F. &A.RJ_ 180 F. 
Censtfeitlgn rapide de Sté 
G.S.M.P^ 4, ne des _.D wm- 
Ayenum, 13*._ 586-8^5-11. 
64, r. Cranée, 18*. 6O7-62r0a 


jA 1 ■ «foi i ft 1 

' 1 1 i f s é ‘ a ■SM 
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Tétéphcns 


boutiques 


' ' 


VOTRE S^GE A PAJRS-T7* 
A partir de 60 F. Teeenfoee 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


rVIE ASSOCIATIVE 

- - LES ACTIONS BU CLAP 

En anKmtde ('alphabétisation 

Énadoptam- récemment' des 
mesuras pour ftrtter contra l'anal- 
phabétisme. te gouvernement a 
’. appris aux Français que itetaimi- 
JSgrâ d'entre euwara Settrés. . 

V 'i Ça phénomène peu réjouissant 
est an fat, connu de longue 
date par osux-Jè mêmes que tes 
mesures gouvernemamates vont 
encourager dans leur mission : 

/tes associations d'éducation 
populaires : et tes- travailleurs - 
sociaux habitués à toucher tes 
populations tes plus défavori- 


■ • - : .-ParmhMJXi te CLAP (Comité de 
. ..Rsisw pour l'alphabétisation et 
la promotion) qui s'est constitué 
en 1968.' Créa à r initiative de 
, Robert Buron, ancien ministra de 
dé Gaulle, le' CLAP est soutenu 
par la Cbnade (service œcuméni- 
que d'entraide. d’obédience pro- 
1 testante) et te Secours catholi- 
que. mais il est -prinôpatament 
ancré dans te mouvance cédé- 
. tiste r. son actuel président, 
•M. Jean Maire, fut dans (es 
années 70 secrétaire général dé 
, ta; fédération CFDT de ta métal-' 
; h/rgta avant rie prendre, an charge 
te centre de formation qn'efta 
contrôle. 

cCoUectif .de. liaison», le 
CLAP se présente comme un 
: regroupèment “ d'associations 
(eoixanrte-tfx au total) qui coopè- 
rent pour des actions de forma- 
tion, d'alphabétisation, de pro- 
motion de.la vie associative et de 
lutte contre te racteme. 

Financé à 80 % par le Fonds 
d'action sociale (1), lé CLAP- 
emploie une soixantaine de sala- 
riés — pour l'essentiel des 
conseillers pédagogiques - dans 
dnq délégations régionales. H 
motiBse aussi près 'dedeux mffle 
bénévoles. . Déjà, en 1980, le 
CLAP; lors de son conseil natio- 
nal. s'était impiété de l'aggrava- 
tion . de r« ill et t rism e ». . Lui- 
même s’est spécialisé dans 
Faction auprès des populations 
jmrruQrées et ceci parce qui dans 
te début des armées 70 3 n'exis- 
tait pratiquement aucune struc- 
ture d'alphabétisation pour ces 
défavorisés. Leur situation ne 
s'est guère arrangée : sur 2 mê- 
lions d'illettrés. 800 000 à 
T mækmaorades immigrés ou' 
des Français, nés de parants 
immigrés. ■ ' . . ... 

« L'anatphébétisrrm est un 
phénomène social qui se consti- 
tua à partir et une situation de 
non formati on, explique Claude ' 
SHmak, délégué. régional du 
CLAP pour la Normandie- 
Picardte, et François Gagey, pré- 
sident de FASTî (association de 


'soutien aux travailteura snmr- 
grésjf rfabeufj s'il progresse 
actueffamant dans la population 
des jeunes, c’est bien que ceux-ci 
oat vécu d'importants échecs 
scofenras. Puisque l'analphabé- 
tisme touche ttndBvkki dans sa 
globaSté, H faut écarter l'idée 
qu^U trouve sa solution par. de 
stfôp/es actions d'alphabétisation 
au Sens strict du terme. » 

L'évaluation que le CLAP 
Normandie-PicardSe a pu faire sur 
sas actions confirma cette ana- 
lyse : * les stages intensifs 
d'alphabétisation ne sont pas un 
remède suffisant, car trop peu 
débouchent rapidement sur une 
formation professionnelle de 
type CAP, faute de continuité le 
bénéfice du stage sera, très rela- 
tif, cet te conti nuité ne viendra 
que si l'inscription au stage parti- 
cipe d’une démarche générale de 
l'individu, a 

H s'agît de situer « la lutte 
contre rdtettrisrm en amont de 
l'action d'alphabétisation ». 

Comité de liaison, te CLAP 
propose une - démarche qu'il n'a 
pas les moyens, statutairement, 
de faire appliquer par tous ses 
membres. Ceux-ci te perçoivent 
d'abord comme un soutien maté- 
riel et pédagogique à leurs pro- 
pres actions de formation et 
accessoirement comme un 
moyen de pression institution- 
nelle. Toutefois, comme te soufi- 
91 e Hamidou Mboh, président de 
FASTI de Rouen et délégué au 
conseil d’administration du 
CLAP, s le comité de Raison joue 
très bien son tôle de carrefour 
entre les différents partenaires 
assodatifs qui sont engagés sur 
le même terrain, il travaille 
contre l'émiettement des 
forces m. 

Avant même que soient 
annoncées les mesures gouver- 
nementales. tes responsables du 
CLAP faisaient part de leur 
volonté d'accentuer leurs efforts 
en faveur de l'alphabétisation et 
aussi de toucher davantage de 
Français qui leur paraissaient 
oubliés. Là aussi, le dynamisme 
associatif a précédé la volonté 
officielle. . 

DANIEL-GAHCIA.- - 


(1) CLAP, 25, me (tendon, 
75013 Paris. Ta : (l) 585-31-81. 

(2) . CLAP Nonnimdie-I^caRlie, 
33 ter, rue de Fomendb. Rouen. 
Ta : (35) 88-57-37. 

(3) Le FAS est lui-même 
financé par les allocations fami- 
liales cotisées' par les travailleurs 
immigrés et qm ne leur sont pas 
re ve rs ées. 


UNE NOUVELLE ADRESSE 
POUR 

SE 8 VLCFASS 0 CIATI 0 NS . 

Service-Associations, dont nos 

lecteurs ont pu apprécier les ftches- 

consefls, s’agrandit et transfère ses 
bureaux à l’adresse suivante : 

60, rue du Président-Wilson, 92300 

Levalkss-Pearet. TéL : 737-92-50. 
TSex : Servass 61 3281 F. Service- 
Associations, qd n’est pas un SL VJ. 

téléphonique, traite toutes les ques- 

tions fiscales, financières, admfnîs- 
‘tratives ou juridiques qm lui sont 
soumises par les responsables d’asso- 
dations, quels que soient leurs buts 
erkair Importance. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 13 ex mardi 14 février : 

DES DECRETS 

,te Soumettant la Société indus- 
trielle d’électronique aéronautique 
an contrôle économique et fin a nc ier 
deFÊt at. 

• Portant nomination dans les 
cadres des officiera de réserve, 

UN ARRÊTÉ ri; - 

■■m Fixant le tarif de la taxe 
d'autorisation administrative affé- 
rente à. l’utilîsatioa d’une station 
réceptrice d'amateur. . 


un autre 
tourisme 


■ la imgjOTH* 

s-iiiivn 


■ ïw*"* 

^ &T-\ r.T <• te Mnim 

M 

.jf***‘ ^ 

S .. ZettwjBB'ii m p ait 

KBSES 



54» rue des fientes - 75085 MUS 
. . «réarearoter • 


PARIS EN VISITES- 

JFEUDI 16 FÉVRIER 

« Vauban », 10 h 30, Palais de ChaD- 
kx, Mlle Oswald. 

« L'église de Saint-Denis », 14 b 30, 
façade ac l'église, M“ Allaz. 

«Le musée Cognacq-Jay ». 14 fa 45, 
25, boulevard des Capuones, M“ Halot 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

- L’Hôtel de VUk-, 14 h 30. métro 
HStd-de-Vüle (Connaissance cTio et 
tTaSleurs). 

• L’Bc de la Cité», 14 b 30, métro 
CSté (Les flâneries). 

«Les. Visi tan dînes », 15 heures, 
21, ree Saint-Antoine (Paris a son his- 
toire). 

« Le Marais », 14 ta 30, métra Saint- 
Paul (Résurrection du passé) . 

« Le Fournil de PoÛâne », 14 h 30, 
87, nie Brandon (M“ Romann). 


CIRCULATION 

LES RADARS A PARIS. - La revue 
Auto-Défense publie dans son der- 
nier numéro (janvter-Wvrier) la 
caite des anémomètres - autre- 
ment cEt < radars » - placés à 
Paris. Le périodique accompagne 
ce document de la description des 
apparais utilisés pour contrôler les 
vitesses des véhicules et des in- 
dispensables vérifications aux- 
quelles ils dotant donner lieu pour 
être fiables. 


MOTS CROISÉS- 

PROBLÈME N* 3646 
1254 5 67 8 9 



HORIZONTALEMENT 
I. Long métrage- - IL Apparition 
qui a tout du spectre. - III. Chasse 
beaucoup dans le Grand Nord. - 

IV. Démonstratif. En Seine- 
Maritime. Grain de beauté. - 

V. Donne le gîte. Un certain âge. — 
VL A donc, pins que tout autre, été 
mis en boîte. Placement sûr. — 
VU. La campagne d’Italie lui fut 
salutaire. Attention à son chien ! - 
Vin. Conjonction. Coule en Ethio- 
pie. Points. - IX. N'a qu’une parole. 
Se met au lit - X. A Leningrad sur 
les bras. Participe passé. - XI. Peut 
se faire par le geste ou par la parole. 

VERTICALEMENT 
1 . On peut toujours s'y faire cuire 
un œuf. — 2. Avec elle, on parie tou- 
jours dans le vide. - 3. Travailla 
comme un chef. Quand on en a une 
belle, 3 vaut mieux en avoir une 
bonne. Ne manque pas de souffle. — 

4. Autant 3 peut être souple, autant 
3 peut être cinglant. Agir avec pru- 
dence ou parler sans réserve. - 

5. Dont le travail est pratique ou 
purement théorique. Mot de César. 
— 6: Participe passé. Maître ou ser- 
viteur. - 7. Ne peut être portée 
qu’avec une grande dignité. - 8 . La 
première chose à faire avant de filer. 
Mise à sec avant d'être exploitée. - 
9. Préposition. Marchand de ballons. 

Sobtion do problème n° 3645 

Horizontalement 
I. Vultneuse. - II. Idéaliser. - 
01. Na. Striés.- IV. Ale. Rets. - 
V. Râ. - VI. Réviser. - VII. Rou- 
gir. Ce. - VIII. Et. Loriot. - 
DC Té. Eli. Se. - X. Muet. Se. - 
XI. Ecartelés. 

Verticalement 

l. Vinaigrette. - 2. Udall. Ote. - 
3. Le. Ru. Ma. — 4. Tas. Régleur. - 
S. Ultraviolet - 6 . Eire. Irrité. — 
7. Usités. - S. Sées. Ecosse. - 
9. Ere. Frétées. 

GUY BROUTY. 


METEOROLOGIE 
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: Br<nnttard Vergteâ 
<tetsfarég>ori' ; 


Erahstioa probable du temps en France 
entre le Mardi 14 février à 0 heure et 
le mercredi 15 février à 24 heures. 

Les hantes pressions installées sur les 
Hes britanniques et l'Europe occidentale 
vont continuer & nous protéger des per- 
turbations océaniques rejetées au niveau 
de l' Islande. Mais de petites lignes de 
grains situées en Méditerranée pourront 
déborder sur nos régions du sud-est. 

Mercredi matin, toujours du temps 
froid avec des gelées de - 3 degrés à 

- 5 degrés n ‘épargnant que les régions 
côtières. Par endroits, si le sol est 
enneigé. U température pourra même 
descendre 4-8 degrés où i 

- 10 degrés- Ciel clair sur la plus 
grande partie du pays. Seules les régions 
méditerranéennes et les Alpes auront un 
ciel passagèrement nuageux. 

Au cours de la journée, persistance du 
beau temps ensoleillé maïs frais. Quel- 
ques nuages sur le Nord-Est. un risque 
d'averses locales de pluie ou de neige de 
ta Méditerranée au nord des Alpes et à 
La vallée du Rhône. 

■ Dans l'après-midi, les températures 
évolueront de 2 degrés à 10 degrés du 
Nard au Sud du pays. 

Le vent d'est dominant sera assez fai- 
ble dans l’ensemble. 

ÊvotetioB générale 
Maintien d’un axe anticyclonique du 
proche Atlantique 4 la mer Baltique. 
Ces hautes pressions dirigent sur notre 
pays un courant d'est & nord-est conti- 
nental qui draine des masses d’air sec et 
froid. En marge des basses pressions 
méditerranéennes, les rivages méridio- 
naux auront quelques passages pluvieux. 
Prévisions pour jerntt, vendredi et 
samedi 

-Sur k littoral méditerranéen (et la 
Corse) des passages nuageux donneront 
épisodiquement des pluies. Les gelées 
épargneront ces régions (températures 
minimales de 1 à 3 degrés, maximales 
de 10 à 13 degrés). Sur les autres 
régions Le temps sera froid et ensoleillé. 
Les températures minimales seront de 

- 34—5 degrés et les températures 


PRÉVISIONS POUR LE IB FÉVRIER 0 HEURE (GM. T.) 



maximales de 8 â 10 degrés. Les vents, 
de secteur nord-est, seront faibles 4 
modérés. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de ta mer était, à Paris, le 
14 février, à 8 heures, de 1 036,9 milli- 
bars, soit 777,7 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au coure 
de la journée du 13 février ; le second le 
minimum de ta nuit du 13 février au 
14 février) : Ajaccio. 9 et 3 degrés; 
Biarritz, 9 et —2; Bordeaux. 6 et - 2; 
Bourges. 6 et 2; Brest, 7 et — I ; Caen, 6 
et I; Cherbourg. 6 et 0; Clermont- 
Ferrand. 6 et 0; Dijon. 4 et -4; 
Grenoble-Si-MartiD-d’Hères, 4 et - S; 
Grenoble-Samt-Geoirs, 1 et - 5; Lille, 4 
et - 2; Lyon, 2 et I ; Marseille- 
Marignane, 7 et — 1 ; Nancy, 3 et - 3; 
Nantes, 8 et 0; Nice-Côte d’Azur, 1 1 et 


1 ; Paris-Montsomïs, 6 et 0; Paris-Orly, 
5 et — 1 ; Pau. 10 et - 3; Perpignan, 8 et 
1 ; Rennes, 9 et - 1 ; Strasbourg. 1 et 
-4; Tours, 5 et -2; Toulouse, 9 et 

- 1 ; Pointe -à- Pitre. 26 et 23. 
Températures relevées A l’étranger: 

Alger. 16 et 8 degrés : Amsterdam. 5 et 

- T ; Athènes, 8 et 6 : Berlin, I et - 2; 
Bonn, 8 et — 5; Bruxelles, 5 et - I ; Ses 
Canaries. 23 et 18; Copenhague. I et 

- | ; Dakar, 25 et 18; Djerba. 13 et 4;_ 
Genève, 1 et -4; Jérusalem. 9 et 4;" 
Lisbonne, 16 et 6; Londres, 7 et - 1 ; 
Luxembourg. 3 et - 4: Madrid. 10 et 

- 3; Moscou. - 6 et - 13; Nairobi 29 
et 14; New-York. 4 et 1 ; Palma- 
de-Majorquc, 12 et 7; Rome, 10 et 0; 
Stockholm. 1 et - 1; Toaeur, 14 et 8; 
Tunis, 13 et 5. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale, f 


EN BREF 


CONGRÈS 


MORT ET DIGNITÉ. - Le cin- 
quième congrès international des. 
associations pour le droit de mou- 
rir dans la dignité (ADMO) aura' 
Beu au Palais des congrès de Nice 
du 20 au 23 septembre. Il réunira 
des personnalités venues du 
monde «nier, dont le professeur 
Ota. du Japon, et le professeur 
Christian Bernard. Des « tables 
rondes» examineront tes aspects 
philosophiques, éthiques, juridi- 
ques et médicaux de l'acharne- 
ment thérapeutique et de l‘ eutha- 
nasie active et passive. 

* ADMD, 103, rue Lalayette, 
75010 Paris. Ta : 285-12-22. 


HÉBERGEMENT 

L'ANIMATION EN HÉBERGE- 
MENT COLLECTIF. - L'JNRAC 
(Institut national pour la retraite 
active) organise des sessions à 
F intention des préretraités et ré- 
traités, animateurs bénévoles 
dans des associations ou des ins- 
titutions et à l’intention des pro- 
fessionnels du secteur local. Il 
propose deux stages sur Fa ani- 
mation en hébergement collec- 
tifs, du 12 au 16 mars, d’une 
part, tes 1 1 et 12 septembre, et 
16 et 17 octobre, d’autre part, à 
Issy-les-Moulineaux (Hauts- 
de-Seine). 

* INRAC, 57, avenu- FrankKn- 
Rooseveh, 75008 Paris. Ta : 359- 
61-54. 


PUBLICATIONS 

AIDE AUX AVEUGLES. - L'Union 
centrale des associations d’aveu- 
gtes et typhlophües (UCAAT) a pu- 
blié ta deuxième édition de l’an- 
nuaîre des associations, 
établissements et organisations 
pour les aveugles et les mal- 
voyants : 190 pages, mille deux 
cents adresses réparties en vingt 
et une rubriques. Cet ouvrage est 
en vente chez les Auxiliaires des 
aveugles. 19, rue du Générai- 
Bertrand, 75007 Paris, au prix de 
49 F. 

* UCAAT, 9, me Mayet, 
75006 Paris. TéL : 306-39-68» 


VACCINATION 

L'INOCULATION VARIOLIQUE AU 
DIX-HUITIÈME SIÈCLE. - Dans 
le cadre des manifestations sur le 
thème de l'Encydopédte, l'Asso- 
ciation pour le musée de Saint- 
Martin d'Hères < S.M.H. histoire » 
(Isère) prépare une exposition sur 
la pratique de l’inoculation varioli- 
que au dix-huitième siède. Elle est 
intéressée par toutes les pistes de 
recherches, documents médicaux, 
correspondance privée, factums 
de procès, etc., traitant du sujet, 
de la variole, de l'inoculation offi-i 
ctelle ou clandestine en France,; 
entre 1750 et 1780. 

* Association pour le arasée de 
Saint-Martin d'Hères « S. MH. his- 
toire *, mairie, 38401 Saint- 
MjutfawTHères Cedex. 


annonces 

associations 


Appels 


CH./VETBA./H0MMES/ŒUVRE5/MIE 
DE FAtNna/CH./FOtjmER/7SOl3 
TEL.: SB8-43-1 1 URGENT 

Aoooootkm loi 1901 ■acteur 
formation - éludas rechercha 
local 20/30 m’ PARIS 9-10- 
arrdt. tél. : 236-93-03 


Sessions 
et stages 


Stage ‘natation au dtfvaioppa- 
mant oroaniaé du 2 eu 7 avril h 
INEP MARLY Ouvert aux jeûnas 
plus da 20 ana engagés ou 
«yont intention s'engager 3 ans 
action concernant Tiers-Monde 
écrire SCI 129. r. Faubourg 
Rajiaaownjèca - Pari» 9*. 
L'umv. pop. de Paria Brame la 1/3 
et la 2/3 marin une aeaaian 
<f« ORTHO-ECONOMIE ». théor. 
fKHN. qui révéle nés les causes bas 
rtnfenctkms aco. è tous raveaux. 

TéL: 071-57-1 7 

L'EUROPE VOUS INTÉRESSE 7 
Vous souhaiter mieux c o mprendre 
r enjeu des éle cti ons européennes da 
juin } La Centra tntamabonjU da For- 
mation Européenne orgtwuse des aé- 
cmnaàea sur lu questions euro- 
péenne! et publie une revue : 
« L'Europe an for ma tion ». Demander 
progra m ma aémmaves et spéonan 
Cpotun revue au C.LF.E. 4. bd. Cara- 
bacoL 06 M». (931 82-37-60. 


MICRO-INFORMATIQUE GESTION 
stage utAMOon < rftrecie • 
Logerais pov la gestion : 

Trait, da texte, Basas da données, 
tableaux de calcul sis 
micro-ordineieurs 
professionnels. 30 It aur 1 sam. 
Rgmt : Ass. L'UN OU L'AUTRE 
9 r. Campagne Premihna 
Pans 75014 -Tél. : 322-47-28. 

EpanowHemam da la penotmafeté 
grâce aux racfmiqtMS d* écoute, da re- 
laxation par l' expression ponjonnnO* 
rentre Oméga Tél. : 387-46-08 - 
550-21-93 

LESATBjERSD'ÉCftrTURÊ 

ELISABETH BING 

Waek-enns da sensibilisation 

stages, ateliers hebdomadaires. 

Formation permanente. 
Doaxnentanon sur demande. 
Merci de fane* 4 1 . S 2 F. 

BJ».G. 245. 75227 Pans 
Cedex 06. 

Dans uns (arnde indMma août 84 
échange m rennais, da la réalité 
Indienne. Perspectives ssrsnnea 
Tél.: 111 842-39- la 

Ski de fond Pyrénées Catalanes 
wiagea 6 | 0 UR HAul 2** ta. niveaux 
Ass. van. de Galba 66760 - Envaitg 
TM. : 16 I8BI 04-85-26 

ANGLAIS. ESPAGNOL, CHINOIS. 
-ALLEMAND. FRANÇAIS, RUSSE 
■pprent. affte.. rapide, joyeux 
p. la suggesto-pédago. m sout. 

«renreae - Tél. : 326-22-64. 
CRÉATIVITÉ al RENCONTRES 
Vacances actives an Aveyron stages 
artistiques, artisanaux, sportifs 
Prix reraon. du 15/G au 15/9 - 
Doc. are dm. : H SALLULE 48. A 
duTaut 3 1000 -Toulouse. 


• Prix de la ligne 25 F TTC (2B signes, lettres ou espaces). 

• Veuillez roentiOftrw l'année et le numéro d' inscription 
paru au J.O. 

• Chèques libellés A l'ordre de Régie-Presse LMA et S 
adresser au plus tard le jeudi pour parution du mardi daté 
mercredi * Rôgio-Prosae LMA, B5 bis, rue Réaumur, 
76002 PARIS. 
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SOCIAL 

LA JOURNÉE RÉGIONALE D'ACTION DE LA CGT EN LORRAINE 

« Mitterrand, respecte tes engagements ! » 


LA POLITIQUE SALARIALE EM .1 9S4 : 






< Un succès total. » C'est ainsi qua 
M. Gérard Alezard, secrétaire de la CGT, a 
défini, lundi 13 février à Metz (Moselle), le 
journée d'action interprofessionnelle 
organisée par sa centrale en Lorraine, deux 
jours avant l'action nationale des 
métallurgistes. Selon M. Denis Bonvallot, 


secrétaire du comité régional de la CGT. 
près de cent mille travailleurs ont été 
concernés par ce mouvement, marqué par 
des débrayages de deux heures à 
vingt-quatre heures dans toutes les 
branches, notamment dans les mines de fer. 
A Metz, toutefois, les manifestants n'étaient 


Metz. - « Vous luttez et vous 
avez raison, car l’heure est à 
l'action : le pouvoir d'achat est 
menacé, l'emploi gravement frappé, 
et le risque existe d'avancer vers le 
déclin industriel. » C'est en ces 
termes que M. Gérard AJezard s'est 
adressé aux militants rassemblés sur 
la place d'Ann es. Four M. Alezard, 
seule l'intervention des travailleurs 
> la plus unitaire possible - peut 
faire échec aux • objectifs du CNPF 
et de la droite » et empêcher de nou- 
velles coupes claires dans le tissu 
économique de la Lorraine. « Il n'y 
a pas de fatalité, a répété l'orateur. 
Aucune fatalité ne condamne à 
mort la sidérurgie, les mines de fer. 


De notre envoyé spécial 


pas plus que le charbon. La région 
et le pays ont besoin de leur déve- 
loppement et de leur modernisation, 
comme ils ont besoin d’une exten- 
sion de l'emploi, en quantité et en 
qualité, dans la construction, la 
chimie, te textile - dans tous les 
secteurs. • S'en prenant aux 
m hommes du capital » et à la 
droite, qui ont préféré les place- 
ments à l'étranger plutôt que le 
développement des productions en 
France, la modernisation des i 
machines, la formation des hommes ' 
ou l'augmentation des salaires, le 
secrétaire confédéral a ajouté : « La 


PREMIÈRE RÉUNION TRIPARTTTE SUR LA CONSTRUCTION NAVALE 

Les ouvriers de La Seyne 
retiennent un bateau de la Comex 


An cours d'une assemblée géné- 
rale, qui s'est déroulée le 14 février à 
l'intérieur des chantiers navals de 
La Seyne, le syndicat CGT a décidé 
l’occupation du Seacom. jusqu'à 
l'obtention d'une commande ■ ferme 
et définitive», nous indique notre 
correspondant à Toulon. Le Seacom 
est un navire-support de plongée de 
‘202 mètres de long, construit pour la 
société française Comex. Il avait été 
lancé le 9 juillet 1983 et il est actuel- 


MONNAIES 

DoBar stable : 8,43 F 


lement en fin d'armement Cette oc- 
cupation succède à celle du Fairsky. 
un paquebot de croisière pour un ar- 
mateur américain, occupé par la 
CGT du 25 novembre au 20 décem- 
bre. C’est ce 14 février, d’autre part, 
que M. Guy Lengagne réunit à Paris 
les représentants patronaux et syndi- 
caux de la construction navale pour 
fixer les objectifs de production et 
d’emploi en 1 984 et 1985. 

On apprend, d’autre part, 
qu’Alsthom-Atlantique et la Compa- 
gnie marocaine de navigation (Co- 


Sur des MMr chfw des changes extrê- 
mement calmes, les com du dollar som 
restés pratiquement fachsnpfes mardi 
14 renier. A Paris, la monnaie améri- 
caine a été cotée environ 8,43 F contre 
8,42 F lundi et 8,44 F à la retBc du 
week-end. A Francfort, elle a rata 
2,74 DM contre 2,7375 DM (et 
2.7450 DM rendras). 

Le coers du mark par rapport an 
franc s'élève lentement Après avoir 
franchi 9a parité-pivot (3,066 FL H a 
grignoté, pois dépassé 3,07 F et est en 
train de se rapprocher de 3g08 F, noo- 
reafl record absolu. 


manav) ont signé ü y a quelques 
jours un protocole d’accord (soumis 
à l'approbation des deux gouverne- 
ments) pour la construction d'un 
car-ferry. Ce protoc de devrait être 
confirmé I la fin du mois. 


Une vive concurrence s’exerce à 
propos de ce navire, des charniers es- 
pagnols ayant fait aux Marocains 
une nouvelle offre. 


Ce car-ferry représenterait une 
commande de quelque 270 millions 
de francs pour Alstnom- Atlantique. 
La subvention de l'Etat aux chan- 
tiers serait d’environ 130 millions, 
qui s’ajouteraient aux 270 millions 
payés par l'armateur. I 
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Lorraine paie chèrement cette orien- 
tation, de 1974 à 1981 . pour 
l’ensemble des secteurs, elle a perdu 
vingt-deux mille emp lois, passant 
de huit cent soixante-deux mille à 
huit cent quarante mille, (— ) 

» Cest pour la même stratégie 
que la pression patronale s'exerce 
aujourd’hui, une stratégie que les 
Français ont condamnée en 1981. 
Alors la CCT dit non : « Pas un 
seul chômeur de plus, ici comme 
ailleurs, et ici plus encore qu' ail- 
leurs. • 


Tels étaient bien les thèmes de la 
manifestation de lundL Aux cris: 
» Fer. acier, charbon, textile, la 
France en a besoin I », répondait un 
slogan unanime : • Mitterrand, res- 
pecte tes engagements ! » 


Un pari 


guère plus de sept au huit mille (quinze mille - 
selon les organisateurs, quatre iriBs selon la 
police), dans un cortège p ar fai tement calme 
qui rassemblait des délégations venues de 
tous les coins de te Lorraine, mais auquel ne 
participait aucune autre organisation 
syndicale. 

'lettre morte, et toutes les manifesta- 
tions n’y changeront rien. » 

Celle de Metz fut très digne, très 
SI our disciplinée. Seul incident de la jour- , 
» *_ Pj née : vers 14 heures, des mineurs de < 
fer, qui voulaient rejoindre le cor-; 
' P*?.. , tège à bord de leurs bulldozers, ont 
I contourné un barrage de gendarme- 

rie dans la banlieue de Metz et ont 
stratégie dévereé plusieurs tonnes de minerai 
? s'exerce devant le siège d’Usinor. Par aü- 
e que les leurs, à Rehon, un délégué cégétiste 
en 1981. qui déplaçait un camion élévateur 
■ Pas un au moment du meeting de M. André 
rf comme Sainjon, secrétaire général de la 
re qu’ait- fédération de la métallurgie, a été 
gravement blessé par l’engin au 
mes de la 60,115 d’une fausse manœuvre, 
tux cris : C’est précisément dans cette 

ixtile là région - celle du triangle de 

ondail un Longwy - que la tension restait la 

rond, res- plus vive lundi soir après le retour 
des militants. * Et maintenant, 
qu'est-ce qu'on fait ? » demandait 
f un d’eux. 

JEAN BENOIT. 


Seize accords de branche " : 

et près d'an millier d'accords d'entreprise 
ont été signés 


La centrale de M. Krasucki enten- 
dait montrer sa force, en organisant 
seule — malgré plusieurs appels à 
l’unité d’action — cette manifesta- 
tion interprofessionnelle, la première 
de ce genre en Lorraine depuis trois 
ans. Elle n’a gagné ce pari qu'en par- 
tie. En effet, même si les plus fortes 
délégations venaient de Longwy, de 
Neuves- Maisons, des mines de fer et 
de tous les points chauds de Lor- 
raine, les sidérurgistes, les plus 
concernés par le plan de restructura- 
tion industrielle, étaient presque en 
minorité dans un cortège qui ras- 
semblait des travailleurs de tous les 
secteurs et de toutes les branches, 
depuis les métallos de Pompey, les 
ouvriers de Sacilor-Sollac ou de 
Pont-à-Mousson, jusqu’aux chemi- 
nots de Metz, en passant par les pos- 
tiers et les communaux, renforcés 
par les militants des unions locales 
cégétistes de cinq départements. Lé 
matin, pas moins de six secrétaires- 
généraux dès fédérations cégétistes 
de la métallurgie, du sous-sol. de la- 
chimie, du textile, du bois, de l'éner- 
gie, avaient participé à la prépara- 
tion de cette journée. Leurs efforts 
n 'au raient-ils pas été payants ? Les 
cris « Union, action avec la CGT!» 
restaient sans écho sur les trottoirs 
de Metz « Sans unité politique de 
la classe ouvrière, reconnaissait un 
syndicaliste, les mobilisations 
contre les licenciements resteront 


ATalbot-Poissy 


DOUZE DÉLÉGUÉS CGT 
PASSENTAF0 


Dôme — m»— CGT de TaBmt- 

Poissy ont annoncé leur intention 
de quitter ce syndicat pour rejoin- 
dre la section FO de rentreprise et 
se présenter sons sa bannière an 
prochaines élections de déiégré* du 
personnel, qn doivent avoir fieu le 
8 aura. Parmi ces mffitaats, on 
compte m délégué syndical , cinq 
délégués dn personnel et six « délé- 
gués de chaise » (représentais 
« Informels > de la base). 

Le délégné syndical, ML Moha- 
med Cbongraré, et n des déKgaés 
du personnel, M. Dali, fipnitrt 
parmi les quatre mjfl t aa is CGT 
» ifi i w i rt cn ts -, qui, contre Taris de 
Ion- syndicat, avaient réclamé nue 
«aide aa retour • pour tes travail- 
leurs immigrés qui le souhaite- 
raient, et exerçaient une certaine 
i nflue n ce parmi Ica 06 maghrébin». 
Aux denrières élections de délégués 
do personnel en mars 1983, la CGT 
avait obtenu 12 sièges et FO L 
contre 12 i la CSL et 2 aux auto- 


Lore de rémission « Face an 
pnblic » sar Fraace-Inter, 
M- André Bergeron. secrétaire 
général de PO, s’est féficité de 
Tadhésioa i son organisation de 
ces douze délégués : « Nom allons 


• Léger accroissement des acci- 
dents iu travail. - Le nombre 
d’accidents du travail s’est très légè- 
rement accru en 1982 (930000, 
contre 923 061 en 1981, soit 
- 1 - 0 , 81 %), après avoir diminué 
continuellement depuis 1973, selon 
les statistiques de la Caisse natio- 
nale d’assurance -maladie des sala- 
riés. Toutefois, en 1982, le nombre 
total des salariés est passé de 
13 956 777 à 14 064 535, soit une 
augmentation de 0,77 %, et le nom- 
bre d'accidents est resté, pour la 
quatrième année consécutive, au- 
dessous du million. D'autre part, le 
nombre d’accidents ayant entraîné 
une incapacité permanente a dimi- 
nué de 4,22 % (96 848 en 1982, 
contre 101 120 en 1981), celui des 
accidents mortels de 4,49 % (1 359, 
contre 1 423 en 1981). 


heures, M. Delors a toutefois ajouté 
que cette critique ne devait pas 
conduire à tomber « d'un excès dons 
l'autre ». Sans citer les missions que 
l'État pourrait, selon lui, laisser de 
côté, il a fait remarquer qu’on ne 
pouvait pas toucher aux dépenses de 
défense, â l'aide publique, au déve- 
loppement du tiers-monde, ou 
encore envisager une « réduction 
sensible » - au-delà des * aménage- 
ments nécessaires » — des dépenses 
sociales. 

Ne parti ci paient pas à ce sémi- 
naire, organisé à l’initiative de 
M. Delors, le secrétaire d'Ëtat amé- 
ricain au Trésor, M. Donald Regan, 
le chancelier de l’Echiquier britanni- 
que, M. Nigel Lawson, et le ministre 
des finances japonais, M. Noboro 
TaJceshita. 


• M. Delors ut les missions (te 
secteur pubfic. - M. Jacques Delors 
a souligné, le 13 février, que la part 
des dépenses publiques dans le PIB 
était devenue - excessive - dans les 
pays industrialisés, affirmant que 
.certaines missions du secteur d'Ëtat 
devraient être abandonnées au profit 
d'autres. Prenant la parole devant 
les ministres des finances des pays 
de l’OCDE, réunis en séminaire de 
travail à Paris pour quarante-huit 


• La FNB et te FNTP sont 
satisfaites des propos de M. Mitter- 
rand. - La Fédération nationale du 
bâtiment, tout comme la Fédération 
nationale des travaux publics, ont 
manifesté dans des communiqués 
leur satisfaction des propos tenus 
par le chef de l’Etat le 12 février â 
TF 1 sur la relance du bâtiment. Les 
présidents de l’une et l'autre fédéra- 
tion se tiennent prêts à examiner 
avec le gouvernement les mesures à 
prendre. 
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Les mouvements qui vont se 
dérouler dans la fonction publique 
le 16 février sur le pouvoir d’achat 
risquent <f apparaître ea déphasage 
avec le secteur privé oà la priorité 
semble être davantage remploi. 
Alors que le nombre de conflits 
demeure faible, env iron un tiers 
des grèves dans le privé (contré 
60% précédemment) porte sur des 
revendications salariales. Et on 
négocie beaucoup plus qu’on, ne le 
croit. Selon un premier bttan du 
ministère des affaires sociales et de . 
la solidarité nationale, sur pris de 
cent branches de plus de dix mille 
salariés, l'obligation légale de négo- 
cier a été bien respectée. 

Dans la plupart des cas les dis- 
cussions se sont soldées par un 
désaccord. Seize accords na ti on au x 
ont été signés pour l’instant sur tes 
salaires en 1984 ainsi que cinq, 
accords régionaux et onze accords 
départementaux (principalement 
dans la métallurgie). Globalement 
un million huit cest mille salante 
sont concernés par ces accords, 
quatre millions étant touchés par 
d es recommandations patr o nales . 

Four l’essentiel les accords de 
branche - qui n’englobent aucun 
grand secteur - s’inscrivent dais, 
le cadre des recommandations gou- 
vernementales. On recense ainsi ks 
administrateurs dé biens (3 % de 
hausse ea niveaux pour 1984), les 
avocats (4 %), la" bijouterie- 
joaillerie (1,5 % au l 0 mars), la 
boucherie-commerce (3,5 %) , 1a 
boulangerie pâtisserie (5 % au 
1* février), la charcuterie (1,5% 
au l 0 janvier), la chaussure, où il 
y a 120000 salariés (5 %), la 
conserve (5,1 %), la répartition 
pharmaceutique, etc. Dans les 
pans de plaisance, tous ks syndi- 
cats ont signé un accord qui 
concerne 10000 personnes. Ds ont 


obtenu, alors qa’3 y avait n^gÇTet 
report de 4,2% des angnematigns: 
1983 sur 1984. 1 % *o titré ‘de 
1983 puis 2% au 1“ mars,' 2%4u ; 
1 er juin et l%au l 0 octobre. - 
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' Dans les entréprises assujetties, 
en raison de la présence dmrébo ■ 
de phiacurs sections syndicales, 
l 'obligation de négocier' ■«" icrit 
15000 entrepris» représentant une 
poptiatun salsiik de.45 JDffiooi 
— .le mmistré des'afraûes sociales 
et de la solidarité nationale a voulu 
jouer la. carte, de la pexrâasiûticzr: 
incitant, ' par fintennédiaire de 
l'Inspection du travail, à négocier ;; 
et non en. sanctionnant. 

10 février, il était possible de faire ' 
un premier bilan concernant '. 
5 200 entreprises de tafife petite et 
moyenne (1 240000 salariés)^ j 
moitié des entréprises, couvrant . 
70% des salante ont négocié. Pria. 

d’un millier «raccords ont été earé= ' 
gîstrés dans dès e ntr e prise * ayante ' 
dans la .plupart des cas, entra 50 et 
100 salariés, ce qui i laisse e s p ér er" . 
en fin de course environ 3 000 
accords. Dans les entreprises de. 
plus dé 100 salariés, le feux de.. 
négociations aurait été de plus de- - 
90%, mais les accords sont icr_ 
beâucoup plus rares/ Sur lés' 
866 premiers accords,; 8S% portent 
sur les salaires, 50 % sur la . durée 
du travail et 40% sur raménage-' 
ment du temps:- Four ks salaire*^ 
en 1984, tous ces accords; eu 
niveaux, s'inscrivent dans le cadre '. 
des orientations go uv e r n em ent ale s. 
Les signatures recensées dans ces , 
diverses sociétés font apparaître 
qu’aucun, syndicat n'est resté Ü r 
l’ccart, la CGT ayant même signé 7 
un nombre assez important 
d'accords..’ v. .... . r : : 
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Le PS et le PC ont présenté, 
lundi 13 février, au cours d'une 
conférence de presse commune, Ia : 
campagne de popularisation-- des - 
nouveaux droits des travailleurs 
que les deux partis vont mener,- 
dans une trentaine de grandes en- 
treprises publiques et privées, du 
10 février au 20 mars. Lé principe 
de cette campagne avait été retenu 
dans le cadre de l'accord - PS-PC 
du l 0 décembre 1983. 


Accompagnée, au niveau natio- . 
nal, par la diffusion d’un tract 
commun tiré à cinq millions 
d’exemplaires, cette campagne s V- 
, ticulera autour de réunions d’infor- 
mations tenues dans les e n treprises 
choisies, par deux orateurs, l’un so- 
cialiste, l'autre communiste, fe plus 
-souvent membres du secrétariat né-' 
tkmal du PS ou du bureau politi- 
que du PC. 


de démocratisation -et- t effort de . 
redressement économique ». : 

* - Les.ieprésentsutsrdu^fîS se sont ', 
abstenus de toute mise «r causé d*^ 
rectc du patronat. M. Gayssot. 
pour le PC, au. contraire, a affirmé 
que des « obstacles profonds,, poli- 
tiques» - obstacles .dont ÿ a dé- 
noncé ïa -«généralisation» dans le 
secteur privé. - s’opposent à- te 
mise, eu oeuvre des nouveaux droits^ 
des trâvailleuis. M. Gayssot a dé- 
noncé rattitude dn CNPF, qu’a a 
accusé .de diffuser daqs ks enôre-, 
prises line brochure' expliquant '• ce 


qu’il ne faut pas faire - pour évi- 
ter d'appliquer lès nouvelks . kri& 


Pour M. Jean-Claude Gaysst4, 
membre du bureau politique du 
PC chargé des entreprises, cette 
campagne vise à • populariser et 
favoriser l’application des droits 
nouveaux», des travailleurs, tout 
en affirmant que l'application dé- 
cès nouveaux droits est gage d’effi- 
cacité pour les entreprises > . « pro— 
grès social et progrès économique 
doivent aller de pair ». a rappelé 
M. Gayssot. Pour sa part, M. Jean- 
. Paul Bachy. membre du secrétariat 
national du PS chargé des entre- 
prises, a distingué trois objectifs: 

« faire connaître [ces nouveaux 
droits, les] faire vivre, faire sentir 
la grande cohérence entre T effort 


• Pôlygram t* supprimer 
200 aapfaüte' — = Premier fabricant, 
de disques en- France, Polygram. fr- 
Bafe du groupe néerlandais Philips, 
va réduire les effectifs de sou usine., 
de Louvïera (Eure) pour ks rame- . 
nerde 580 â 380 personnes. Cessup- 
pressians d’emplois prendront dés 
formes diverses. Elles s’inscrivent 
dans.k plan de restructuration de là-" 
branche «-musiqDé > dam P2tiEps.se. 
partage la propriété avec - Siemens. 
Mais, à cause de la crise; le marché.-' 
du disque se Ctmtrâcte de 15 %,^pxr.-- 
an.au profit des cassettes et des jeux 
électroniques notamment. De : 
47 millions de disques en 1982^ te- 
productkm de l'usine de LçÀiviers csi -. 
tombée à 40 millions l'an dernier. La 
CGT accuse Philips de « vouloir., 
casser la production française de : 
disques '» “et FO ènrïsage -de: créerr. 

Une coopérative ouvrière. 
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Kodak en difficulté 
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j'S'zate de la première page. ) 

Quatre faits expfiqoent tes revers 
de&odak,. .. 

La crise iconoml^ae, tout 

d’abord, même si celle-ci a été lan- 
gue à^K^faire sentir. B a fallu atlcn- 

reils gT^d^pnblic (les: Il^à- 

chargedr) 1 ] commencent à. baisser 
(-13 ^r) a que 2ê cinéma sopèr-8 
s rfTondre complètement. Depuis, la 
crise a fortement touché tons les do- 
maines, appareils et fîbns photc^iÿ- 
phkmes.jCcntraiiement à ce qu’on a 
pu dirci le succès de la vidéo n'est 
pas poür grànd-cbose dans le recul 
de la pjuîto. La vidéo, ce sont des 
produite- très chers, comparative- 
ment aux.appareils photographiques 
et peHicûIes traditionnels. Or ce sont 
surtout- le& vêntes d’appareils à htm 
marché jet de films à chargeur qui 
n^i iiîniwm f Et ce sont les produits 
de nanfdacenunt de prix similaires 
(photo sur. disque et photo instanta- 
née) qîu n’ant pas prcffiressé sekm 


née) qui d’ant pas prcffiressé sekm 
les pre w sj pns ,.Crest en fait la .baisse 
du pouvoir d’achat des plus défavo- 
risés mu, dans fcs pays industrialisés 
a affaibli le marché sans que le sec^ 
teur vidjEp.e&aif vraiment profité. . 

Un aiiare facteur a contribué à ré- 
duire les profits de Kodak : la mtm- 
tée conâante du dollar. Et cela .d'au- 
tant plus que la firme de Rodiester 
a accru ses fabrications américaines 
au détriment de celles de ses filiales 
installées ï l'étranger. Cette politi- 
que comportait quelques risques 
avec l'enrôlée de la monnaie améri- 
came. Les experts de Kodak ont cal- 
culé qu’à la mi- 1983, la hausse dû 
billet viert avait d^L coûté 320 mS- 
Bons dedoliars. 

Troisième facteur -ayant Joué 
contre Kodak : la concurrence japo- 
naise, principalement dé Fuj» mais 
aussi de Komça et de' Mitsubishi. 

■ Ces firmes ont aujourd’hui créé des 
produits de bonne qualité qu'elles 
«Bd lancés sur les marchés américain 
et euro pé en. Pour accentuer leur 
pression, elles n’ont d’sSleun pas 
hésité à casser les prix. Elles sont 
ainsi parvenues à prendre 7 % du 
marché américain du film et 15 % 
dans les autres pays industrialisés. 
Kodak, qui contredît encore 60 % 
du marché mondial des surfaces sen- 
sibles fl y a trois ans, n’en détient 
plosque50%. ^ 

Un dernier facteur a contribué au 
tassement des ventes de produits 
photographiques : Tétât du marché 
an mmhtt hf de Tfcitivéê^gés noé-' 
vegeste ch ncic^csdernnay; - - 

La photographie était ' déjà un 
vieux marché, partieflemenl saturé. 
La crise éoonôraîqDfi tfa rite 
rangé. Dans oe domaine, bu& mé- 


nages sor dix sont équipés aux Etats- 
V -Uns^ au Jawn, en Allemagne de 
l’Ouest, en Suisse et en Suide, plus 
de six sur dix dans les autres pays in- 
dustrialisés. 

É n’en va pas de même pour la vi- 
déo, marché neuf. Ces dernières an- 

- ~nées on a vu les grands fabricants de 

produite photo et cinéma chercher 2 
se reconvertir en' pénétrant le sec- 
teur de l'électronique et de la vidéo. 
Des fabricants de surfaces sensibles 
comme Agfa-Gevaert, Ftp, Konica 
et 3 M Trait fait en produisant prin- 
cxpateme&t des bandes magnétiques. 
Même s*3 avait 2 plusieurs reprises 
exprimé sou désir de suivre cette 
voie, Kodak s’était jusqu'ici tenu 2 
: TécarL Le recul rapide de ses af- 
faires et l'efficacité îîmitfe des re- 
mèdes apportés viennent de l’obliger 

- & entrer précipitamment sur le mar- 
ché delà vidéo. 

La firme de Rochester a lancé 
une gamme de caméras 2 magnétos 
cope 8 mm incorporé et des bandes 
magnétiques. Ce virage se prendra 
■ en farce, nuis pour y parvenir Ko- 
dak a dû passer par riodustrie élec- 
tronique japonaise: les caméras 
(Kodaviskm) qm vont être commer- 
cialisées dans quelques semâmes 
aux Etats-Unis et avant la fin de 
l'année dans quarante -antres paya 
sont fabriquées par Matsushita, les. 
fawA»* magnétiques par une 
firme de Tokyo. Matsushita, c’est 
Tun des plus puissants groupes nip- 


Les activités de Saint-Gobain à l'étranger 
ont compensé ses pertes en France 


Année «convenable » pour. Saint- «condamné*. Mais le chiffre 
Gobain. Selon son PDG, M. Roger d’affaires n’ayant augmenté que de 
Fauroux, 1983 se solde par un résultat 12 % environ -(57*4 m i lli ards de 
en amÆiorBrirtn. Avant déduction de francs), remploi (cent trente-quatre 
te part des ùnéiéts minoritaires et des mille personnes) a régressé de six 
éléments exceptionnels; c’est-à-dire mille ranq cents penrames, dont trote 
do point de vue des e ntre p ris es oubli- mille six cents en France. Le groupe, 
qnes, ils été de 740 mflüons de francs qui a consacré 700 müUons de francs 
au lien de 521 nriffion», 2 structure pour faciliter le départ de certains de 
compambteeaI982.Dupom£de>vne ses salariés, a embauché deux mille 
industriel (avant éléments exception- dnqcents personnes et contribué 2 1a 
nels), il a étfcde 400 millions et, du créatirai de deux miUe emplois dans 
pramde vuc comptable enfin, fl sln»- quelque quatre-vingts PMI, en leur 
critau bilan 2250 mifljons environ (en accordant 100 millions de prêts, 
tenant compte de la dernière partie Le groupe cherchera dans Fimmé- 
des pertes eme^strées par le groupe diat à restructurer et 2 articuler ses 
Iras de sa sortie du secteur de râectro- -nouvelles participations (dans te 
nique) X*Elathn versera 300 m illio n » . Société gaénde. d’entreprise et la 
en 1984 pour la reprise de ses actifs Compagnie générale des eanx) 
dans cesectem-, mas aucune dotation autour de l'ingénierie de l'eau, de sa 
eu capxtal-n’est prévueu. m d’ailleurs distribution et des services associés, 
demandée. - Notts autofinançons nos Une nouvelle opération financière est 
Investissements. - en préparation aux Etats-Unis par le 

Les activités 2 l’étranger ont cran- biais de Certain TeeL qui dispose 
ppfl ic é les pertes (300 wwiiîon* de d’enviroa 150 millions de doîtexs 

francs) enre gistr é es en Francr-da fait d’argent frais, 

des secteurs de Jlsolatûm, de la méca- D’autrepart, te groupe; qui cherche 

nique et du bras, lonrdranem défid- 2 procéder à nue émission de titres 
taires. Aux Etats-Unis, où le groupe participatifs en unités de compte euro- 
réalisedeapgoductiotisdel.lmiftiartf , péesnes (â hauteur de 75 militons 
de dollars à travers Certain Teed sa d’ECU avec un murant (c’est-à-dire 
filiale à 56 ^ 1 %, te reprise a ftésensi- un bon) permettant de doubler ce 
blc, y compris dans, dessecteurs qni, en montant), va utiliser, en l984,iecou- 
EnropeySont en difficulté. non attaché 2 sa précédente é m i ssion 

Moyennant nne r**frnif-*wratrnn, Je 700 millions de francs de titres p ï- 

Saint-Gobain we devrait plus compor- tkdpatifs (tencéeenmai 1983) afin de 
ter d’actrvitfcdéfïcitaire en 1 986 , selon recueillir an total 1,4 milliard de 
M. Fauroux. Aucun des secteurs n’est francs eu deux ans. 
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LES SUPPRESSIONS D'EMPLOIS CHEZ CITROEN 

« Stratégie douce » à l'essai 


Les syndicats ont réagi avec une 
certaine modération à la manière 
dont Citroén a annoncé le 13 février, 
en comité central M'entreprise, la 
nécessité de « résorber rapide- 
ment * un « important sureffectif ». 
La direction, représentée par 
M. Raymond Ravenel a en effet 
. informe les organisations syndicales 
de « son intention de préparer une 
convention FNE f départ en pré- 
retraite pour les salariés âgés de 
cinquante-cinq à soixante ans au 
31 décembre I9S4) » et de procéder 
pour ce faire 2 une vaste consulta- 
tion auprès des trois mille cinq cents 
personnes concernées dans les 
quinze jouis à venir. Elle n’a pas 
pour autant précisé le nombre 
d’emplois qu'elle compte supprimer. 

Elle a en outre demandé 2 ceux 
des salariés étrangers qui envisa- 
geaient un retour dans leur pays 
d’origine de se faire connaître afin 
de 1 es informer dos modalités de 
l'aide au retour dès que les pouvoirs 
publics les auront précisées. 

M. Auguste Blanc, secrétaire 


des actions de JVC (promoteur du 
système vidéo VHS), et qui fabri- 
que pour la plupart des grandes 
firmes mondiales (RCA aux Etats- 
Unis, Tboru-Emi dans le Royaume- 
Uni, Tetefimken en Allemagne de 
rOues^ Thomson en France. J) . 

Le recoure aux industriels japo- 
nais offre Immédiatement deux 
avantages: permettre 2 Kodak, dis 
1984 et surtout en 1985. de compen- 
ser 1a basse de son chiffre d'affaires 
du secteur photo (la société espère 
vendre cent mille magnétoscopes 
cette année et de deux cent mille 2 
trois cent mille l’an prochain, au 
raix de 1 3 000 F 2 14 000 F rnmté) . 
Il va ensuite per m et tr e l’acquisition 
«Tune expérience sur le marché vi- 
déo (connaissance de te clientèle, 
création des réseaux de distribution,, 
caractéristiques des produits, etc.) 
ainsi que te création de prod ui ts 

-aDuveaBxt-dîimâéa de fabrication. 

De ce point de vue, il n’est pas exclu 
qu'une deuxième génération d’appas 
rtih fabriqués en partie aux Etars- 
Ums vrâe m jour utlerieuremenL 

ROGER BELLONE. 


ait «approuver les départs volon- 
taires en préretraite FNE. les 
mesurer de formation, de reconver- 
sion. de mutation volontaire comme 
l’aide au retour des immigrés dans 
des conditions humainement accep- 
tablespar les intéressés ». Quant 2 
la CGT.dont quelques centaine* de 
militants manifestaient an siège 
CitroSn pendant la réunion au 
comité d'entreprise, elle a dit • oui 
aux préretraités, a la formation. 
Quant à l’aide au retour, ce n’est 
pas une revendication CGT. Mais 
nous défendrons, cas .par cas . 
ajoutait-elle, ceux qui seraient can- 
didats ». Le fait qu'aucun licencie- 
ment n’ait été prononcé apparaît 2 te 
CGT c omme « un premier rend dû 
à la mobilisation des travailleurs ». 

L’échec de la • stratégie dure» 
qui avait été menée par M. Calvet 
chez Talbot est patent. L’image 
commerciale en a souffert, et te 
marque n’occupe pins que 2,1 % du 


marché français en janvier 1984, en 
baisse de 66,4 % par rapport à l’an 
passé. La résorption des sureffectifs 
a été alors insofisame et a contraint 
Talbot 2 mettre de nouveau des sala- 
riés en chômage technique. Les dis- 
sensions syndicales - illustrées par 

taSm chez FO -^nefsooi pas 
forcément rassurantes pour l’a venir. 

Enfin, la détérioration des relations 

avec les pouvoirs publics est assez 
forte pour que le dossier présenté 
par Peugeot, devant le Fonds indus- 
triel de modernisation pour obtenir 
des prêts 2 taux bonifiés, soit exa- 
mine après celui de Renault, pour- 
tant déposé postérieurement. Or, 
dans les circonstances actuelles, le 
groupe Peugeot SA. fortement 
endetté, ne pourra pas se passer de 
Paide publique. 

Le choix de la « stratégie douce », 
fondée sur te négociation avec les 
syndicats et l’absence de licencie- 
ments, était donc inéluctable. Mais 
M. Jacques Calvet n'a pas changé 
de cap. Son objectif reste le redres- 
sement financier rapide des deux 
filiales dn groupe dont fl a la charge. 
Au gouvernement de comprendre 
que ce respect de la règle du jeu 
comporte jponr lui quelques obliga- 
tions : définition rapide de l’aide au 
retour des immigrés, acceptation du 
plan FNE, acceptation éventuelle de 
certains licenciements individuels en 
cas de refus de mutation des usines ■ 
de la région parisienne vers d'antres 
unités du groupe (Rennes notam- 
ment), alors que te médiation de 
M. 3.-3. Dupeyroux, mise en place 
après les conflits de l’an passé, avait 
prévu fe volontariat pour de tels 
déplacements. 

Sinon ? Le communiqué de 
Citroen est clair : 1a réunion d'hier 
n’était qu'une première étape. 

• Après avoir apprécié l’effet de ces 
mesures, la direction d' Automobiles 
Citroen convoquera de nouveau le 
comité central d’entreprise » 

BRUNO DETHOMAS. 


DUNLOP-FRANCE 

Sumitomo ne veut conserver 
que les deux tiers à peine des effectifs 


Le groupe japonais Sumitomo Rub- 
ber ne veut conserver que 
3 638 emplois sur les 5 500 que 
compte actuellement Dunlop- 
France. Sur cette base, il accepte de 
reprendre 1a quasi-totalité des actifs 
de cette ancienne filiale du fabricant 
'britannique Dunlop, abandonnée 
par sa maison-mère, et dont le bilan 
avait été déposé en octobre dernier. 

Cette condition figure dans la der- 
nière proposition de rachat que 
Sumitomo Rubber a remise ven- 
dredi 10 février au comité intermi- 
nistériel de restructuration indus- 
trielle Cl RI f/e Monde daté 
12-13 février) et dont les syndicats 
CGT, FO, CFDT, CGC ont pris 
connaissance lundi avant que l'infor- 
mation ne soit rendue publique. Ces 
pertes d’emplois proviennent essen- 
tiellement des activités de Dunlop- 
F rance que Sumitomo refuse caté- 
goriquement d’acquérir : 1a division 
pneus «poids lourds» et 
«agraires» de Monüuçon (I 200 
•personnes environ), la fabrique de 
jantes installée au Bourget (250 per- 
sonnes). II s’y ajouie 270 emplois 
que le groupe japonais veut voir sup- 


primer à l’usine de pneus tourisme 
d’Amiens (Somme) avant d’en 
devenir le propriétaire. 

Les pouvoirs publics vont exami- 
ner le nouveau plan présenté par le 
groupe nippon, dont os dit qu’il 
serait Puliime, Sumitomo Rubber 
étant allé jusqu'au bout du risque 
industriel qu’il voulait prendre. En 
haut lieu, on espère néanmoins obte- 
nir encore davantage. Mais avant de 
quitter Paris pour regagner Tokyo, 
le président de Sumitomo Rubber a 
précisé : * Un bateau est en train de 
couler. Je veux bien envoyer un 
canot de sauvetage, mais si tout le 
momie monte à bord, ce dernier 
sombrera aussi » 

Les parties se reverront au début 
du mois de mars. S'il obtenait le feu 
vert, Sumitomo Rubber déclare 
qu’il serait prêt à investir immédia- 
tement 300 millions de francs. 

En attendant, te CGT demande 
que les syndicats participent à te dis- 
cussion avec Sumitomo et se pro- 
pose d'adresser une lettre 2 
M. Pierre Mauroy, premier minis- 
tre, pour le lui demander. 
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Un lundi sur deux chez 
votre marchand de journaux 



Inutile d’être expert en informatique 
pour être immédiatement opérationnel.. 
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Le nouveau TRS-80 Modèle 4. 

Un rapport 

performances/prix exceptionnel, 


Analyse financière, comptabilité, traitement de texte» 
Les p<^sîbt&tés du nouvel ordinateur de bureau TRS-80 
Modèle 4 sont trop nombreuses pour être toutes citées ici. 

Un dioix considérable de hx£de!s “prêts à l'emploi" 
permet, en effet au nouveau Modèle 4 d'assumer les 
tâches les plus diverses. Sans exiger de qualification par- 
ticulière de la paît de lutiEsateuc ■ 

Et avec un maximum d'efficacité et de VHn^| 

rapidité. ■ 

Clavier Azerty grand écran à 24 | 

Bgnes de 80 caractères et à haute défini- 

tkxi, signal sonore programmable : Exciush 


le Modèle 4 - fabriqué en France - est bien l'outil pratique 
et performant de ceux qui veulent intensifier leur producti- 
vité personnelle et professionnelle 

Demandez notre documentation détaillée ou venez 
exposer votre cas dans un de nos Centres Ordinateurs ou 
■ magasins spécialisés en micro-informatique. 


TRS-80 

Exclusivement chez 



Ml 


Acceptées dans les magasins Tandy 
affichant ces sigles 


' ^ 


• Rabfltté exemplaire: le rmcro-oidlnatear 
TRS-80 est tm des plus utilisés dans te monde. 

• Pedbmiances et possibUilês eTévohxiîon à la hauteur de vos besoîn& 

• Servit» après-vente efficace: deuxfonnules de Contrat Service Maint e na nce 
(sur place ou en nos ateliers). 

• Assistance et conseils dans tous nos Centres Ordinateurs 

et ma ffising spécialisés en informatique (plus de cinquante en Fxanoe!) 

TRS-80, ie micro-ordinateur toutes professions. 

• Prix au 1" novembre î983sous réservé de modrBcation du programme de veme ou / 

des fawtft Les prix peuvent varier «fans les magasins franchisés. y yj 
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AGRICULTURE 


LES DÉBOUCHÉS DE LA « FILIÈRE BOIS » 

Du pin des Landes pour la Chine 

De notre envoyé spécial 


Bordeaux. - La x filière bois » 
est parfois difficile à remonter. 
C’est ainsi que le secrétaire 
d'État à la forêt. M. René Sou- 
chon, est allé saluer, le 
1" février, à Bordeaux, le pro- 
chain départ d’un chargement de 
pin maritime français à destina- 
tion de la Chine, transporté par 
un cargo grec fabriqué en Espa- 
gne. battant pavillon libérien et 
armé par un équipage polonais ! 

Aussi bizarre que cala puisse 
paraître, la France n’avait encore 
jamais exporté son pin des 
Landes sous forme de grumes 
longues destinées à la construc- 
tion (plus de 4 mètres). On se 
contentait autrefois d’en récolter 
(a résine pour l'industrie chimi- 
que. Puis on a exporté les 
poteaux de mine vers l'Angle- 
terre et le Maroc jusque dans les 
années 60. Et. depuis, on débi- 
tait le pin sur place pour la cais- 
serie ou la trituration, sans pen- 
ser en faire un produit 
d’exportation. 

L’idée d’exporter le pin mari- 
time en grumes n’est pas venue 
des pouvoirs publics, mais des 
professionnels. Plus exactement, 
ce sont les Chinois, acheteurs de 
nos bois coloniaux, qui se sont 
portés candidats à l’achat de 
résineux français. Le groupe 
Imecwood, grand importateur de 
bois ivoirien en France, a donc 
relevé le défi - car c’en était un 
- et offert aux Chinois un pre- 
mier échantillon de 
23 000 mètres cubes qui sera 
livré dans un mois à Shanghaï 
par le Wayfarer, via Suez et 
Djeddah. 


• La FF A : «La France peut 
sortir de la CEE. » - Selon 
M. Alexis Arctte. président de la 
Fédération française de l’agriculture 
(qui annonce trente mille cotisants 
en 1983), - la France a les moyens 
de sortir du Marché commun, 
puisqu’elle peux actuellement pro- 
duire tout ce qui lui est nécessaire 


Pour les forestiers landais et 
les responsables du port de Bor- 
deaux. ce marché représente une 
petite révolution. • Rassembler 
22 000 métras cubes de grumes 
en trente-huit jours, c'était une 
gageure », observe M. Gérard 
Lemaignen, président du groupe 
Interwood. En effet, les exploita- 
tions forestières d* Aquitaine, h la 
différence d’autres régions de 
France, sortent le bois en bêlons 
d'environ 2 mètres, ce qui per- 
met de le placer transversale- 
ment dans les camions. Et les 
dockers bordelais sont habitués 
aux poteaux de mine facilement 
ma ni pu la blés ou aux grumes 
géantes de bois tropical déchar- 
gées avec des grues. Mais ces 
troncs de pin de moyenne gran- 
deur qu’H faut entasser avec une 
barre à mine, c'est tout à fait 
nouveau. 

L’enjeu est d’importance, 
cependant, comme l’a souligné 
M. Souchon: e Dans le million 
d’hectares du massif landais, le 
volume du bois sur pied a aug- 
menté de 32 96 dans les deux 
dernières décennies. » Et cela va 
continuer : les reboisements 
opérés après les grands incen- 
dies de 1943-1949 vont arriver 
ensemble à maturité, ce qia obli- 
gera à trouver de nouveaux 
débouchés. Or les soeurs lan- 
dais, déjà sévèrement concur- 
rencés par leurs homologues por- 
tugais et espagnols, ne pourront 
pas tout absorber. On prie main- 
tenant pour que les Chinois 
apprécient le pin français. 

ROGER CAN& 


sur son territoire. Il suffit de ne pas 
produire ce qu'on ne peut pas ven- 
dre et de ne pas importer ce qu'on 
produit soi-même -, affirme 
M. Arctte, qui refuse « de cogérer 
une crise dont la FF A ne se sent pas 
responsable, puisqu'elle prône 
l'autosuffîsance depuis pris de 
quinze ans ». 


L'AQTATION PERSISTE 
DANS L'OUEST ET DANS LE m 

L’agitation demeura, quoique spo- 
radique, chez les agriculteurs de 
l’Ouest et du Midi. Dans la nuit du 
vendredi 10 au samedi 11 février, un 
commando a détruit 800 hectolitres 
de via blanc chez ua négociant à 
Gaillac (Tarn) accusé de travailler 
beaucoup plus avec les vins italiens 
qu’avec les vins tarnais. Les viticul- 
teurs de l’Aude ont vidé un camion- 
citerne de 60 hectolitres, après avoir 
barré, lundi, la RN 113. Au Mans, 
des agriculteurs de la Sarthe ont 
intercepté, lundi 11 février, deux 
camions transportant 20 tonnes de 
viande de boeuf et de mouton britan- 
nique. Dans le Finistère, dimanche 
après^nidi, une soixantaine de mem- 
bres de la FDSEA ont tenté d’inter- 
cepter trois camions chargés de 
moutons irlandais, d’abord à Ros- 
coff. puis 3 Landivisiau, où fl y eut 
quelques heurts avec les CRS. 

Alors qu’au marché au cadran de 
Loudéac (Côtes-du-Nord) le cours 
moyen du porc est redescendu, lundi 
après-midi, sous la barra « psycholo- 
gique m cm sensible* des 10 F (à 
9,98 F (e kilo) pour la première fois 
depuis les manifestations de la fin 
janvier, de nouveaux cas de pestes 
porcines sont apparus, à l’est des 
Pays-Bas, à la frontière ouest- 
aUemande. Le ministre néerlandais 
de l'agriculture, M. Gerrit Braks 
doit s'entretenir à ce sujet avec son 
collègue allemand. 


CONJONCTURE 


LE TAUX D'ÉPARGNE 
DES MÉNAGES 
EST TOMBÉ AU-DESSOUS 
DE 15% EN 1983 

L’année 1983 aura été caractéri- 
sée par une baisse du taux d'épargne 
global des ménages en France, lequel 
est tombé au-dessous de la barre des 
15 96. pour s'établir à 14,8 % du 
revenu disponible contre 15,5 96 
l’armée précédente (15,6 96 en 1981 
et 14.7 % en 1980), indique la 
Caisse des dépôts et consignations 
dans le premier numéro d’une lettre 
dont la périodicité sera mensuelle. 
Expliquant cette légère baisse d'une 
armée sur l’autre par te décalage 
constaté entre le tassement du pou- 
voir d’achat des ménages (-0,5 96 
an moyenne annuelle) et la progres- 
sion de leur consommation 
(+0.5 96). cet organisme estime 
toutefois que le taux d'épargne finan- 
cière de ces mêmes ménages devrait 
se situer en 1983 sensblement au 
mime niveau que l'armée précédente 
et qu’en 1981 (5,9 96) dans la 
mesure où ressentie! de la baisse 
constatée sur le taux d’épargne glo- 
bal provient de l’épargne immoW- 
fiôre, un secteur très touché par le 
mouvement de repli de l'investisse- 
ment en logements. 

Au cours de cette même année, la 
Caisse des dépôts — qui a élargi à la 
demande des pouvoirs publics, son 
rôle traditionnel de collecteur de 
l’épargne liquide en centralisant les 
nouveeux produits c défiscalisés » et 
surtout, « banalisés », c'est-à-dire 
distribués dans l'ensemble des 
réseaux (livret d’épargne populaire, 
ou LS 3 , et compte pour le développe- 
ment industriel ou Codévi), — a enre- 
gistré une progression de 1 5 96 des 
sommes globalement collectées. 
Cefles-d ont atteint 37,3 milfiards de j 
francs (contre 32,3 milliards à la fin ! 
décembre 1982). dont 18.22 mil- 
liards (contre 2,88 milliards) pour les 
LEP /Codévi et 19,07 milliards (con- 
tre 29,45 milliards) pour les excé- 
dants des réseaux d'épargne (Ecu- 
reuil, PTT...). 

A l’évidence, les nouveaux pro- 
duits créés, et surtout le Codévi, ont 
fortement pesé sur les excédants des 
livrets A, ramenés de 18,11 à 
5.89 milliards de francs en 1983. 
tandis que les livrets B enregistraient 
un solde négatif de 3.2 milliards, 
avec, pour 1a première fois, des 
retraits plus importants que les 
dépôts sur ce type de produits 
d’épargne soumis à l'impôt. 


ÉNERGIE 


LES NOUVEAUX 
TARIFS XP 
SONT SIMPLES 
ET ECONOMIQUES. 



— ■ -« (Publicité) — " , — 

SAUVEZ LE LIBAN 

Depuis 10 ans, le Liban subit un martyre sans fin. 

Déjà 150 000 morts et l e bilan s'alourdi t jour après jour. 


Pour que cessent les complots. 

Pour que cessent les bombardements sauvages. 

Pour que le Liban vive dans la paix, l’indépendance, la fiberté. 
le pluralisme, et l’unité, dans le cadre de ses institutions (égales. 

Pour montrer que vous ôtes toujours là, avec le pays du cèdre 
et qu’ê ne combat pas pour sa survie dans une atroce solitude. 


VENEZ NOMISŒUX SlWffïSTHÎ VOTfê S0L8MJÏÏÏ AVEC LE UBAJi ; 


J 
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DE LA PLACE DU TROCADÉRO 

PLACE CHARLES-DE-GAULLE -ÉTOILE 

ALLIANCE LIBANAISE, B.P. 285 - 75828 PARIS - CEDEX 17 - 
TÉL : 766-10-96. 


• L’Algérie a couvert près du 
fiera de FapproviskmeiiieBt de la 
France en gaz ea 1983. - L’algéric 
a fourni 31,4 % des approvisionne- 
ments de la France en gaz naturel en 
1983 (contre 25.9 % en 1982). 
L’Algérie devance les Pays-Bas 
(23,5 %), les gisements français de 
Lacq et du Sud-Ouest (22^2 %), 
ri/nion soviétique (12,4 96), la Nor- 
vège (8.5 %), et la RFA (1,9 %). 

• Les autorités américaines 
approuvât rachat de Getty OU par 
Texaco. - La commission fédérale 
du commerce - chargée de l'appli- 
cation des lois anlitrust — a. 
approuvé b 13 février l'achat de 
Getty Oil par Texaco. Une transac- 
tion de 10.1 milliards de dollars 
(84 milliards de francs), ce qui en 
fait le plus important achat de 
société jamais réalisé. ' 




AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


■ * ~a Vu . 


INVESTISSEMENT 

OBUGATAKE 

Société <nmesttsseflWBC 

A capital variable 


Ab 30 décembre 1983, l'actif net 
s’élevait à 978 10! 346,96 F et b nom- 
bre d'actions en circulation était de 
80 324, la valeur liquidative de l’action 
ressortant A 12 176J9S F après paiement 
le 13 décemb re 1983 d’un divi d e nde de 
325,82 F auquel n'était attaché aucun 
avoir fiscal. 

La répartition de l’actif net était la 
suivante : 

• obligations classiques à taux fixe: 
42,43 % (doit intérêts courus sur 
obligations). 

• obligations à taux variable: 38,83 % 
(dont intérêts courus sur obliga- 
tions). 

• Liquidités: 18,74%. 

• Total : 100 %. 

L’évolution de b valeur liquidative de 

invest i sse m ent obligataire, depuis 
création b 2 septembre 1982 an 30 dé- 
cembre 1983, bit r es sortir on taux an- 
nuel de rendement de 18.62 %. 

Les établissements habilités à recueil- 
lir les souscriptions et les demandes de 
rachats sont les suivants: b Banque 
Suàndecker S-A-, la Compagnie Pari- 
sienne de Réescompte, b Banque Popu- 
laire du Nord, b Banque Chaix et la So- 
ciété InterfL 


INVESTISSEMENT NET 

Société d'investissement 
i capital variable 


Au 30 décembre 1983, l'actif net 
s'élevait A 437 344 253.39 francs et le 
□ombre d’actions ea circulation était de 
42 087, la valeur liquidative de l’action 
ressortant à 10 391,43 francs. 

La répartition de l'actif net était la 
suivante : 

% 


Obligations classiques à taux 
fixe (dont intérêts courus sur 

obligations) 48,98 

Obligations à taux variable 
(dont intérêts coures sur obli- 
gations) 43J59 

Liquidités • 7,43 

TOTAL 


100 


L’évolution de la valeur liquidative 
d’investissement Net depuis sa Création, 
le 3 octobre 1983 au 30 décembre 1983, 
fait ressortir un taux annuel de rende- 
ment de 16.1 %. 

Les établissement habilités à recueil- 
lir les souscriptions et les demandes de 
rachat soûl les suivants : 

La Banque Steindeckcr SA., la Ban- 
que Populaire du Nord, la Banque de 
l'Union Occidentale Française et Cana- 
dienne, la Société Centrale de Banque, 
la Banque Odier Bungener Courrotsier 
et le Crédit Mutuel Agricole de F Artois. 


EPAR0BUG 

Epargne placement o b l iga t ai re 
Société d* hn« Sdw— I 
A capital variable 


Au 30 décembre 1983, l'actif net 
s’élevait & 1 077 347 471,74 F et le nom- 
bre d’actions en circulation était de 
990 089, in valeur liquidative de l'action 
ressortant A 1 088,13 F. 

La répartition de l’actif net émit la 
suivante: 

• Obligations classiques i taux fixe: 
54.65 % (dont intérêts courus sur 
obligations). 

• Obligations à taux variable : 31,82 % 
(dont intérêts courus sur obliga- 
tions). 

• Liquidités : 13,53 %. 

• Total: 100%. 

L’évolution de la valeur liquidative de 
Eparoblig - Epargne pl a ceme n t obliga- 
taire - depuis sa création le 14 juin 
1983 an 30 décembre 1983, fait ressor- 
tir un taux annuel de rendement de 
15,94%. 

Les établissement! habilités à recueil- 
lir les souscriptions et les demandes de 
rachats sont les suivants: la Banque 
Stein d eckcr SA., la Compagnie Pari- 
sienne de Réescompte, la Banque Popu- 
laire du Nord, la Banque Chalx, la So- 
ciété Centrale de Banque, la Banque 
Odier Bungener Courvoisier et la Finan- 
cière de Banque et de l’Union Meunière. 
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Dans ce numéro : 

• la presse économique 
prend de r altitude. 
Dauphin relance 
le mur peint 
[ • Nouvelles images : 
ordinateur cherche 
créateur. 


VENTE EN KIOSQUE 


L'OREAL 



1983 : UNE PROGRESSION DUCèffFRED’AFF*UR£g 

ET ŒS .RÉSULTATS DE L’ORDRE DE 24 % v 

Le chiffre d'affaires consolidé de L’Oréal t’est Sent à. 13*5 tâShôds de 
francs pour fexerice 1983. contre 10*8 nnHiards de francs pourTcwrcjee 

1982, soit nne progression de 24%. . ^ _. ■ _ .. . . 

A données comparables, c'est-à-dire à taux de change i dentiq u e» ai 'iCrTs 
base des mêmes sociétés consolidées, l'augmentation a été de 

Bien qu’il soit encore trop tôt pour appréder les résnhms tfane manière dæ* 
aitive, le bénéfice avant impôts et perticipaziiHS devrait être de reedn de 
1 200 i^îtRws de francs, contre 978 mil fions de francs ta .1982, soit uae : pro- 


CASSE NATIONALE 0E 1/EH3U3E 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 8.40 % (ax-5 
Les intérêts courus du 1* mars 1983 au 29 février 1984 sur tes oWigtrinaa Etoc- 
tricité de Franoe 8,40 % (ex-5 %) 1962 senmtpayables. à partir dn 1« mass 1984,* 
raison de 21 F par titre de 250 F nonauaL contre dé tac he m ent daconpoc N» g ou 
emmaOlagc du certificat nominatif, après une retenue à la source dosant droit à 
un avoir fiscal de 2^2 F (montant global : 23^2 F). 

En cas d’option pour le régime du prSèvetneré d'impôt farfaiurire. fc çuneM- 
ment de p r< 3fe v q n cn i libératoire sera de SJS6 F auquel ï’ajamera ht retende de i % 
calculée sur l'intérêt brut cozdbnrrément 1 la hti de finances pour 1984. sort 03 F 
faisant ressortir on net de 17.41 F. Cette retenue ne o on cc ra c pan les penonaea vi- 
sées au 111 de l’article 125 A dn Code Général des Impôts. .. ... 

Acompter de J&même date, ies obfîgations appartenant à b sérié désignée pari* 
lettre « X - sortie au tirage dn 20 décembre 1983 cess ero nt de porter mtétét et se- 
ront remboursables à 320 F, coupon N° 23 an l”marsl985 attaché. ' ;/~ 

Ci-apriasont rappelées les séries d’obligations serties aux tirages a nté rieure: 


Aman. 

.1964 

Série 

«J. 

Aman. 

1974 

.Série.: 


» 

1966 

N 

-B* 

8b 

1976 . 



» 

1968 


«F» 

» _ 

1978 

9 


mr 

1970 -. 

9 . . 

-S» 


1980 

. » •»' 

.vLi 

M 

1972 

•» ’ • 

• H> 

» 

1982 

» 

’l-.G- 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - ObfigstRms 16.70 96 fox- 10,60 96M965 

Les intérêts courus du l v mars 1983 au 29 février 1984 inr les obOgatibus Elec- 
tricité de France 16,70 % (ex- 10,60 %) 196 5 Seront pay ab les, à partir A j t* mus 
1984. à raison de 60, 1 2 F par titre de 400 F nommai, contre détachement du coupon 
tf 19 ou estampillage du certificat n ominatif, après une retenue à la source donnant 
droit àun avoir fiscal de 6,68 F (montant global.: 664*0 F). 

En cas d'option pour le régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, le compté” 
ment de prélèvement libératoire sera de 10,01 F auquel s'ajoutera ta rctesme de ! % 
calculée sur l'intérêt brut conformément à la. loi de finances pour 1984. sob O.66 F 
faisant ressor tir un net de 49,45 F. Cette retenue ne concerne pas ks permute* vi- 
sées aulll.de l’article 125 Ads Code Général des Impôts. r 

' D'est rappelé que les titres des séries désignées par ks lettres «D», «A ■ et 
•■C» sore respec ti v em e n t re udwutaa hlcs depuis tes l»màré-1971. 197?etl983r 


AMAK 


Résuttsts1983 


Amax. déclare «ne pert e -nette de 
489 millième de «bilan pour 1983, sort 
7,74 devais par action ordinaire, contre 
une perte nette de 390 rm&ions de dol- 
lars (63 dollars par action) en 1982. 
Là perte nette pour le quatrième trimes- 
tre J 983 s’étaÛït à 367 iraUjons de dol- 
lars (5,61 doflaxs par action ordinaire), 
contre une perte de 244 millions 
(3,96 dotihra par action) -pour le qua- 
trième trimestre 1982. • 

. Ces têsuhats tiennent compte (Tune 
provision de 309 mflüprat de doBars 
(4,67 -dollars par actions) pour pertes 
sur. propriétés et investissements ; les 
pertes en- 1982 tenaient compte «Tune 
provïsiaD pour déprédation partielle de 
100 rnülkms de douars. 

- La société annonce an bénéfice d'ex- 
ploitation et un cash-flow positif pour 
rexerctœ 1983 (A co mpare r & des pênes 
« un cash-flow négatif en 1982) qui ont. 


peeng de réduire rca t te t iemcnt total de 
186-milIiom de dollars. SUa tendance se 
poursuit aux in v es ti sse m ent» bords, 
AMAX prévoit de frire à nouveau dès- 
bénéfices (Ks 1984. -, 


CESSATION 

DEGARANTE 


■La Société: Générale, société ano- 
nyme au capital; de 1 142810600 F. 
dont le siège social esl A Parfc-9\ 
29,. boulevard Haumoamt. tnunatrt ca- 
4ée au RCS Pins 552 120 222. . 


i . AVISE LE PUBLIC . 

que fa -garantie qtt’eSe avait' accordée 

par nntennédiaîre derêa agence de V3- 

i:... n .. ...... j. v:u:à« 


tiers, .72, : avenue . de VïU.iêrs. 
75017 • Paris, à M. .Marc M oreau, 
12, place Henri-Bergson. 75008' Paris, 
aa titre de son activité de TRANSAC- 

TIONS SUR IMMEUBLES ET 
FONDS DE COMMERCE sa» récep- 
tion defoads risée par la hx du 2 janvier 
1970, prendra fin dans on dfiai de crois 

joua francs a près la présente p u bli ca- 

-San vi*4-ris de M. Mare Moreau.- - 


’ Lies créances,*^! en existe, ' devront 

être produites encre les mains de 

Tagence TVfflfciyde la Société Géné- 

rale: dans ks trou mots de cette inper- 




■JÏS 


: „ r /; 


St*ge toeial 


Anonyme *□ capital de F 80 DM 000 
«iTSSkbnBlevard Pw en*.- 75017 Par 


RCS. Pane B 778 UBBOS 


ÉMISSION 
DE TITRES 
PARTICIPATIFS 
F 75000000 


représenté par 7-5 000 titres 
de F l 000 nominal . 


m 


Prix d'émission : F 1000 : 

Date de xèglèmoiit : 3- mais 1984 . . .. 
Jouissance : 3 mars l984 
Intérêt : payable le S juillet <Üe 
■ chaque année 1 
Râmtzn&aÜoh.cŒnposée : ■; 

• d’une partie fixe égale à 7046 àa TMC J 

• d'une paître variable égaleà : y. I 

résultat net de rexetdc e 1 : 

3 % x P^étaMaiRl^échéance - . 
résultat net 

dé l'egterciçe 1983-- J • 

; La rémnnératioii totale ainsi défime . ; : 
ne sera pas infériesre â 30 % du TMO \ 
supérieure à TMO + 3,5 points d'intérêt *1 


Cette émission est destinée à. açcroitre | - J 
ses fonds propres et à lui pmznétfre ~ 

- d’augmenter sés^possUxUtés . ^ 

de concours auxeotropiiaen^.Brô 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

14 février 


et des autres 

• Vous avez des nouvelles 
d'Esso ? ». demandaient les boursiers 
avant et pendant la séance de mardi 
'Dans la matinée, la compagnie avait 
donné une conférence de presse à 
XJhuunoy: (Selne-et-Marne} pour 
annoncer une révision à la hausse de la 
production de ce gisement promoteur .- 
250000 tonnes en (983, 213000 en 
1984 et 300 000 en 1985. A fais le mar- 
ché ne' le savait pas et l’action a baissé 
de4J9%. Elle ne fia pas la seule. 

Avec l'ambre de Wall Street, les 
valeurs françaises ont reperdu le ter- 
rain qu'elles avaient conquis la veiile 
et, à-la clôturé, l’indicateur instantané 
accusait un repli de IJ8% environ. 

Aux mimes causes, les mêmes 
effets: Le nombre 3e hausses fia déri- 
soire. Une fais de plus, l'effet de levier 
a donc Joué sur là indices, ce d'autant 
que les courants d'affaires ne furent 
pas très étoffés. 

.. Autour de la corbtdlle, toutes les 
conversations portaient sur. l’affaire 
Esso, bien sûr, mais, d'une façon plus 
générale, sur le dernier accès de fai- 
messe de Wall Street. 

Pour l'instant, personne ici ne veut 
céder au pessimisme En ce qui les 
■concerne, us agents de change, certains 
d'entre eux du moins, sont satisfaits du 
ralentissement des affaires et de la 
baisse des cours. 

La devise-titre s’est un peu détendue 
et s'est échangée entre 10,84 F et 
10.89 F contre 10,83 F-11.05 F. 

Nouveau recul de l’or à Londres : 
374.95 dollars l'once contre 
37685 dollars. 

A Paris, le lingot a perdu 750 F à 
101 600 F. après 101 550 F. Quant au 
napoléon, il a cédé 1 F à 650 F. 

Le volume des transactions a peu 
varié : 12,78 millions de. francs contre 
13,01 millions. 


NE W-YO RK 

Rechute 

Une séance : c’est le temps qu'aura duré 
ramâîûnliûQ observée le 10 fémur à Wall 
Street' 

Lundi, les cours ont bnuafemeat rechuté 
et, àTissuc de la journèo. riodiee Dow 
Jones des industrielles avau perdu 
10,57 points, revenant & 1 150,12. son 
niveau le plus bas depuis te 12 avril 1983 
(1 14532). 

Le bilan général a reflété ce mauvais 
résultat. Sur 2018 valeurs traitées, I Z25 
ont baissé, seulement 419 ont monté et 374 
n’ont pas varié. 

En raison, toutefois, du chômage observé 
par les banques pour le Lincdn's Birthday, 
l’activité a été peu importante : 78,46 mil- 
lioos de titres ont changé de mains contre 
92^ millions vendredi. 

Entretenue par la perspective d'impor- 
tants déficits budgétaires, la crainte du 
maintien des taux d’intérêt & des niveaux 
élevfe a encore été avivée par l’accroissc- 
jneai de la masse monétaire (3 milliar ds de 
dollars). 

Une mauvaise nouvelle arrivant rarement 
seule, les opérateurs tnt pris connaissance 
de la forte **»««* des résultats de Kodak 
(64 % pour 1e quatrième trimestre de 1983, 
52 % pour l'exercice entier), très inférieurs 
aux p révisions. La nouvelle n'a pas peu 
contribué à favoriser un nouveau repli. 
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(Obligations convertibles 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


L'AIR LIQUIDE. - La société a réalisé 
en 1983 un chiffre d’affaires non consolidé 
(c om prenant scs étsbbssemcsua en Rance 
et hors de l'Hexagone) de 4,71 milliards de 
francs contre 4,16 milliards Pamiée précé- 
dente décomposé en 4,10 (contre 3,59) mil- 
liards pour les ventes de gaz et 607 (contre 
566) millions de fiança pour les ventes de 
biens d'équipe m ent 

MOULINEX. - Selon les chiffres 
d’affaires provisoi re s communiqués par la 
société, ses ventes consoli d ées ont a tte int 
2,9 imitante de francs en 1983, soit un pro- 
grès de 6é% d'une année sur l’autre (dont 
.653 % ont été réalisées sur les marchés 
étrangers) . Dans le même temps. Je chiffre 
d'affaires réalisé en Rance s’est élevé h 
1,01 zxüUiarâ de fiance, m augmentation de 

9A5L 


INDICES QUOTIDIENS 
07SEX.taM I®I:3I Me. 1N« 

lOftv. 13 fïv. 

Valeurs françaises WM 187,2 

Valeurs étrangères 101,1 WU 

C* DES AGENTS DE CHANGE 

On I9t:3l dk. 1981) 

10 Rv. .13 «Sv. 
Indice général 165 1663 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés dn 14 ftwter 123/8% 

COURS OU DOLLAR A TOKYO 
I 13f£v. I 14 fév. 

I doflar (ca yens) 234^8 234,40 


MMB. — An vu de PairSté des comptes 
de l'exercice clos !e 31 octobre 1983, la 
société MMB (Multi Media Beaujon) a 
réalisé un bénéfice net (après impôts et pro- 
visions) de 7,86 milli ons de francs, sensible- 
ment identique aux prévisions (8 millions 
de francs), qui fera Pobjet d’une mise en 
réserves et d’un report à nouveau dans une 
perspective de rfiuvcstissement, explique 
MME. 

CEE. — Pour son deuxième jour d'intro- 
duction- sur le - second marché de la Bourse 
de Paris, la cotation de l'action de la Com- 
pagnie continentale d’équipements électri- 
ques (CEE) n'a pu intervenir le 13 février. 
En effet, au vu du dépouillement désordres 
d’achat, 587 556 titres étaient demandés 
« au mieux - et 1 555 566 titres A un prix 
compris entre 140 F et 200 F alors qu’il n’y 
avait que 40 000 actions CEE offertes au 
public (au prix d'offre minimum de 1 15 F 
selon tes conditions initiâtes des introdno- 
teuxs) . Devant ce déséquilibre, tes autorités 
boursières ont décidé de reporter au ven- 
dpdi 17 février prochain l’admission à la 
cote du seeood marché parisien de cette 
société moyennant une Offre publique de 
vente (OPV) visant tes 40 000 titres prévus 
au prix d’offre unitaire, ferme et définitif 
de 160 F. Comme il est de règle A présent, 
les fonds relatifs aux ordres d’achats passés 
seront bloqués jusqu’au 24 février 1984. 


BOURSE DE PARIS Comptant 


14 FEVRIER 
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250 
339 
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Dans la qireti te n te colon», figurant I» «h- 
tfcms «n poufUMtapia, dw Mura da la sémam 
du Jour par rapport A eaux d* te raMe. 


86 

84 

406 

410 

238 

239 

125 

125 

475 

475 

350 

350 

53 

... 

401 

.... 

240 

23/ 

Min 

UJJ 


174 50 


220 

220 

266 

260 

1546 

15 

4280 

41 

193 

188 

390 

400 

485 

476 

130 20 

... - 

22S70j 



62 

355 


70 

365 

à» 

38 

420 

"Ë 

8210 

‘3Ô7 
275 
187 20 
1700 
122 
300 
320 
388 
200 
100 
IBS 
320 
53 
149 

2(0 

771 

104 

83 

166 

801 

106 

400 

1010 

10850 


VALEURS 


DanyAcuLp.. 

iDeOtatrieh 

Dagnsnont 

DatabodaSA .. 
(Mmas-VüteiR . 
Wv. Rég. P.dCM 
□idot-Bouio .... 
DW. Modère .. 
0rag.7rev.fhh . 
DuPLanwta ... 

Dualop 

EamBess. Vbbr , 
EauxIAnai 


EoonontsCann . 
Bactn^Banquo . . . 
Bag i o- T naoc. ... 


EnVBoûtt Paris ... 


Epargne do Franco. 

Epoda-BF 

Escaut-Mann 

Eumcom 


FéfaPo» 

Fetrn.Vidiylyi . 

Fndens 

HPP 

Fnac 

Focap(Qdt.aan) 
FoncüralOe) ... 
Fonc. Agache-W. 
Font Lyonnai» . 

Foncna 

Forgea GuaapK» 


fougarefli 

France LA. RJ). .. 

Fiança (Ld 

Frankal 

FrommanasM . 
Front. PaM Raowd 

GAN 

Gamont 

G»m Eau» — 

Ganvren 

Gcr.Arm.HoM... 
Gerland ELy) .... 

Géntot 

Gr. Ril Cmta. . . 
GdsMoti.Cretwa 
Gris Moul Para . . 
Groupa Victoire.. 
G-Tranap-Ind. 

Hua nHLCF. ... 

Hutdâneon 

Hy*o-Enregio ... 
Hvrkoc-St-Dana. 
bmindoSA ... 

bmAMet 

hnrnbd 

taimobanqua ... 
kmAMatsh. 

fmxfite 

tadoHridaCSa .. 
ImwLlStéCanL} 

JW0«f 

iLtetradaS 

Lambert Frfrat .. 

Lampe* 

La Bmna-Dipoat 
Lebon Ca ...... 

Lfie-Bonaim .. 
Lecdbal litanob . . 
Lnea-ExpanMn . . 
Lo ufiaa noè re ... 

locate! 

LordaxlNy) 

Louvre 

Luduaa&A ... 
MadâtesBd ... 
Maoasns Urapra . 
Magnant SA ... 
MantmesPart .. 
MaraamQa ... 
MéatDéptojr .. 

M.H. 

We 

More 

ItadataSA .... 
NnadWdm ... 
Navig. (NaL da) . . 

f&otas 

Nodar-Gougs ... 
DPBPJrtaa .... 

Opmg 

Origny-Oeniaha. 
Patata Nouveauté. 
Psri* France .... 
PlrirOrltem ... 
Part Fin. G«sl fcn. 
tahéCnéma ... 
PadteMaron .. 
PfasUtood» ... 


Cous 

Prit 


671 

322 

160 

238 

790 

126 

543 

390 

272 

229 

1250| 

972 

930 

2602 

480 

269 

480 

160 


620 , 

620 

268 

270 

1189 

1189 

310 

310 

1282 

, ,,, 

397 40 

397 

620 

602 

32 10 


320 , 

316 

1080 : 

1072 

133 

128 

97 

100 

105 

.... 

238 1 


1050 1 

ÎÔ20 

180 70 

190 

88 80 


1370 , 

1370 

171 ; 

170 


16 

136 

1360 


Dante 


720 
317 
153 6D0 
238 
770 
127 BO 

*390 


13 70d 
980 
901 

461 

266 

480 

16380 


16 E0 
134 60 
1330 


75 

7410 

1QZ6C 


785 


188 IC 

199 90 

788 

788 

490 

41860c 

678 

668 

620 


1296 


110 


2S 

25 

705 

730 

28320 

29450 

21E 

216 

78 

80 

310 


664 


13610 

136 

38 40 


32 60 

3210 

20150 


48 

48 

215 

220 

168 

IBS 50 

301 

301 

493 

493 

2170 

2180 

40010 

40010 

701 

706 

810 


37 50 

4020 

308 

312 

55 80 

SS 

106 

112 

79 50 


745 

7 *2 

230 

230 

536 

514 

182 

185 

27040 

262 

390 


115 

115 

421 

412 

256 

23830 

34 50 


59 

5990 

50 50 


138 

138 

3380 


284 

280 

146 90 

153 

250 


28190 

273 

12480 

119 B0 

11620 

11620 

63 

52 20 

472 

491 

89 


140 

138 

125 50 

123 

100 50 

10050 

290 


101 7C 

97 70 

151 


300 

292 

285 

28050 

14650 

14260 

130 

132 


VALEURS 


rip rrtted à a d . 

Pi.IL 

Pnrdisr ...... 

(Profit ^ Tubas Es 
Prouves! «iliLR, 
PraridencaSA 

IPiMôt 

Rad. Sori.lt .. 

namraMuL 

Râvfion 

Rkqlte^Bi ... 

.RÉpotel 

f n adufcnaaaSA 
iHodmtt-Csnpa 
RosariotFTLl . 
RugnratFds . 
iRomstexSA 

Sur 

Isaefior 

SAFAA 

Safic-AJcan , , 

sait 

Sauva Duvet 
Sunt-RaptnS 
SaEraduMdi 
|San»fé ... 
|Smm . — 
ISavatemefiO 

SCAC 

Safier Labbnc 
Senefle Maubeugt 
ISAP.tM).... 
iScn. Erpo. Véh. 

sa 

ISérxeJ 

Stera4fcate . 

jShwn 

|S(ih{PtanL Hévéas) 
SMACAcëreid 
iSoU6n «tea 

SoBo.. 

ISoüconâ ..... 
SJXFAP.WO . 
Sofragi 

Son p ii ..... 

[Soudure Auôg. 

I&PA& 

Spaadim 

SP1 

Spatagmte 

[Stami 

SymMabo... 
îainngsr .... 

Toaur-AoQurtts 
(ThmnatMuh. 
iToanéni.... 

[TiuaW.... 

Uftar&MB. . 
Upno ...... 

>Urabo3 

!u*u 

UAP 

Union Brasseries 
Union Habit. 

Un. Imm. France 

Ua.lnd.Cltt 


U.TA .... 

Vtacay B ourget (Ny) 

Vvax 

WaarmenSA 
Bratc. du Maroc 
Bren.0uata-Ah. 


Cours 

Prêt 


35390) 
9985 
18010 
815 
58 70| 
500 
1298 
137 101 
88 [ 
46580! 
127 
41 60 
68 
20 

11050| 
60 
504 
4210 
3 

BO 
242 
290 
22 
79 
297 50! 
185 
62 50 
86 
162 
268 
166 10| 
162 
46 
41 
274 
550 
134 90 

197 
160 
438 
188 
455 

90 
830 
261 70| 
70 

170 
176 
344 
169 
236 401 
260 
693 
340 

5870! 
29 80! 
316 

171 B0| 
228901 
544 

99301 

657 

82 

268 

287 

344 

111 

198 
9 

55 
250 
105 
29 601 


Demie 

tours 


362 
*187 30 


481 
1295 
135 W 
8830 
465 
12710 


1920 
110 
60 50 

505 
38 20o 
354 

232 30o 
260 
21 
60 

297 50 
180 
5820o 
85 
180 
266 50 
165 

«80 

42 

27S 

550 

130 

‘ira 

430 

188 

480 

840 

264 

70 


Étrangères 


A££ 

Afan 

Alcan Ahuri... . 
Algomina Bank 
Arn-PamAu .. 

Alfred 

lAsturiam Minet 
Bw» Cramai .. 
BooPopEspenol 
R Régi briamat 
BatowRand ... 

EByvoar 

Bamw 

BriûhPBtmteffi 
Br.famben ... 
CatandHakfingt 
C a n a dhnfa u fc 
CodtaritOugra . 
Comincn...... 

CommerdanL . . 
Courcaàfs .... 

Dan. and Kraft . 
De Barre (port). 
OMrOmâcai.. 
DmtdnerBarà . 
Ererap. BM Canada 
Femmes iTAo. . 
finMnmar ... 


400 
390 
368 
1455 
B22 
240 
158 

112 701 
6780 

122 
151 
39 
67 
440 
140 

41480) 
30 30) 
488 
701 
2165! 
708 
94 90: 
305 
701 
271 
734(4 
240 


VALEURS 


Finàte .... 

Gén. Bafoua 

Gevaot 

ra»m 

Goodyear ... 
GracaendCo . 
Grand MetrepoSian 
GutfOi Canada 
Hansbwsr ... 
HoneyvMBbic. 
Hoogova.... 

L C. Indusmas 
bit. Ma Chem 
Jotanneteug . 

Kubou 

Latona 

Mannesmano . 

hteks-Spencar 

Midland Bwb Pic 
MneraLfiarsouc. . 
Nbl Naërtirdm . 

Nonmda 

Ofretü 

Pakhoed Hokkng 
PetreGna Canada 

Pfimlnc. 

R«m Assurera. 

ftrei 

Prwrat Gambie . 
fficodCyLtd ... 

Rotrao 

Robecn 

Rodamoo 

SheB fr. (p«tl . 
S.KJ. Akrteobg 
SperryRand ... 
Staël Cf rfCan. 
Stffonun .... 
SwLABumrems 

Tannaco 

HmnEMI .... 
Tfryssenc. 1000 . 


Qua 

pree. 


wâj 

540 
116 
284 20 
470 
5570) 
141 
7BD 
1195 
187 
495 
465 
1300 
15501 
264 
597 
36 50) 
64 
100 20 ! 
860 
202 
» 

244 
936 
41290! 
77 
12 
550 
«501 
1120 
1180 
475 
96 501 
255 
440 
247 
168 
385 
414 
93 
3SS 


Dante 


342 

560 

120 

478 
56 50 
142 
760 


450 

1400 
1515 
263 50 


54 

10150 
193 10 
244 
410 


535 

4730 

1111 

1167 

473 

269 

440 

163 

405 50 
102 4 


VALEURS 


Torey induat. in .. 
VriCe Montagne .. 

WagMH-LRS 

WaaRand 


Cous 

prit 


18 251 
620 
381 
8940) 


Demte 

cours 


580 

376 


SECOND MARCHE 


A.GJP.-RJL 

1600 

1620 

CÛJtË. 

500 

500 

Dre» 

379 


DeuphmOJA ... 

1291 

1342 

Martin hrmobis . 

1860 

1860 

MéoBres. Unére . 

146 

152 

IfLMJI 

270 

264 

NoMteSLEJL .. 

1640 


Prot Bâtera 

380 

380 

" - *■ 

recong» 

538 

550 

ftwn 

525 

526 

S.C.GJ’JrL 

226 

228 

Fur EastHoufc .... 

1 48 

1 

Sauta 

3000 

3040 

Saftw 

206 



Hors-cote 


Ab -industrie 

Ata 

CelUosêdûrin.'.. 

C-G.Mantbiw 

amisrMadag.. 
C.Satt. Sema... . 

Coperai 

FJULILil 

ResAwnnes 

fitfff.:::: 

Pranxme 

RorentaliV. — 
Sdd. McrttonCOn#. 
S-KJ-lAppéc-mét) 

GPA 

Total C.F JL 

Ufnax 


1840| 
175 
32101 

osa 

'il550| 
482 
70 

13 


32 

6 o 


487 
3 50o 


R0 


170 Jt 

129 d 

770 

704 

179 


50 


150 

150 

51 HT 

59 d 

23350 



VALEURS 


FrasncL 


R ®S W I VALEURS 


Érahaon 
Frais ud 


Rachat 

net 



Actonsfaitt 

231 M 

22068 


Acaro-Jmasbit. .... 

282 95 

27012 


Acrnssdactins ... 

34120 

32573 


AccScand 

36774 

36106 


AGF. 5000 

25264 

241 IB 


Agée» 

3881F 

37053 

720 

AiLF. tatarfands .... 

39016 

37247 

277 40o 

Abri 

239 31 

22B46 

59 90 

ALT.0 

19736 

188 41 

2860 

AménqueGanoe .... 

50005 

477 37 

319 

Asm St-Honwé — 

1102932 

1097445 


Assocc 

2224210 

2224210 

228 

Bnnft-lmesrés. .... 

29603 

28! 61 

546 

BredAnoctena .... 

2065 OS 

2058 91 

98 50 

Opte Pbt 

126615 

1266 15 


CIP 

84846 

90958 


QxtMfmna 

29792 

284 41 


Canna 

112912 

10n 924 


ùadiiw 

406 36 

387 SS 


Qrâ&tamièi. 

38955 

352 79 


Démêler 

5836304 

58246 55 

1 10 

DraooFFrnra 

30185 

288 154 

198 

Drarafrfevmm. ... 

77981 

744 264 

880o 

DnotSéniri 

203 

193794 

5660 

Energe 

254 23 

242 70 


EpnuiSav 

6315 16 

6283 74 

tœ 

Epargne Amman» . 

2448745 

24414 21 

29 50 

foV»CqÉre ... 

5377 12) 

5323 884 


Ep»Ôb*C®^ 

1394 41 

1331 IB 


EpargnHndusK. 

452 77 

432 24 


Epargne*» 

70701 

674 95 


Epmgue-Ottg. 

18542 

moi 4 


EragneOna 

503 04 

882 094 


Epngne-vreaur 

35807 

34241 


Eparëbfg 

111847 

1U624 


Eureoe 

B7S287 

839415 


EuroOdssn8 

434 

414324 

.... 

Foncier hvesiBi ... 

687 66 

656 504 


FrenceSanrae 

2909» 

285 25 

140 a 

Frau-tamis..... 

43326 

41361 

11380 

Fr.-0bL InoavJ 

423 16 

40397 

88 


249 21 

237 93 

32500 

fneâtx 

237 SS 

27720 

117 

Fnctème 

44964 

429 25 

148 

Frnesuar 

60601 K 

60450 50 

38 50 

GeanoiAssoriarras . 

11524 

112 434 

68 50 

GerâxiMotfiàe — 

59276 

565 B8 

.... 

SraRmdemre .... 

51425 

49093 

125 

GexLSd France .... 

332 K 

37488 

39090 

HaumrnObtg. .... 

1285 45 

1227 16 


Hmren 

688 21 

65707 

... , 

IMSl 

38572 

36823 

898 

MoSuaVreana .... 

62131 

53314 


M-lfsnçrâe 

11BS347 

1163085 

.... 

Imantig. 

11015 ï 

10515 80 


UanêtaaFnnce .... 

28204 

269 25 

ira 

fcenalaars Indus. ,. 

431 61 

41204 

706 

Inreatnar 

10698 56 

1067721 


teestOfligran .... 

12504 11 

12479 17 


bvesL Sr-HcnaË .... 

70355 

67165 

245 

irefitMHnna .... 

1387177] 

[12067177 


SICAV 13/2 

LsatmExpenian .. 
Liffnefrance .... 

UrtrariWg 

LatfitK-Rmd. .... 
Laffira-Tokfo — 
Lat^Koctenna .. 
Ljwapmefe* .. 


MuAhOttgaÉni . 
UtuAiUüSiL . 

teria-Assx. .... 
Nan.-Epaigne ... 
temtew. ..... 

huxL-OUntiaa . 
Nmo.-PteBnms 

«i-^- *i-i 

VA’VMKI use 


pK&peSFHanari . 
PtaimEpayne .... 
ParùssCeniun .... 
P re pBMHi (ta nte., 
numnacamaa ■■ 

Pwre b vesàg- .... 
PtÊBBouamum . 
HaviBCBlmBréa. .. 
Rradem-St-Hosori . 
Sécw . MofaUn .... 

Sdonatrama 

Sélec MobL Oâr. ... 
SâteamBaidni .. 
SéteL AL Franc.... 
SavAsaocWm .. 

Sil b. arm. 

SesÂnmo 

Seau 5000 

5b«kan 

Sfcrsn 

SfreraXe 

ShniH 

SL-Ea 

SJ.G 

SJLL 

Sobniad 

Sagreargre 

Sos»t 

Sagrear 

ScMtnam 

Tnebaoac 

UAf bMstifs. .... 
UfrAanaanK.... 

Untara 

IM» aar 

Unganion 

U»- Japon 

IteHégiora 

UmnM 

Uns* 

Valorem 

Vakag 

Vataal 

WornlmansL ... 


677 78 
20725 
M6 35 
21306 
#71 14 
1140014 
511 81 
3610) 
56020 OE 
45342 
«S 3! 
23106 11 
1257842 
984S 
446 5' 
5690571 
521 ï 
15754 
433 01 
121769! 
583 74 
1158 5E 
245 74 
44611 
53399 S 
286 5! 
1210702 
382 54 
1216552 
338» 

182 a 

2069; 
1071V 
474 2! 
49992 
22208 
338 25 
32952 
28352 
354 71 
102851 
796 54 
1077 V 
46901 
329 45 


ii69 ia 
4749a 
100328 
358 37 
10398 
272» 
719 S 
670 32 
119791 
13199 
1B53Sq 
M28 40 
395M 
111538| 
1216446 
882 GS) 


64703 

19783 

139 71 

2D34Q 
927 10 
11400 14 
488 65 
344 68 
56020 09 
43286 
100994 
23062 07* 
12451 90* 
84945* 
426 26* 
55905 70*1 
487 69 
15040 
41342 
12122 50 
557 27«| 
113684 
244 52 
425 88 
5339999 
273 59*1 
12046 79 
365 19 
12074 96 
32351 
17401 
19755 
1069 
462 78 
47725 
21201 
32291 
314 58 
19429 
33863 
981 87 
759 55 
102830 
447 75*1 
31356 
854 38 
1116 16 
45345 
97688 
342 12 
10398*1 
25992 4 
8S653*| 
639 92 
1143 59 
13191 
179266 
1363 63*1 
377 13 
111427 
7(121523 15 
65173 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché; * : droit détaché; 
o : offert: A ; demandé: ♦ : prix précédent. 


3340 

2» 

880 

560 

446 

81 

1S8 

6» 

340 

4» 

M70 

800. 

280 

«15 

466 

m 

280 

4» 

305 

1880 

080 

«0 

2750 

iis» 

900 

580 


4J5X1873. 
CNf.3*.. 
tew ..... 
ApmrflM» 

Arüqwto .. 
Ait Sapera. 
ALSJU. ... 
lAtataro-AlL 

IjftîS&OB.. 

tAqaaLnmK 

|AK.Ererapr. 


iCtafiaocain .. 
eR-V.... 

(Tî T::: 

JUS. 


5701 

285 


«78 

-Wf. 

ÎÏT' 
225 
220 
m# 
3S» 
S» 
248 
-479: 
a 
:’KB‘ 
8» 
M90 

|«5 
« 
880 
S» 

■æ 4 

w 


VALEURS 




iCfAQ. 

TEfile 


ËlmST. 

KUtUdrem. 


Ccfing. 

G rire... 

Corept.fi 

cSluxl : 

Ctid. Fonder.. 
OttF.tam.. 
CrérRMsL ... 
CreunKoin . 

ùaem : — 

CS.Swte»r 
i ElwwilCareip 


PJWL .... 




- tart w. 

)£séte 

Ksaf. 


Cure 

*-*-4 

ï™ KL 

tante 

coure 

Dante 

CW» 

,1890 

3872 

1880 

. 3336 

3340 

3350 

. 211 

210 

210 

850 

83» 

939 

. S21 

516 

516 

440 

436 

435 

83 

82 Et 

8260 

183 ac 

179 W 

178 60 

. 630 

616 

£20 

. 343 

345 

345 

. 391 

391 5t 

381 50 

, 131S 

1306 

1306 

598 

585 

582 

265 

270 

270 

. 578 

671 

571 

. 4SI 

457 

455 

. ma 

■ti-i;-. 

11550 

. 283 


25450 

420 

408 

408 

284 SC 

285 

280 

«11 

I486 

«as 

1770 

1770 

1765 

710 

700 

BBS 


2506 

2606 

IMS 

I486 

MBS 

919 

917 

815 

590 

HS 

565 

379 90 

375 

375 

557 

m 

663 

94 2C 

83 5C 

8340 

SIC 

87C 

870 

297 

2K 

284 

28 K 

27 

28 

240 

.240 

240 

. «43 

1430 

M» 

780 

781 

7» 

m» 

1»« 

(1640 

21680 

24626 

216-20 

.250 

252 

l'.vai 

170 

mat 

16750 

293 K 

287 Et 

297» 

673 

«1 

581 

IFUE 

227 et 

22760 

470 

4M 

470. 

B03t 

48 

48 

(38 

134 

134 

585 

586 

588 

7440 

14» 

W30 

836 

831 

831 

809 

600 

800 

S3K 

92 

92 

847 

816 - 

815 


513 

513 

4 2199Q 

21SK 

215 

3 213 

2DBB 

20850 

,rr 7B 

2305 

229S 

4 873 

638 

629 

4 sis 

an 

BOO 


% 

+ - 


- 052 
+ 044 

- 047 

- 129 

- 1 15 

- 113 

- 080 

- 233 

- 158 

- 114 
+ 012 

- 068 

- 267 
+ 1 88 

- 121 

- 183 

- 334 
+ 057 

- 285 

- 158 

- 172 

- 084 
-2(1 

- 098 

- 348 

- 043 

- 520 

- 1» 

- 071 

- 084 
+ 740 

- 437 

- 035 

-090 

- 026 
+ 077 
+ 018 
+ 080 

- 147 

- 070 

- 209 
+ 008 

-457 

- 147 


- 05S 

- 147 

- 202 

- 377 

- 134 

- 222 
-211 
+ 065 

- 653 

- 184 


ojapun 


760 

MD 

910 

800 

188 

270 

40 

86 

<26 

186 

820 

300 

320 

1470 

380 

76 

2JO 

<05 

880 

385 

1390 

MH 

(08 

630 

325 

2100 

1310 

325 

706 

B» 

340 

10S0 

129 

.73 

1860 

900 

1750 

980 

1480 

260 

131 

<9 

1480 


iFrenoarap — 
GaL Lafayane . 
Gén. Géopbyt 
GTWérarepoaa 
jGuymÔat 
IHrahana .... 
Hfatafti).... 

taiéte 

ham-Ptaka-M. 
loi m Partk*. 
taat-Méitea . 


fe m ti B Cbn i q u i 
U. Lefebvre ... 

UxiwniJntt . 

lïib. Brian ... 

Ufarge-Cbppé* 

Ufprôd 


«6 
715 
246 
1050) 
51 
300 
07 
660 
270 
960 
174 
2270 
80 
590 


VALEURS 


'EmmnM . 
[Europe «Tl - 

Façon 

Hdw+bradM 
Fëwdal .... 
RvefrUta — 
Fondera tGéoJ 


Locôdui ..... 
lÿonn. Eara ... 
MtatMak... 
MrêmneM- 

Maaabin 

[Mar. «tardai .. 

Martel 

MadfevGm» .. 

!Mat» 

Hdrafin 

MdMCe} 

MdandBkSA 

^toasKaSlSrfi, 

'MJlftvratoy» 

M oU lten — y 

IMotLanry-S. .. 


Mutm. 


textes . 


Hot&fa ..... 
KordonOM - 
to««B*GaL . 
Ooâtex. iGén.1 
lasteQter.... 
ômF.Parie .. 


j SS? 


Gomi 

pricél 

Plante 

COUS 

D mm 
QUI 

% 

+ - 

Coopee- 

Mtan 

VALEURS 

712 

710 

710 

- 028 

2» 

PedWbrena .. 

661 

840 

640 

- 1» 

540 

Farinai ..... 

845 

840 

8*0 

- 069 

7» 

Pamodflicanl. 

«0 




799 

Wsîjote* (Fenl . 

184 

183 SC 

183 10 

- 048 

46 

- lcartfic.1. 

265 

282 

m 

- 113 

82 

PtooteRP. . 

39 4C 

3906 

38» 

- 228 

2» 

PaugaatSA. . 

85 

86 

86 

...» 

71 

Praten 

38851 

, 

.... 

tlM 

380 

Pria i 

183 

172 

173» 

- 497 

142 

FteW 

888 

875 

976 

- 1 12 

3» 

PJLüéwial . . 

201 

290 

289 

- on 

1950 

Prieras Oté .. 

310 

305 

306 

- 129 

900 

PrinfariSc. . 

1435 

1415 

1416 

- 139 

246 

Primagaz 

341 

336 

336 

- 175 

164 

Pritemp* ... 

80 9C 

7B5C 

77 

- 482 

13» 

Promodès ... 

260 

255 

255 

- 192 

396 


431 1( 

431 

431 H) 

,,,, 

93 


816 

916 

815 

..a, 




410 

410 

+ 199 



1365 

128S 

1295 

- 5» 

iV '■ 


140 IC 

140 

140 

- 007 

148 

Sade 

164 

(94 

W 

.... 

1410 

Sagan 

680 

G» 

m 

- 294 

446 

SHoubB. ... 

319 61 

315 5C 

316» 

- 126 

545 

Sanofl 

2188 

2156 

2166 

- 048 

338 

5LA.T 

1300 

12» 

12» 

- 307 

36 

Baufcua 

309 

301 

301 

- 268 

103 

Sduwdar.... 

857 

851 

G51 

- 091 

81 

S.CJ1A. .... 

742 

743 

739 

- 040 

1» 

S.CJLE& ... 

305 

300 

300 

- 163 

610 

Sri 

1050 

1040 

W40 

- 096 

266 

Srireag 

156 SC 

153 

ISS 

- 031 

B» 

5FJJL 

89 V. 

86 2£ 

BS 20 

- 437 

97 

S.G.E.-S& . . . 

1656 

«19 

1619 

- 217 

9» 

Sgn. Ere. B. . 

BTS 

88S 

s» 

rS i 

4» 

me 

2036 

1350 

19» 

£ 

300 

Smco 

955 

931 

937 

jjc ' 

140 

Sranor 

1405 

1399 

1389 

E [ ^ 


SkréRoasjgnDl 



229 

E j j 


Stevnco ..... 

140 

137 

137 

E î 


Sogarap 

«3 

625C 

82 

E î — 


SEnanersUar. 

1341 

ES* 

1334 

- OE2 

5*5 

SoracaPemar. 

610 

6» 

500 

- 1» 

446 

TreceLuanac . 

97 

95 TC 

S510 

- 195 

16» 

TéLBed, . ... 

637 

E28 

826 

nfj 

2SS 

IhomeaftCSf. 

23G 

230 

E7I71 

Rnf 

2220 

TAT. 

12 ac 

12 ec 

1240 


340 

HfA 

52K 

5106 

5110 

- 191 

ses 

ÜLS. 

270 

2» 

2» 

+ 370 

260 

HCJ. 

96 

94 

94 

- 208 

340 

VOSo. ...... 

828 

621 

619 

- 143 

76 

WMimc .... 

296 

292 5C 

292» 

- 118 

18» 

V.OcquOtHP. . 

630 

930 

9» 


11» 

ftpH 

169 8C 

156 

1S5 

- 3 

910 

SNjntoi..-. 

2220 

2185 

2173 

- (84 

27Q 

Aflintac. ... 

73 

72 

72 

- 1» 

370 

AmecErerrara 

678 

640 

SU 

- 285 

220 

AnmTreoph.. 


Cnn 

pricéd. 

tanrâr 

OMI 

Dnter 

cous 

% 

+ - 

234 5G 

234 90 

237 

+ 106 

504 

M! 

Ml 

- 059 

717 

707 

706 

- 167 

207 

204 H 

20420 

- 1» 

47 K 

48 5t 

4610 

- 315 

87 EC 

86 

» 

- 171 

235 

231 

231 

- 170 

B6 5C 

65 

K 

- 225 

323 

329 9t 

330 

+ 218 

134 

134 

134 


349 

335 

335 

- 401 

17» 

1730 

17» 

- 170 

912 

912 

912 


233 « 

230 

Z» 

- 1 32 

144 3C 

142 U 

143 20 

- 076 

1326 

1325 

1320 

- 037 

385 

379 

382 

- 077 

107 9C 

105 K 

105 10 

- 259 


1105 

1(06 

- 432 


752 

«2 


1340 

1310 

1310 

- 223 

145 10 

E3E 

145 10 


1416 

1410 

14)0 

- 042 

420 

414 

413 

- 166 

lilitt 

500 

495 20 

- 2» 

316 

314 

314 

- 031 

33 3C 

» 

30 50 

- 840 

13710 

134 

132 

- 371 

SS 

63 

53 

- 363 

169 

187 

m» 

- 147 

469 

473 

473 

+ 085 

ESTE 

2»4C 

2» 40 


888 

894 

894 

+ 067 

9S4C 

■ÜiL 

98 

- 140 

889 

688 

ses 

- 236 

V» 

478 

478 

- 041 

2B2 

290 3C 

2»» 

- 058 

142 

142 

142» 

+ 063 

1340 

1320 

1320 

- 149 

505 

48S 

486 

- 376 

549 

636 

533 

- 291 

HO 


... 


523 

505 

507 

- 306 

476 

489 

4 69 

- 126 

1560 

15» 

15» 

- 064 

338 

329 

318 

- 5 91 

'Eli* 

1312 

1920 

+ 08* 

3C3 

308 

308 

+ 288 

SS) 

653 

553 

- 071 

235 

* Æ 

237 

OlLJ 

296 

277 

278 

- 576 

77 U 

77 

77 

- 012 

18» 

r--» 

1820 

- 162 

iTCTtt 

lliitt 

10» 

* ■ > - 


929 

929 

- 064 

f.'i 1 

257 

257 

U2J 

312 

E33 

309» 

- 070 

187 60 

18440! 

184 40 

- 1» 



Gompen- 

•Utan 

VALEURS 

Cous 

ptécéd. 

Premiar 

OUI 

Dnw 

cous 

% 

+ - 


IBS 

AngtoAmer. C. . 

192» 

188 20 

1B82Q 

- 2 23 


11» 

Amgotd 

1224 

1199 

1199 

- 204 


920 

EL Ottoman .. . 

919 

918 

918 

- 010 


736 

3ASF(Akt) .... 

678 

662 

682 

- 235 


7» 

toyer 

688 

874 

670 

- 261 


S66 

SuffnWora. ... 

590 

570 

570 

- 338 


41 

China 

»75 

37 BC 

37» 

+ 285 


S66 

Chase Msrti. .. 

6» 

5» 

5» 



340 

OePrkr. fenp. .. 

314 

30B1C 

30810 

- 187 


93 

De Béais 

»3C 

87 SG 

87» 

- 310 


16» 

DamtenBank 

«10 

1495 

14» 

- 132 


146 

Doraeten» ... 

146 SC 

143 

143 

- 2» 


366 

DriatontanCM 

384 Bt 

3» 

3» 10 

- 128 


m 

DuPonHtaa . 

501 

496 

496 

- 099 


B» 

Eareman Kodak. 

762 

733 

733 

- 3» 


149 

Eastftand ... 

162 BC 

158 IC 

168 10 

- 2B8 


540 

Eraxson 

SIS 

507 

»7 

- 1 16 


4M 

EnonCopL ... 

408 

401 

<01 

- 171 


506 

nodUatore .. 

413 

41250 

412» 

- 012 


3» 

FreaStsu — 

CEE 

f.JB 

395» 

- 239 


2» 

PTTMrE® 

256 

251 

251 

- 195 


3» 

Gén. Bafoue.. 


344 

342 

+ 052 


6» 

Gén.Btctr. ... 

587 

573 

573 

- 238 


6» 

Gan. Mann . . . 

781 

766 

758 

- 039 


83 

GoUMds 

87 80 

8310 

8310 

- 536 


206 

Hamony 

217 5C 

215 

215 

- 1 14 


41 

«Khi 

»» 

39 

39 85 

- 114 


BIO 

Hoeehst Aki. .. 

7» 

722 

720 



101 

Ih*l Qamcre . . 


BS 30 

89» 



187 

IncaUmftad .. 

143 

140 20 

140» 



13» 

BM 

1210 

1203 

1199 



Compen- 

sation 


104 
530 
94 
1040 
910 
350 
26550| 
810 
1340 
860 
174 
405 
465 
1150 
1450 
545 
103 
3» 
535 
98 
1620 
177 
2 » 
1010 
820 
1160 
550 
475 
565 
2 55| 


VALEURS 


to-Yokado ... 

ITT 

Matsushita... 

'Merck 

MnneaxaM. . 
MoMCorp. .. 

Nestlé 

Morek Hydre .. 
Pteraftta ..... 
Phi? Morris .. 

Phüps 

Praa-Brand .. 
iPrësidem Szeyn 

Qrimès 

Ranrifoman .. 
Royal Dutdi . . 
Rio Trou Zinc , 
(SiHefenaCo .. 
Sdfcmnwgar . 
âwiltranap. .. 
SemansA.G. . 

Sony 

TJJJL 

Unievar 

lirai. TedVL .. 
VadReess ... 
WastDaep.... 
|Wesr HokL . . . , 
Xerox Cure- 
(ZambaCbrp. . 


Coure 

précéd. 

Premier 

COUS 

Damer 

cous 

X 

+ - 

89» 

B520 

85 

- 534 

433 

427 

427 

- 138 

83 7C 

B26C 

BZ60 

- 131 

9» 

952 

956 

- 244 

8» 

822 

823 

- 084 

317 

317 

317 


Z340C 

233» 

233» 

- 008 

773 

7» 

7» 

+ 090 

1282 

1256 

1256 

- 187 

764 

7» 

761 

- 039 

153 

148 20 

148» 

- 313 

419 

404 

403 

- 381 

529 

521 

521 

- 132 

1125 

1120 

11» 

- 044 

1505 

14» 

1485 

- 132 

518 

515 

515 

- 057 

99 SC 

97 20 

97» 

- 2 31 

371 SC 

351 

351 

- 559 

483 

«820 

488» 

+ 1 07 

933C 

92 50 

92» 

- 085 

lizm 

«53 

1556 

- 151 

1S8 

153 20 

16320 

- 285 

FTT!ï 




882 

870 

B7Ô 

- 136 

705 

700 

701 

- 058 

12» 

12» 

1261 

- 224 

589 

EM 

572 

- 288 

4» 

471 

475» 

- 033 

463 

454 

462 

- 022 

23S\ 

2 32^ 

233 

- 2 51 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ 0FF1CEL 


Etats-Unis tS 11 .... 
AlemegnadWDMJ 
Bafoua j100 F) ... 
Pays Bas (100 U... 
DetHOHriillOObd) . 
Norvège (100 k] ... . 
Granta-BrataQae(£ 1) 
Grèce (100 dredmas) 
lofa (1 000 Eml... 
Susse (100 b J .... 
Suède (100 krsl ... 

Autriche (100 sdi) . 
Espagne (lÛOpesJ 
Portugal (100 est). 
Canada (S cm 11 .. 
Japon < 100 yms) .. 


COURS KS BILLETS 
AUX GUIOCTS 


COURS 

prie. 

COURS 

14/2 

Achat 

Venu 

8422 

B448 

81» 

8550 

307 7» 

307970 

294 | 

31< 

«031 

«0» 

KO 

152» 

2729» 

273 0» 

259 

279 

844» 

84 620 

» 

» 

H» 4M 

106 710 

(05 

1(2 

119» 

11965 

116» 

124» 

82» 

8270 


85» 

S 

5 005 


52» 

3765» 

377200 


397 

104 

104 1» 

101 

108 

43685 

43 7» 

42 7» 

44 7» 

5403 

5 410 

5 

56» 

61» 

62» 

56» 

69» 

6756 

G785 

65» 

6 340 

3593 

3607 

3 440 

36» 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


MONNAIES ET DEVISES 



Pske de 20 dotera . 
PécedelOdoBare . 
Fècads5 «Jfiars . . 
Pièce de 50 pesai .. 
Prie* de 10 flores . 


COURS COLAS 


préc. 


102300 

102350 

651 

475 

635 

615 

772 

4305 

1S80 

1200 

4060 

645 


14/2 


101750 

101600 

650 


631 

615 

770 

4325 

I960 

■4080 

649 


Wï'y/A "T' 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


En Haïti 


IDÉES 


ÉTRANGER 


POLITIQUE 


8. M. le Pen à Antenne 2. 

9. L'adoption en première lecture du 
projet de loi sur la presse à l'Assem- 
blée nationale. 

- La tension an Notwe te CaMdonie. 


SOCIÉTÉ 


CULTURE 


13. La musique è Mca. 

- CINÉMA: la RDA à la Cinémathèque. 

- THÉÂTRE : DepaitSeu dans Tartuffe. 


ÉCONOMIE 


32. SOCIAL : la jounée régionale d’ac- 
tion de la CGT en Lorraine : « Mitter- 
rand, respecte tes engagements ! a 

— La politique salariale en 1984. 

33. AFFAIRES. 

34. AGRICULTURE 


RADIO-TÉLÉVISION (15) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (31) : 

Vie associative; Météorolo- 
gie; Mots croisés; «Journal 
officiel ». 

Annonces classées (17 à 30) ; 
Carnet (16); Programmes des 
spectacles (14-15) ; Bourse 
(35). 


Le numéro du • Monde ■ 
daté 14 février 1984 
a été tiré à 541 133 exemplaires 


LES BEUES LITERIES 


TRECA 

ËPËDA 


SIMMONS 


s’achètent toujours 


CAPELOU 


DISTRIBUTEUR 
Seule datasse de «ente : 

37 Av de b REPUBLIQUE • MBS 11» 
b être PnwaM . TéL 357.4*35 


1 semunà5i 


PICARD 

+ d’autres marques 


Matériel 

GARANTI 5 ANS] 


1 blindage acier 
15/10» 


+ 

4 goujons trader 
anti-dégondage 

+ | r 
3 cornières M 1 

anti-pince L “ 

à l’extérieur sur.le 

pourtour de la porte 


3.500 F ne 

ftneetdâpLconip. f 
PAR&4ANUEUE k 


Sté S.P.P. 

11, rue Minant 
82130 tayte-MotaneBur ■ 

® 554.58.08 ! 
55441.95 


100 % d'élus « jean-claudistes » 
aux élections législatives 


Z L'AUTRE EUROPE : « Un conseil de 
sécurité ». par Maurice Duverger; 
■ Pour une défense commune », par 
Gérard Fuchs :< élargir le patrimoine 
culturel ». par Pierre Encrevé. 


Les élections législatives du 
12 février en Haïti ne pouvaient pas 
ne pas être un succès pour le régime 
du président à vie Jean-Claude 
Duvalier : sur les trois cents et quel- 


ques candidats se disputant les 
59 sièges de députés, tin seul, en 


59 sièges de députés, un seul, en 
effet, ne se réclamait pas du 
CONAJEC, le Comité national 
d’action jean-daudiste ! 

Mais les résultats encore incom- 
plets, ce mardi 14 février, montrent 
que les Haïtiens rat exprimé de plu- 
sieurs mani ères leur désaccord sur la 
façon dont avait été onanisée la 
consulta tien. Ainsi, dans la capitale, 
Port-au-Prince, seuls 39,5 % des 
citoyens ont participé au scrutin. 
Plus sérieusement encore, les élec- 


1 PROCHE-ORIENT 

L'évolution du conf&t (tenais. 

4-5. EUROPE 

L'accession au pouvoir de M. Teher- 
nenko et les obsèques de kwrî Andro- 
pov. 


leurs rat, chaque fois qu’ils Je pou- 
vaient, préféré des • duvaliéristes » 


10. cLa France n'a pas assez de ly- 
céens », estime M. Savary. 

1 1. La libération des trois d ernier s colla- 
borateurs. 

- Les XEV" Jeux olympiques d'hiver à 
Sarajevo. 


voient, préféré des • duvaliéristes » 
obscurs à des caciques du régime. 
Plus de 30 sortants sur 51 ont, ainsi, 
été battus. Parmi eux figurent des 
personnalités comme MM. Daniel 
Beaulieu, ancien ministre de la 
santé, Jean Sassine, ancien consul 
général & New- York, et André 
Simon, ancien homme de confiance 
de feu « Papa Doc », père de Jean- 
Claude Duvalier. 


Au Cap-Haïtien, deuxième ville 
du pays, cité frondeuse, le candidat 
lié au gouvernement. M. Luc 
Mathurin, ancien préfet, a été battu 
de plus de 7 000 voix par le docteur 
Josué Romain. Aux Cayes, troi- 
sième ville haïtienne, on jeune can- 
didat a été préféré au député sor- 
tant, M. W. HollanL 


En dépit de la promesse du gou- 
vernement que cette consultation 
serait * libre . sincère et honnête », 
aucune alternative au «système 
Duvalier» n’était offerte aux élec- 
teurs. La principale figure de f oppo- 
sition, M. Sylvio Claude, leader du 
Parti démocrate chrétien d’Haïti 
(PDCH), se trouve en effet en rési- 
dence surveillée. M. Claude, qui a 
été arrêté sept fois depuis la fonda- 
tion du PDCH en 1979 (la dernière, 
fois du 9 octobre au 24 décembre 
1983) n’avait pu présenter aucun 


J.-P.C. 


Révolution de palais à Panama 

M. Illueca remplace M. de la Espriella 
à la présidence 


Révolution de palais à 
Panama. Le président de la 
petite République, M. Rkanlo 
de la Espriella, qui avait suc- 


cédé, le 30 juillet 1982, & 
M. Aristides Royo, a annoncé 
sa démission le lundi 13 février. 
C’est M- Jorge Illueca, vice- 
président et actuel président en 
exercice de rassemblée géné- 
rale des Nations unies qui le 
remplace. 

M. Illueca a confirmé cette passa- 
tion de pouvoirs inattendue, qui a 
causé une certaine surprise à 
Panama et aux Etats-Unis. Le nou- 
veau président a promis de mainte- 
nir l’élection présidentielle, qui doit 
avoir lieu en mai, et de remettre le 
pouvoir au mois d’octobre à celui 
qui sortira vainqueur des premières 
élections libres organisées depuis le 
coup d’Etat de 1968 qui avait 
permis à Omar Torrijos, comman- 
dant de la garde nationale, de deve- 
nir l'homme fort de Panama. Omar 
Torrijos s’est tué dans un accident 
d’avion le 31 juillet 1981. 

Depuis cette date, la lutte pour le 
pouvoir n’a, en fait, jamais cessé 
entre les politiciens et les dirigeants 
successifs d’une garde nationale, 
équipée et entraînée par les Etats- 
Unis, dont le «poids» politique est 
déterminant depuis 1968. L actuel 
commandant en chef de la garde, le 

f énéral Manuel Noriega, est un 
idile d’omar Torrijos et se présente 
comme son héritier. S’il n'a pas 
d'ambitions politiques à pro p rement 
parler, le général Noriega, qui 
contrôle parfaitement la garde, la 
seule force armée du pays, entend 


déroule dans les coulisses du pou- 
voir. 

La manière dont Panama doit se 
prononcer sur les conflits d’Améri- 
que .centrale n’est évidemment pas 
absente du débat. Omar Tornjos 
jouait un rôle décisif grâce à ses 
excellentes relations personnelles 
avec tous les dirigeants de la région 
et avec les Etats-Unis. Le général 
Noriega essaie plus discrètement, et 
plus modestement, d’assumer la 
même tâche dans un contexte 
encore plus explosif alors que le 
général Parades était un adversaire 
déclaré des sandinistes et des 
Cubains. II semble bien que des 


divergences aient éclaté récemment 
entre le général Noriega et M. de la 


entre le général Noriega et M. de la 
Espriella, tant sur la question 
d’Amérique centrale que sur les 
perspectives des élections de mal 
Elu en septembre 1983 à la prési- 
dence de l'assemblée générale des 
Nations unies, M. Illueca, âgé de 
soixante-six ans, avocat et ancien 
ministre des affaires étangères, a 


participé dès 1964 aux négociations 
engagées avec Washington pour la 


engagées avec Washington pour la 
récupération de la souveraineté 


panaméenne sur la zone du canal 
En 1 982, il a pris parti avec vigueur 
en faveur de l’Argentine contre la 
Grande-Bretagne, et les Etats-Unis, 
pendant la guerre des Malouines. 

Favorable à cette • nouvelle soti* 
datité latino-américaine » qui s'est 
foigée à cette occasion, M. EUueca, 
qui est aussi un militant du mouve- 
ment des noo-alignés, semble plus 
proche des thèses d’Omar Torrijos 
que son prédécesseur. 

MARCEL NIEDERGANG. 


seule force année au pays, entend 
bien que celle-ci ne perde pas ses 
prérogatives et son influence. 


prérogatives et son influence. 

Pour justifier sa démission, M. de 
la Espriella, un banquier formé aux 
Etats-Unis, a fait état de - raisons 
personnelles Le même argument 
avait été avancé par M. Aristides 
Rqyo lorsqu’il fut en fait contraint 
de se retirer par le général Parades, 
qui commandait alors la garde natio- 
nale. Le général passait pour avoir 
des sympathies pro-américaines plus 
-marquées que celles des autres diri- 
geants. Il a, depuis, pris sa retraite 
et fait actuellement campagne pour 
l’élection présidentielle. 

U s’est affronté sévèrement à plu- 
sieurs reprises à son successeur, le 

général Noriega, plus soucieux. 


L'IRAK SUSPEND 


LE PILONNAGE 


semble-t-il, de ne pas engager 
Panama dans une politique diffé- 


DES VILLES IRANIENNES 

- Le président Saddam Hussein a 
décidé de suspendre mardi pour une 
semaine les bombardements des 
villes iraniennes à la demande de 
l'opposition iranienne. 

La nouvelle a été annoncée par le 
vice-premier ministre irakien, 
M. Tarek Aziz. dans une lettre 
adressée à M. Massoud Radjavi en 
réponse à l'appel que le chef des 
Moujahidins du peuple vivant à 

Paris avait lancé la semaine dernière 
pour que l’Irak épargne les civils. 


Pan ama dans une politique diffé- 
rente de celle préconisée par Omar 


Torrijos, tout en tenant compte des 
réalités actuelles, et de la nécessité 


accords Torrij co-Carter sur la souve- 
raineté de la zone du canal. C’est 


A B C D E F G 


jusqu’à présent le général Manuel 
Noriega, habile et efficace, qui l’a 
emporté dans cette querelle qui se 


• Neuf morts au Pendjab. - 
Neuf personnes, dont quatre poli- 
ciers, ont été tuées et quarante 
autres blessées, mardi, 14 février, 
au cours de violences au Pendjab 
(nord-ouest de l’Inde) au moment 
où des négociations entre le gouver- 
nement fédéral et les autonomistes 
sikhs reprenaient à New-Delhi, a 
annoncé l’agence indien ae PTf. 
(AFP). 


DEM. EDOUARD GUSERT 
AFR3 


candidat. De même, l’opposition en 
exil avait été rigoureusement tenue 
* hors de la compétition. Un ancien 
universitaire, président du Parti 
social chrétien d’Haïti (PSCH), en 
exil aux Etats-Unis depuis 1980, 
M. Grégaire Eugène, avait souhaité 
r e ntrer dans Ffle pour se présenter. 
H n’a pas été autorisé à le faire, son 
visa hu ayant été refusé. 

Enfin, le seul candidat non • jean- 
claudiste», M. Serge Beaulieu, a été 
à ce point harcelé par des partisans 
du régime qu’il a du se réfugier dans 
.un couvent de la localité de Cavail* 
Ira! 

Ces incidents ne tendront guère à 
accréditer l'idée qu’une normalisa- 
tion est en cours à Haïti. C’est pour- 
tant k souhait des autorités améri- 
caines, toujours très attentives à 
révolution des événements dans la 
patrie de Toussaint Louvertare. 
L’administration Reagan est, en 
effet, consciente que son exigence 
d’une démocratisation du Nicaragua 
serait plus crédible si aucun autre 
pays de l'hémisphère ne subissait 
une dictature d’un autre âge. 

Le Congrès, de son côté, souhaite 
lier l’aide américaine (43,5 millio ns 
de dollars en 1984 — un quart du 
budget national) â tme amélioration 
de là situation des droits de l’homme 
et des libertés politiques en Haiti. 

Le 30 janvier, M. George Shnhz 
avait adressé un mémorandum an 
Congrès assurant que le gouverne- 
ment Duvalier •fait efforts, pour 
mettre en place une réforme politi- 
que essentielle à la démocratisa- 
tion » du pays. Le secrétaire d'Etat 
américain soulignait, ainsi, que des 
élections municipales avaient eu lieu 
en Haïti en 1983. pour la première 
fois depuis 1946. Mais ni la réforme 
constitutionnelle du 27 août 1983, 
qui a pratiquement soustrait la dési- 
gnation du chef de FEtal à tout 
mécanisme électoral, ni la consulta- 
tion du 12 février, ne confirment le 
diagnostic de M. Shultz. 


M. Edouard Gobtrt, direc- 
teur de l'information de FR 3, a 
présenté, pour la seconde fois, 
ce mardi 14 février, sa démis- 
sion au président de la chaîne, 
M. André HoBeaux, qui Ta ac- 
ceptée. 

On se rappelle que M. Guîbert 
avait présen té une première feus sa 
démission le 21 janvier dernier et 
qu’il avait dû y renoncer, à la 
demande de M. Holleaux. Même si 
la récente interdiction de diffuser, le 
20 janvier dernier, la cassette desti- 
née à expliquer la situation en Corse 
et les difficultés rencontrées par les 
journalistes locaux pour exercer leur 
métier n’est sans doute pas étran- 
gère à l’affaire ( le Monde du 24 jan- 
vier), on sait que le conflit couve en 
réalité depuis longtemps. 

En r&Dsence de tout commentaire 
officiel, 0 semble bien que le désac- 
cord fondamental entre M. Serge 
Moati, directeur général de la 
chaîne, et M. Edouard Guibert 
porte sur la place de l'information 
dans la régionalisation. M. Guibert 
plaidant pour renforcer son rôle. 
M. Moati considérant qu’elle n’ét&ii 
qu’une partie des programmes. 
Interrogé lundi sur ces divergences, 
M. André Holleaux a répondu qu’il 
ne fallait pas leur donner une réso- 
nance dramatique : - Depuis sep- 
tembre. nous faisons une télévision 
nouvelle, a-t-il déclaré. Certains pré- 
féreraient voir une place plus 
grande accordée â des émissions de 
caractère culturel, ou informatif. 
Tout cela, c’est de la théorie, déve- 
loppée dans des cercles parisiens. 
Nos problèmes concernent les 
moyens financiers. » - C. H. 


A Sarajevo 


L£ NORVÉGIEN KVALF0SS 
VAINQUEUR 
DU 10 KILOMÈTRES 
DEBIA7HL0N 


(De notre envoyé spécial ) 

Sarajevo. — La médaille d’or du 
10 kilomètres de biathlon a été attri- 
buée mardi matin 14 février an Nor- 
végien Eirik Kvalfoss, déjà médaillé 
de bronze sur la distance de 20 kilo- 
mètres. Il a devancé l' Allemand de 
l’Ouest Peter Angerer, titré samedi 
dernier, de 8 sec. 6, et l’Allemand de 
l'Est Mathias Jacob, de 16 sec. 7. 
Yvon Mougel (France) a pris la 
setième place â 39 sec. 1 du vain- 
queur. Concédant deux tours de pé- 
nalité à 2 kilomètres de l’arrivée, le 
Français s'éloignait ainsi du podium. 
D occupait à cet endroit la deux i èm e 
position. 

Le Canadien Gaétan Bouclier a 
gagné, mardi 14 février, à Sarajevo, 
la médaille d'or de l’épreuve du 
1000 mètres de patinage de vitesse 
des Jeux olympiques, devant le So- 
viétique Sergei Khlebnikov, mé- 
daille d’argent, et le Norvégien Kai 
Arne Engels ta d. 


• L’ancien coureur cycliste 
Pierre Brambilla est mort des suites 
d’un cancer, hindi 13 février à Gre- 
noble à l’âge de 65 ans. 


• Une délégation d'ambassa- 
deurs arabes à i Élysée. Conduite 
par son doyen, M. Youssef Bel 
AJbbcs, ambassadeur du Maroc, une 
délégation des ambassadeurs arabes 
en poste à Paris a été reçue, lundi 
matin 13 février à l'Élysée, pour 
examiner les conditions du renforce- 
ment de la sécurité de ces diplo- 
mates après l'attentat dont a été vic- 
time le représentant des Émirats 
arabes unis, le se main e dernière à 
Paris. La réunion de travail s'est 
déroulée avec la participation de 
MM. Hubert Védrine, conseiller 


technique, et Gilles Ménage, direc- 
teur adjoint du cabinet du orésident 


leur adjoint du cabinet du président 
de la République. 


9 Le coût de la vie au* Pays-Bas 
a augmenté de 0,3 % en janvier. Sur 
douze mois, la hausse des prix a été 
de 2,7 % contre 2,8 % en décembre. 
- (AFP) 


(PuNiâii) — — — ■ ■■ ■ 

Économisez 
vos calories 
en vivant 
au calme 
et en sécurité 


Un survkrage sur mesure d'une 
totale effiœcüé contre le froid et le 
bruit, esthétique, l'un des moins 
onéreux du marché (avec ou sans 
pose) cf est DUO-FENÊTRE fabri- 
qué en France après s’être im- 
posé en Allemagne. Faites aussi 
bfinder vos vitres avec le fameux 
film anti-effraction Secury-fflm. 
PRIVAD, 5, nie Chariot. 93320 
Paviflons-sous-Bofe. Tél. : (1) 
848.85.37. Pose uniquement à 
Paris et 100 km alentour. 


Sur le v if 

Le Pen dans Varène 


Le Pen est là pour rester. 
Jusqu'aux prochaines «Sections , 
jusqu'aux européennes en tout 
ces. B va se pré se nt e r, il va pas- 
ser régulièrement à la télé. Et si 
ça continue comme ça, à chaque 
fus M va ramasser des voix, inu- 
tfle de se racontar des histoires. 
D’abord g est bon. Moins bon 
qu’en réunion, mais oe n’est pas 
grave, ça peut s'arranger. 8 suffit 
d'être bien conseillé pour retou- 
cher son image à récrân. 

Ensuite, 8 est habae. Avec ses 
grands airs braillards et dé- 
braillés, 8 a su donner rsnprefr- 
sion qu'on le repous sai t du pied . 
lundi soir à < l’Heure de vérité ». 
qu'on le traitait en parvenu, qu'a 
avait en face de lui des Sis de fa- 
mille hautains et dédaigneux. De 
quoi exaspérer tous ceux qui sa 
reconnaissent dans le cynisme ri- 
golard et brutal du leader du 
Front national et lui ral&er les suf- 
frages d'une droite beaucoup 
plus virulente et motivée qu'on 
veut bien le penser. 

U ne suffit plus d’accuser 
Le Pen de racisme pour détour- 
ner. pour dégoûter ceux qui se- 
raient tentés de le sun/rei. Qu'8 
soit antisémite ou pas, qu'8 ait 
cassé, ou même torturé, de 
l’Arabe pendant la guerre d* Algé- 
rie, je voudra» bien savoir en 
quoi ça peut les gêner. fis sont 
beaucoup moins prudents et 


moins reubterds - que lté - dans 
l'ex p ression quo tid ien ne de leva 
peuoi de leurs Hamas as da -feues 
préjugés, croyez-ratoi. " : 

Non. ce qu'8 fétu - Afcertda 
Roy- s’y est employé, mais 
Fémissian ézsit presque «pâ- 
me, — c’est fui demand er d'ex- 
poser son programme " sens se 
laisser prendre au {Age de for- 
mules à f emporte-pièce du style 
-tout ça c’est Is faute «st «émi- 
grés, à raids s oc ial e ou eux syn- 
dkâns. Ce qu’8 faut c'estrmter- 
rogsr, non pas s&rJe passé, aùr 
l'avenir. Avec le sérieux « sur le 
ton résarvé'é la e bande des qua- 
tre f . Il tient à Ve» démarquer,, 
précisément, à sa poser en fis du 
peuple au vérba haut, eu frmo- 
parfar. qui ne veot'oes s'flbatsser 
à entrer dans Tarins delà pofiti- 
qua poKtidenner 

A pr ésent 8 .y 'est. Et a yest 
bien. Plus question de le Mse ar 
joua- sur les deux tab le aux. 
Otdjgez-ie à sortir sas doseêra. 
Et à en discuter. Chiffres en 
main. Au Beu de le taisaèr.finra ta 
clown, en sè levant pour obaâis 
ver une minute de séance, 6n 
hommage aux. victimes' du cam- 
tmmstne. poussez-fe dans ses 
r a tr a od m ment s. U n’en seca que 
moins dangereux. 


CLAUDE SARRAVTE. 


AU BUREAU DE L'ASSOCIATION DES ANCIENS DE L’ENA 


Victoire des partisans de l'opposition 


adversaires de la «troisième voie » 


L'Association des anciens âèves 
de l'Ecole nationale d'administra- 
tion a réuni, lundi 13 février, son 
assemblée générale pour pourvoir an 

r wnplMwrviit <nn hHirëm, itfmig. 

sîranaîre après là crise qui avait 
secoué ce tte association à l'automne 
dernier, à propos de la création 
d’une troisième voie d’accès à 
rENA. 

Le nouveau bureau élu, après un 
dépouillement qui s’est prolongé 
jusqu’à deux heures et derme, mardi 
matin, est en majorité hostile aux 
modalités de la « troisième voie », 
Belles qu’elles sont fixées par la lof 
de janvier 1983. Le bureau va dési- 
gner le nouveau président de l'asso- 
ciation an cours d’une séance prévue 
pour jeudi 16 février. 

Plusieurs candidats rfyutés favo- 
rables & foppasitira nationale et ai 
tout cas hostiles à la troisième vue 
pourraient briguer la piétidrace. 
Les anciens Sèves pratiquement 
favorables à la majorité hésitaient, 
en fin de séance, mardi matin, à pré- 
senter leur propre candidai en raison 
des mauvais scores recueillis par 
leurs partisans. Les âus au bureau, 
réputés proches de la majorité gou- 
vernementale, ne compteraient en 
effet que cinq on six re p r é sentant s 
•co n tre une douzaine ouvertement 
favorables à l'opposition (dont trois 
membres du Club de rHdnbge), les 
antres, sur vingt-sept âus, étant pré- 
sumés apolitiques. 

Ce renouvellement des membres 


fiarçpsKoae&t soit' réservé aux caté- 
gories énumérées par la Ira de jan- 
vier 1983 ^Sus locaux, syndica- 
listes, responsable» d’àssocïatkms). 
823 % souhaitent tme ouverture à 
tous" tes citoyens à des conditions 
uniformes. 95,4 % estiment que tous 
les candidats do iv ent bénéficier des 
mèmès garanties et servitudes, quel 
que soit leur carierai*. 92^% pen- 
sent que tous, les admis doivent sui- 
vre la même scolarité et 91.6 % 
qu'ils doivent à la sertie de l'Ecole 
bénéficier -à égalité des mêmes 
débouchés. 

. . ANDRÉ PASSERON. 


(1). Ont été €hfs au titre de «dmdi- 


dati fibres» iMM. Paul Coasseras, pré- 
fet, 944 voix, et Georges Berthu, 
798 voit Les deux aaxres c an d id ats 
fibres battus ont obtenu : MM. Yav- 
ctetE, 787 voix; et Lactés Kalfoa, «*é- 
taire général sortant, 429 vçtf. ,.- 
An titre des sections professionnelles, 
ont été fias; minis tère des finances; 
MM. Christian Nqrâr,. H 25. Mfcbd 
Derme, .1083, Paul Thevenin, 1075, et 
M~ AnneCheaaffier, 1041 voix. 

- Ministère de l’intérieur : 


du bureau a donné lieu à une partici- 
pation exceptionnelle. En effet, sur 
3 508 anciens élèves que compte 
l'association, 1 368 ont exprimé leur 
suffrage (alors qu’il n’y a d'habitude 
que quelques centaines de partici- 


pants à ce ge nr e de scrutin). La 
politisation de ce scrutin a été mar- 


politisatian de ce scrutin a été mar- 
quée par le faible score enregistré 
par M. Ménage, partisan delà troi- 
sième voie et directeur-adjoint du 
cabinet do président de la Républi- 
que, et par l'échec du M. Kaffoo, 
secrétaire général sortant (1). . 

L’assemblée générale dès anciens 
élèves a pris connaissance du résul- 
tat du questionnaire adressé â 
l’ensemble de ses membres sur le 


d ir ec teur -adjoint du cabinet de M. Mit- 
terrand, a été battu avec 501 voix. . 

- Entreprises publiques et pri v ées ; 
MM. Philippe-Marie kessler, 1088, 
Raphaël AJomar, 1015, et Michel 
Evrard. 708 (battu). 

Section Cour des comptes et Conseil. 
d'Etat: MM. Hervé Fahre-Aubrespy; 
1060, Charles Buisson, 1050, Phare- 
François Racine, 816. 

Referions extérieures: MM. Jacques 
Laurean.1 153, Alain C&tta, 1080. 

Affaires sociales : MM. Claude Ame- ; 
fine, 1019, Bernard Gremaud, 804. 
I^lnj|>cctioa^des finances: M- Jean- 

Education na ti onale : M. Jean Geof- 
froy, 970. 

Urbanisme: M. Antoine Grondait, : 
1054. - 


problème de l’ouverture de l'accès à 
l’école et plus spécialement sur la 


l’école et plus spécialement sur la 
création de la troisième voie. Les 
réponses font apparaître une nette 
condamnation de la solution chois» 
par le gouvernement, et votée par Je 
Parlement, et notamment des dispo- 
sitions particulières réservées aux 
élèves recrutés par ce concours spé- 
cial tant en ce qui concerne' leur 
entrée à l'école que haïr scolarité et 
que les dâxmchés qui leur sont 
offerts. 

Sur les 3 500 anciens élèves 
consultés, I 624 ont envoyé des 
réponses. 65.8 % se prononcent pour 
un élargissement du recrutement à 
HENA, mais 90,7 % refusent que cet 


Expansion économique à l'étranger : . 
M. Pierre Sorbets, 1250. ' - - 
Industrie et agriculture: M Pierre 
MüJaz, 1160. 

Tribunaux atümnmiaüü : M Jèan- 
Giégrare DepouîUy, 1 199. 

Culture :M. Robert Lecat, 999_ : 
Caisse des dépôts et -Défense : 
M- SeraeGrzybowsfci, 1065^ . : 


OE LA PLUS SIMPLE RETOUCHÉ 
AU PLUS' BEAU VÊTEMENT 

raxExcffTioim&s 

avec la garantie 

d’un granit mettre tailleur: 

PANTALONS. . 

A partir de . 500F 

COSTUMES 
MESURE r ■ 

A partir de . .. 1550 F 

mpm&mJÆcrnùH 


• Ef. George Bush sera reçu par 
M. Mitterrand. - Le vice-président 
américain, M. Bush, dut être reçu, 
mercredi 15 février, en fin d'après- 
midi à l'Elysée, par M. Mitterrand. 
Celui-ci se sera, juste auparavant, 
rendu à Bruxelles pour y rencontrer 
1e premier ministre belge, M. Mar- 
te ns, dans la perspective du prev; 
chain conseil européen. Le vice- 
prëâdent des États-Unis, de son 
côté, arrivera à Rome, où il doit 
faire escale après avoir assisté aux 
obsèques de louri Andropov 


3 OOOtôMiM 

. LtocuMiMe tfraperiM angtafeM 
Fab ricati o n tradltlonnun» 
Boutiqu e Femme 

TMUERS, tfES. «UMIEUX 
, svMESfiS .... 

4MF0UES ; ET JHGNES MUTARES 
Prêt-à-porter Homme 
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